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DES PLANTES D’EUROPE

É L' É M E N S

DE BOTANIQUE PRATIQUE

Ouvrage dans lequel on donne le Signa-

lement précis , suivant la méthode et les

principes de LINNÉ, des Plantes indigènes,

des étrangères les plus utiles , et vme suite

d’Observations modernes ;

Par le citoyen JEAN-EMMANUEL GILIBERT,
ancien Professeur de Botanique au College do

Médecine de Lyon , et à l’Université de Vilna ;

Professeur d’Histoire Naturelle à l’Ecole Central®

du Département du Rhône. JL

Chez Amable leroy. Imprimeur - libraire,



In scientià naturali
,
principia ventatîs -

ohservaiionibus confîrmari dehent.
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AVIS DE L’IMPRIMEUR.
I

Li’OuVRAGE intitulé Histoire des Plantes

d'Europe
,

vulgairement appelé le Petit

Bauhin
, a eu le plus étonnant succès

:
plu-

sieurs Editions , tirées à grand nombre d’exem-

plaires , ont été rapidement enlevées ; on ne

cesse encore aujourd’hui, malgré les change-

mens que la Botanique a éprouvés par les

observations des Modernes, de le demander.

Nous pensons que le succès de cet Ouvrage
a été principalement dû aux figures qui

accompagnent les courtes descriptions de

chaque espece ; figures qui
,
sans enchérir

considérablement le Livre
,
sont si exactes et

si habilement exécutées
,
qu’elles conduisent

directement les Anlateurs à la connoissance

de la Plante. Mais il faut avouer que le style
'

des descriptions du Petit Bauhin
,
et l’énoncé

des propriétés
,
ne pourroient satisfaire les

Connoisseurs qui sont accoutumés au ton de
la Botanique moderne. Possesseurs des figures

de l’Histoire des Plantes d’Europe , nous y
en avons joint de nouvelles

,
gravées avec le

même soin ; nous les avons confiées au citoyen

Gilibert
, déjà connu par plusieurs Traités

de Botanique estimés. Nous espérons que le

Public reconnoîtra qu’en suivant les vues du

Digilized by Google



AVIS DE l’Éditeur.
premier Rédacteur de l’Histoire des Plante?

d’Europe ,
ce Savant a su resserrer dans deux

volumes une multitude incroyable d’observa-

tions modernes , et qu’il les a enchaînées par

une méthode simple et facile. On peut même
assurer que son travail , indépendamment de
l’exactitude dans les faits

,
annonce un Bota-

niste exercé
,
qui s’est rendu maître des ma-

tériaux qu’il a employés. Nous n’avons rien

négligé pour rendre son Ouvrage utile et

agréable. La beauté du papier
,
la netteté des

caractères
, une sévere correction des épreu-

ves
,
prouveront l’intérêt que nous avons mis

à cette entreprise.

Quoique l’Auteur ait rendu compte , dans

ses Introductions , du plan qu’il a suivi, nous

croyons devoir exposer en abrégé le méca^
nisme de ce Traité. Dans le premier volume,
il conduit ses Eleves à la connoissance des î

Plantes les plus communes et de celles qui

sont généralement cultivées dans les jardins.

Il auroit pu clioisir parmi les Méthodes arti-

ficielles celles de Tournefort ou de Ludvig ;

mais il a préféré celle de Linné , comme fon-

dée sur les parties les plus essentielles de la

fructification. La préférence que les Moder-
nes lui donnent assez généralement , est un
sûr garant de sa bonté. L’Auteur, dans le

second volume
, donne des descriptions plus

étendues
,
présente plusieurs discussions cri-

tiques sur les Plantes étrangères. Il habitue
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AVIS DE L*ÉDITEUR*^
peu à peu

,
dans ce Traité , les Eleves à trâ*

cer des descriptions vraiement caractéristi'

ques. Dans le même volume
,

il reprend une
partie des Plantes signalées dans le premier,

et les présente suivant une Méthode mixte

qui conserve rigoureusement les affinités na-

turelles et pour rendre ce Traité plus in té-'

ressant , il l’a orné d’une grande quantité

d’Observations sur les Plantes rares, et même
sur les plus vulgaires , toutes puisées dans la

contemplation des objets. Suit la Concor-

dance des noms de Linné et de Matthiole :

ce morceau, travaillé avec soin , est une clef

sûre pour pénétrer dans les sentiers les plus

obscurs de l’ancienne Botanique. Matthiole

étant un Chef de bande
,
qui a cherché à

reconnoître les Plantes annoncées par les An?

ciens, il est très-important de savoir à quelles

especes modernes elles appartiennent. La
Concordance des noms de Linné et de ceux
de Tournefort se trouve dans une Table pla-

cée à la fin du premier volume. En l’étudiant,

les Eleves pourront saisir les rapports entre

les deux plus célébrés Systèmes de Botanique.

Enfin pour que les Amateurs n’aient rien à

désirer de ce qui peut leur faciliter la con-

noissance des Plantes
,
l’Auteur a terminé son

Ouvrage par un . Dictionnaire dés termes

techniques. Chaque partie fondamentale des

Plantes est annoncée par un mot propre : ce

tnqt est défini dans ce Ypcabulaire, de même
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AVIS DE L*ÉDITEUE.
que les attributs de ces parties

, et la plupart

d’entr elles sont rendues sensibles à l’œil par

des gravures exécutées avec soin.

Il résulte de tous ces détails que l’on ne
possédoit pas encore / en notre langue

, un
Ouvrage aussi précis

,
qui renfermât dans un

si petit espace un aussi grand nombre de faits

,

et qui fût aussi commode pour les herborisa-

tions. En effet
,
celui qui parcourt les campa-

gnes
,
ne peut se charger ni de gros livres ni

de plusieurs : il faut un précis qui lui présente

nettement et clairement les caractères essen-

tiels de chaque genre , de chaque espece
,
qui

le conduise comme par la main dans le vaste

jardin de la Nature , ou qui lui indique sans

peine les noms de chaque espece; sur-tout il

îaut que ce livre soit débarrassé de cette

nomenclature scientifique qui surcharge la

mémoire sans augmenter la masse des idées,

par conséquent qui exprime tous les attributs

des végétaux avec des termes généralement

cornus et véritablement français. Nous espé-

rons que ceux qui sont familiarisés avec les

Ouvrages de Linné, avoueront que nos Bota- .

nistes Lyonnois ont les premiers arraché les

ronces et les épines qui rendoient la Botanique

si difficile à appiende. Tous ceux qui ont

prononcé sur le mérite des Démonstrations

élémentaires de Botanique
,
leur

,
ont rendu

justice à cet égard. Notre Auteur s’est efforcé

de perfectionner ce plan dans cet Ouvrage.

INTRODUCTION.
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INTRODUCTION.
XE dois au Spectacle de la Nature >

par Pluche

,

le goût que j’ai toujours conservé pour une
science qui a fait le -bonheur de ma vie, qui
m’a procuré des momens délicieux dans la

prospérité
, et qui m’a sauvé du désespoir

dans l’adversité. J’ai passé mon enfance dans
une campagne

;
j’ai été élevé pr^ide Lyon

,

sous les yeux d’un PréceptevuniPii avoit

effleuré toutes les sciences
,
et qu^étoit Litté-

rateur distingué. Cet homme de bien nous
exhortoit

,
pendant nos heures de recréation

,

à examiner les panles et les animaux : il nous
lisoit souvent des morceaux détachés des trois

premiers volumes de l’Ouvrage’ de Pluche
;

nous faisoit connoître les substances dont cet

élégant Ecrivain a tracé l’histoire. Ces pre-

mières connoissances ne s’affoiblirent pas en
Philosophie. Notre Professeur çensoit comme
mon Précepteur : il nous disoit souvent que
les vrais sciences reposent sur les productions

de la nature , et sur leurs rapports entr’elles

,

ou avec l’honune. Un petit traité d’Anatomie-
Physiologique

,
qu’il nous dicta, les derniers

mois de notre Cours de Physique , décida

ma vocation. Je crus que la Médecine , qui
embrasse dans sa sphere la connoissance de
tous les corps

,
pouvoit seule convenir à ma

maniéré de voir ; qu’elle seule ,
en m’of-

frant toute la vie un aliment conforme à
mon goût , contribueroit k mon bonheur : je

Tome L «
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i) INTRODUCTION,
résolus donc

,
en 1760 ,

de me rendre k
Montpellier.

C’étüit l’époque brillante de cette Faculté :

tous ses Prbfesseuts jOuièsoient d’une réputa-

tion bien méritée ; quelques-uns réunissoient

à une vaste érudition le génie des recherches.

Fi?es et Lamure pour la Clinique , Sauvages
pour toutes les sciences , étoient révérés dans

toute l’Europe. Venel > Leroy et Barthès en-

troient dans la carrière , tout brûlans du
désir d’atteindre leurs redoutables rivaux.

Cusson e^ttignoit en Ville avec éclat. Heu-
reusememPl^ur moi , le savant Sauvages
ouvrit un Cours de Botanique la première

année de mon triennat. Il nous expliqua ,

avec netteté et précision . les Aphoris-
mes Botaniques de son illiOTre ami Linné

;

nous fit connoître se? principes
, l’étendue de

ses vues
,
en fit l’application aux plantes de

son riche Herbier et à cêlles que nous lui

apportions de la campagne
, ou du jardin de

l’Ecole.
^

L’année suivante , Gouan ,
qui pouvoit déjà

aspirer à la gloire de marcher sur les traces

de son maître , Sauvages » proposa des herbo-
risations autour de la Ville. Trois fois par
semaine ,

il nous menoit dans quelque canton
fertile en plantes rares ou utiles : là

,
après

avoir recueilli toutes les especes qu’il se pro-
posoit de déterminer

, il nous faisoit asseoir

sous quelques arbres touffus
,

et les prenant

une à une , il nous accoutumoit à les dissé-

quer
,
à dénommer leurs parties

,
à les ramener

à leur classe
, à leur ordre , à leur genre et

à leur espece.
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La troisième année je m’occupai moins do
Botanique

;
il fallut employer presc|ue tout

mon temps aux autres parties de la Médecine

,

me préparer à mes actes : cependant je dessé-

chai pour mon Herbie^ plusieurs rares especes,

quj m’avoient échappées les deux premières
années.
De retour dans ma patrie » en 1764 , je

recherchai avec soin si cette Ville
,
qui avoit

produit les Dalechamp ,
les Desmoulins

, les

Jean Rauhin
, les Golîfbn

,
les Jussieu , n’of-

froit pas encore quelques Botanistes célébrés.

Quel fut mon étonnem«it ! je ne trouvai

,

parmi les Artistes qui exerçoient la Médecine
,

la Chirurgie et la Pharmacie , que le jeune
Boissieu qui eût spécialement cultivé la Bota-
nique : Eieve de Sauvages et de Bernard de
Jussieu , il avoit puisé aux leçons de ces

deux grands Maîtres
,

les princ^es de cette ^
science

;
mais depuis quelques années , s’étant

entièrement livré à la pratique , il avoit

presque totalement perdu de vue l’aimable

Flore* .. .

Ne trouvant, dans l’enceinte de l’Art
, aucun

Naturaliste, je me rendis à l’Académie pour une
séance publique : là m’entendis deux hommes
qui me prouvèrent par leurs Mémoires , qu’ils

aimdient la nature
,

et qu’ils connoissoient

ses productions. Villers osoit mener de front

,

et avec un étonnant succès , les Mathémati- '

ques
,
la Physique et l’Histoire Naturelle : il

avoit inspiré au riche Montriblou ses goûte

et ses passions
, l’avoit déterminé à rassembler

à grands frais des minéraux, des oiseaux : il

poursuivoit déjà avec ardeur les^ insectes >
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5v INTRODUCTION,
avoit herborisé sur les Alpes de Suisse et

de Dauphiné avec le célébré Commerson.
La Tourrette ,

excité peut-être par l’exem-

ple de Villers
,
s’essayoit déjà dans le silence

sur différentes branches de l’Histoire Natu-
relle : las de faire des phrases , comme il

’ nous l’a souvent dit en plaisantant , il cher-

choit à donner de l’étendue à son esprit
,
en

étudiant les productions du grand Être.

Rozier
,
ami de La Tourrette , suivoit le

même plan
,
dans d’autres vues. Né Agronome,

il avoit senti combien l’étude des corps orga-

nisés pouvoit éclairer l’Agriculture.

Dès tjue j’eus connu ces trois Savans
,

je

m’attachai à eux : bientôt les memes ^oûts

,

les mêmes études nous unirent d’une étroite

amitié
,
qui a duré sans altération pendant

trente ans
;
amitié vraie et sans le moindre

image. La mort
,

la cruelle mort m’a privé

de deux vrais amis ! La Tourrette et

Rozier ne sont plus l J’ai jeté sur leurs tombes
quelijues fleurs : Villers me reste seul. Puisse-

t-il jouir encore long-temps de sa glçire et

d’un vrai bonheur !

Depuis 1764 jusqu’en 1773 , vivant souvent
à la campagne ,

je ne laissois échapper aucune
occasion d’examiner les plantes que je pou-
vois me procurer par une suite non inter-

rompue d’herborisations ; je cherchai à les

classer suivant la rigueur des principes Lin-
néens : lorsque je trouvois la méthode du
grand Maître en défaut

, je faisois jouer celle

de Tournefort , de Ludvig
, ou de quelques

autres. Peu à peu je me familiarisois avec
toutes ces méthodes

;
je m’assurai que ma
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•marche avoir été certaine en remontant aux
Inventeurs

,
c’est-à-dire en vérifiant

,
par leurs

figures et leurs descriptions
^

si les caractères

essentiels
,
génériques et spécifiques de Linné

avoieiit été bien appliqués.

Dès que j’eus épuisé les plantes des envi-
rons de Lyon à quatre à cinq lieues’ à la

ronde, j’entrepris quelques voyages. En 1772,
nous nous rendîmes à la Chartreuse , auprès
de Grenoble. Mon ancien condisciple Clapier ,

Botaniste passionné et de la plus grande force,

voulut bien nous diriger dans cette brillante

excursion. Nous recueillîmes
,
sur ces hautes

Alpes et aux environs de Grenoble
,
une suite

étonnante de plantes rares
,
qui me rappel-

lent
,
toutes les fois que je les revois , les sen-

sations délicieuses qu’elles m’avoient causées
à leur premier aspect.

Le Collège de Méde^e de Lyon avoît

réorganisé ses Ecoles
,

qui étoient suspen-
dues depuis plusieurs années. Mes anciens

amis me furent associés , Joli pour l’Anato- .

mie
, Vitet pour la Chymie et là Pharmacie;

je fus chargé de l’enseignement de la Bota-'
nique. Dès ce moment je crus devoir m’oc-
cuper plus spécialement des recherches qui
ont trait à cette science

;
j’étendis ma corres-

pondance pour me procurer de nouvelle»
plantes

;
je revérifiai mes anciennes observa-

tions
,
rédigeai une suite de leçons , cherchai

à accumuler de nouveaux faits.

Quelque temps après
,
l’Intendant de Lyon

,

Flesselles
, voyant que l’enseignement dans le

Collège de Médecine attiroit une foule d’Ele-

ves, offrit de faire les fonds pour établir un
a iij
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yi INTRODUCTION,
jardin de Botanique. Je fus chargé de diriger

l’entreprise : entraîné par un zele imprudent

,

je fis des avances considérables. Flesselles se

brouilla avec l’Abbé Terray , comme créa-
ture du Ministre d’Aiguillon. Ce Contrôleur-
Général

, croyant mortifier son confrère le

Ministre dans sa créature l’Intendant, défendit

à celui-ci S’employer les fonds destinés à
l’établissement du jardin. Comme les Ouvriers
avûient travaillé sur ma parole

,
ne voulant

pas perdre un jeune entrepreneur honnête
, je

payai le tout et me ruinai. Mais sans perdre
le temps en vaines lamentations

,
j’écrivis au

grand Haller , avec lequel j’entretenois depuis

long- temps une correspondance suivie. Ce
pere des jeunes gens qui aimoient avec passion

leur état , me procura peu de temps après une
place honorable. Le Roi de Pologne , Sta-

nislas- Auguste déskoit revivifier
,
dans ses

Etats
,

les sciences "tiles ; il avoit projeté

d’établir une Ecole de Médecine et un jardin

. de Botanique à Grodno , centre de ses écono-
mies

;
il avoit demandé à Haller un sujet (^ui

fût en état de remplir ses vues ; je fus agréé.

En 1774 je reçus mes brevets.

Pour me rendre' plus digne de l’emploi ho-

norable qui m’étoit confié , je crus devoir

. faire quelques voyages : je me rendis Paris

.
pour consulter les Savans sur les objets de
mes études favorites; Pendant quatre mois de
séjour ,

j’étudiai avec soin le Musée National
et les plantes du jardin

;
mais sur-tout je con-

sultai , le plus souvent que je pus, l’oracle des

Naturalistes
,
le savant et modeste Bernard de

'’.ssieu *j sou neveu , Joseph-Antoine ,
me com-
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INTRODUCTION.’ vi)

nmniqua sans réserve les observations qu’il

faisoit chaque jour sous la direction de son

oncle. L’étonnant Bucquet nous démontra
plusieurs fois le Musée de Paris.*

Quelque temps après j’allai à Montpellier

,

pour revoir les plantes méridionales : Gouan,
après avoir censuré mon herbier

,
me con-

seilla de parcourir ^elques chaînes des Py-
rehnées. Je me renais à Perpignan

;
le Pro-

fesseur de Botanique ,
Coste

,
pi’accompagna :

nous parcourûmes les environs de Mont-
Louis

,
la vallée d’Eines

,
la plaine de Sar-

dagne
,

et toute la chaîlne des montagnes qui

environne cette plaine. Là j% vis
,
pour la pre-

mière fois ; plu* de trois cents plantes. De
retour à Perpign^, le- savant Bourgat

,
Mé-

decin
,
et le bon Razoul , Pharmacien , m’ou-

vrirent leurs riches Herbiers , me permirent

d’y prendre les especes qu’ils avoient cueillies

aux Pyrennées , et que nous n’avions pas

rencontrées. A Narbonne
,
le Docteur Pesche ,

digne Eleve de Sauvages
^
me ht connoître les

plantes les plus rares de ce canton
, sur-tout

celles de l’île Sainte - Lucie.

Aussitôt que je fus rendu à Lyon , je m’oc-
cupai de mon grand voyage , et voulant le

rendre utile à mes projets
,

je gagnai l’Alle-

magne par la Suisse , toujours en herborisant.

Bonnet ,
à Geneve , me reçut avec bonté me

communiqua sans réserve les grandes vues
qu’il a depuis publiées dans ses notes sur la

Contemplation de la nature. A ^rne , je vis

le grand Haller, qui m’accueillit comme un

Î
ere

, et ipe donna
,
quoique mourant

,
des

îttres de recommandation pour ses illustres

a iv
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vil) INTRODUCTION,
amis

,
pour Gesner à Zurich

, pour Jacquin à
Vienne. Celui-ci me remit généreusement

,

non-seulement une ample collection de grai-

nes
,
mais une suite étonnante de plants vifs

,

qui me mirent à même de présenter
, dés la

première année
,
à Grodno, un jardin spécieux.

Rendu dans cette Ville vers la fm de l’année

1775 ,
j’employai l’automne k disposer le jar-

din
,
à élever les serres chaudes : le printemps

tout fut prêt pour les semailles, qui réus-

sirent si bien que j’eus
, au grand étonnement

du Roi et du Ministre , douze cents plantes

exotiques en démonstration.

Mais ces plantas étrangères ne dévoient pas
seules fixer mon attention % j’avois à cœur
de déterminer toutes celles qui croissent spon-
tanément. Aucun Botaniste exercé n’avoit her-
borisé en Lithuanie. Le seul Corvini avoit

envoyé à Barrelier quelques especes
,
qu’il a

fait graver sous l’épithete de Polonica Corvini,

Bernitz, en i65o, avoit donné un Catalogue
des plantes qu’il avoit observées autour de
Varsovie , mais ce Catalogue ne présente que
des noms , et indique des plantes qui n’ont

jamais existé en Pologne, Erndtel
, Médecin

d’Auguste ,
avoit rédigé

,
vers lySo, un autre

Catalogue des mêmes plantes , qui annonce un
homme exercé , et qui présentoit plusieurs

plantes rares. Je pouvois prévoir les especes

que je trouverois en étudiant les Ouvrages de
Loësel , de Mentzel

,
de Breynius

, d’Helving

,

de Vulf et de Reiger , qui ayant recueilli leurs

plantes sous un climat analogue
, à Dantzick

,

ou à Kœnisberg ,
et ayant publié jJ’excellentes

figures et de bonnes descriptigns de leurs
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especes rares
,
pouvoient m’être très-utiles

pour ,
les déterminer , si je les rencontrois en

'

Lithuanie.

Soutenu par de tels guides
,

je commençai
mes herborisations autour de Grodno au prin-

temps 1776 5 toujours accompagné par une
vingtaine d’Eleves jeunes

,
ardens et vigou-

reux , qui ne laissoient aucun canton sans le
'

parcourir avec le plus grand soin. Nos courses

furent, si fructueuses cette première année
,
que

nous découvrîmes presque toutes les especes

indiquées par Loësel. Les années suivantes, jus-,

qu’en 1783 ,
tant autour de Vilna qu’autour de

Novogrodek , etc.
,
nous ajoutâmes presque

toutes les plantes rares indiquées par Erndtel

,

Helving
, Breynius ,

Mentzel , Wulf.

Pendant mon séjour en Lithuanie , je ne

pensai qu’à recueillir des faits , sans m’oc-
dlper de leur rédaction. Ma santé s’étant

entièrement dérangée par suite d’un travail

excessif
, je me rendis dans ma patrie en

1783.

Dès gue j’eus repris ines anciennes habi-

'tudes
,
)e fus engagé par deux Libraires ,

de

mes amis
, à rédiger des ouvrages de Bota-

nique. Voyant avec peine que la totalité des

Ouvrages de Linné
,
étoit devenue rare

,
et

partant hors de la portée des pauvres Eleves

et Amateurs
, je dirigeai

,
pour les Libraires

Piestre et Cormont , le Systema Plantanim
Europas

,
dans lequel je me proposai de res-

serrer tout ce que Linné avoit publié sur les ^

plantes Européennes et sur les étrangères géné-

ralement cultivées en Europe. Je pris ,
pour
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X introduction;
base de mon travail , l’édition de Reichard.

J’avois fourni à l’Imprimeur une copie exacte

,

ayant rectifié une foule de fausses citations ;

niais nos Iraprinaeurs n’étapt pas encore accou-
*

turaés à ce genre de composition rompue , et

l’impression s’étant faite en partie lorsque je

voyageois pour des malades ou des recherches

d’Histoire Naturelle
,

j’ai vu avec regret que
cette. Collection présentoit plusieurs fautes

typographiques. Cependant U rapidité avec
laquelle cet ouvrage a été vendu

,
prouve qu’il

a été jugé utile. C’est en partie pour corriger

ces fautes que je me rendis l’année suivante

aux désirs des citoyens Rruyset
, Imprimeurs-

Libraires à Lyon
,
qui me proposèrent de re-

voir les Démonstrations élémentaires de Bota-
nique , rédigées par mes deux amis

,
La Tour-

rette et Rozier. Cet Ouvrage prit entre mes
mains un accroissement considérable : j’ajouui

au texte Français un abrégé du S^ystema Plan-
tarum Europce

, sous le titre de Delineatio

Mcthodi Linnœanœ
,
dans lequel je corrigeai

avec soin toutes les fautes commises dans
l’édition du Systema.
Dans la quatrième édition des mêmes Dé-

monstrations
,
la correction a été encore plus

sévere
;
et je peux assurer que

,
par les soins

du citoyen J. M. Bruyset ,
l’Ouvrage est sorti

de ses presses aussi correct que je pouvois le

désirer , vu son étendue.

Le Systema Plantaram Europcs présentoit

,

dans le premier volume
,
un abrégé de mes

Recherches Phytologiques en Lithuanie : je

crus
,
en 1792 ,

devoir lui donner plus d’éten-

due. C’est ce que j’ai fait dans mes Exercitia
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INTRODUCTION. X)

Botanica
,
publiés quelque temps avant le trop

célébré et trop funeste «iéae de Lyon.
A cette époque ,

étant du nombre de ceux
qui avoient employé toute leur énergie pour
repousser la tyrannie décemvirale

,
préférant

la mort <i l’ignominie dans laquelle nous te-

noient les vils suppôts des tyrans
, je devois

m’attendre à entrer dans la liste des proscrits.

Je fus en effet obligé de fuir
,
pour éviter

une mort certaine : celui-là même qui
, depuis

le commencement' de la’ révolution
, n’avoit

jamais dévié , qui avoit été constamment en
butte aux ennemis du nouveau régime , fut

déclaré royaliste par les énergumenes qui se

disoient alors patriotes.

Rendu , après la terreur ,
dans ses foyers

il s’attendoit à jouir en paix du calme qu’un
gouvernement paternel promettoit à tous les

Français ;
mais sous prétexte que ses malheurs

ne l’avoient pas converti
,
qu’il tenpit encore

à la révolution
,
les partisans de Lancien ré-

gime l’ont signalé comme Républicain exalté ,

et l’ont proscrit comme tel ; de sorte que tou-
jours le même

,
il s’est vu successivement sous

la hache des terroristes et sous le poignard des
assassins stipendiés par les ennemis de la

révolution.

Dans cette triste situation
, où a-t-il trouvé

une ressource contre l’ennui et le désespoir

,

pendant les dix-huit mois de terreur
,
qu’il a

été errant dans les Départemens Méridionaux

,

et pendant l’année où les royalistes ont do-
miné ? Dans la contemplation des objets qui
l’avoient amusé pendant le temps le plus pros-

péré. La vue d’une foule de plantes rares que la
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xij introduction.*
nature étale avec profusion autour de Béziers 5

lui faisoit oublier le Supplice qui le menaçoit
sans cesse.

Il avoit cru travailler utilement pour les

pauvres Eleves
,
en rédigeant le Systema Plan-

tarum Europœ , et la quatrième édition des

Démonstrations Elémentaires de Botanique •

mais en écoutant l’expérience
,

il s’est assure

que ces deux Ouvrages
,
très-chargés de faits

et d’observations
,
embrassant un trop grand

nombre d’objets
,
n’étoient ni assez portatifs

,

ni assez bornés au nombre de plantes que les

Eleves ambitionnent d’étudier et de connoître.

Appelé à enseigner de nouveau la Botanique ,

comme Professeur à l’Ecole centrale du Dépar-
tement du Rhône ,

il a senti
,
en observant la

marche de ses Auditeurs
,
que les difficultés

qui s’opposoient à leurs progrès
,
reconnois-

soient trois causes : i .® Le trop grand nombre
d^objets à étudier. 2.° La nomenclature. 3.® La
méthode.
Nos anciens Médecins connoissoient tous

les plantes gravées et décrites , quoique sans

méthode , par Fuchs et Matthiole. Pourquoi
cela ? I.® Parce que

,
de leur temps

,
le Public

étoit persuadé qu’il falloit les connoître pour
pouvoir guérir. 2 .® Parce que ce nombre étoit

proportionné à l’étendue de la mémoire de
tous les Artistes.

Les livres qui leur servoient de guide
,
ne

présentoient qu’environ douze cents plantes à
connoître aux plus sayans simplicistes

,
et cinq

cents au plus
,
à ceux qui n’ambitionnoient

que la connoissance nette et précise des plantes

officinales : un Maître leur faisoit connoître
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INTRODUCTION. xüj

, , ,
ces plantes ,

en les dénommant et en les con-
eziers, frontant avec les descriptions ou les figures
?naçoit de Matthiole. Aujourd’hui

,
on annonce aux

Eleves dix-huit mille especes de végétaux déjà
lur les caractérisés

,
enchaînés à telle méthode

,
dé-

P/iin- crits ou figurés. Quelle est la mémoire capable
)n des de retenir les noms grecs et latins par lesquels
liquej on les a désignés ? et en supposant qu’un
assure homme fût doué de cette mémoire

, quelle
? faits sera l’uti\^té d’une semblable étude ? Douze
grand cents especes au plus sont annoncées comme
tatüs, médicinales ,

alimentaires , ou applicables à
ueles nos Arts , à nos Fabriques : les autres dix-
lOÎtTft sept mille sont éparses sur tout le globe

,

ique, n’ayant de rapport qu’aux insectes qui les
' dévorent

,
ou aux autres animaux qui s’en

la nourrissent. Il est d’ailleurs démontré qu’un
cultes homme doué de la plus grande pénétration

,

inoii' de la mémoire la plus extraordinaire
, en étu-

rnibre diant pendant cinquante ans les seules plantes ,

La n’aura pas
,
quelles que soient ses relations

,

l’occasion d’en examiner la quatrième partie,

tous Lobel et l’Ecluse , morts l’un ét l’autre plus

sans qu’octogénaires , et ayant soutenu leur goût
• d • pour ce genre de recherches toute leur vie

,

jj)!ic n’en ont pu examiner que deux ou trois mille

30ur ' especes distinctes : Linné qui
,
pendant qua-

i[oit rante ans , a reçu toutes les plantes décou-

j
de vertes par ses amis ou ses Eleves répandus

sur tout le globe , n’en a vu, vivantes que

ne quatre mille
,

et n’en a caractérisé de dessé-,

Ijà chées dans les herbiers
,

que sept à huit
mille

;
et il avouoit qu’il n’avoit pu re-

tenir distinctement^ les caractères génériques

ijgi
‘et spécifiques

,
que de quatre mille especes»

tre
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xîy INTRODUCTION.
Ajoutons que les sept huitièmes ,

au moins j

de ceux qui sont appelés à étudier les plantes,

doivent la plus grande partie de leur temps
à de^ études plus utiles : les Médecins

,
les

Chirurgiens
, les Pharmaciens ne sont-ils pas

encore appelés à approfondir les détails de
PAnatomie

,
de la Chimie et des autres parties

essentielles de leur Art.

D’après ces puissantes considérations , les

Professeurs qui veulent faciliter l’étude de la

Botaniaue à leurs Eleves
,
ne doivent-ils pas

,

réûuire le nombre des plantes à signaler,

relativement aux besoins et k l’étendue de la

mémoire du très-grand nombre
;
2.® simplifier

la nomenclature ;
3.® adopter les méthodes

les plus sûres et les plus faciles ?

Nous allons indiquer ce que nous avons
fait dans cet Ouvrage

,
pour obtenir ces trois

moyens de facilité.

I.® Relativement au nombre. Pour se

fixer à cet égard
,

il faut d’abord jeter un
coup d’œil sur toutes les Flores d’Europe.
En se remëmoriant les plantes qu’elles indi-^

quent
, on s’assurera bientôt , par la voie

de l’analyse , que huit cents especes environ
sont assez généralement répandues dans tous

les cantons
;
qu’un petit nombre n’a été en-

core observé que dans les pays du Nord ;
que

près de quinze cents ne se trouvent spontanées

que dans les régions les plus méridionales de

l’Europe
;
que sept à huit cents ne s’obser-

vent en France que sur leS plus hautes mon-
tagnes

;
que de. ce nombre plusieurs végètent,

très-bien dans les plaines du Nord.
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INTRODUCTION. XV
Relativement aux plantes exotiques

, qui
sont nulles pour TEuropéen

,
puisqu’il est

bien sûr de ne les jamais rencontrer dans ses

excursions, on doit avoir égard, i.® à celles

qui
,
cultivées depuis long-temps dans presque

tous les jardins , ont acquis une espece d’in-

digénat
, et comme telles méritent d’être con-

nues :
2.® à celles qui ne sont presque jamais

cultivées , ou qui exigent ün grand appareil

pour leur conservation ; celles-4à sont encore
nulles pour le Botaniste Européen. H ambi-
tionnera peut-être de se former une idée im-
parfaite de ces exotiques célébrés par leur

utilité , comme les médicinales
,

les plantes

de teinture
, les bois • pour l’ébéniste

, les

aromates
, ou de celles qui sont remarqua-

bles parleu^ attributs
,
comme la Sensitive

pudique
^
VHedysàrum gyrans {*)

; ou par
leur grandeur

,
leur forme -, comme le Boa^ *

ou VAdansonia , etc.»

D’après cette distribution
,
les plantes qui

doivent premièrement fixer l’attention des
Eleves

, sont les huit à neuf cents especes
qui sont généralement répandues en Europe.
2.® Celles qui, se trouvent plus spécialement
affectées à là région qui est devenue le théâtre ^

de leurs travaux. Ces especes épuisées
,

ils

peuvent ,
si leur ardeur se soutient , ajouter

la connoissartce des septentrionales et d’une
partie des méridionales , Sur -toût dé celles

qui se trouvent reléguées en Provence et èn
Languedoc. -

(*) 'Miracnhsa planta motu suo quasi arhitrario»
'
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XVJ INTRODUCTIOîî.
Quant aux véritables alpines

, elles doiVênt
être considérées comme les exotiques : les

Eleves sont à. peu près sûrs de ne les jamais
trouver sous «leurs pas , s’ils ne se détermi-
nent à les aller chercher dans leur région
natale. On peut donc les signaler dans un
Traité particulier , comme l’a tenté Linné
dans ses Aménités Académiques. Mais cette

excellente Dissertation
,
pleine de vues neu-

ves dans son Introduction
,
ne présente qu’un

Catalogue incomplet des noms des plantes

alpines : il seroit à désirer qu’un Botaniste

très-exercé sur les alpines
,
comme un Villars,

un Mouton-Fontenille
,
les signalât par leurs

caractères essentiels
,
d^s un petit volume

portatif. Quoiqu’il en soit
, l’étude de ces

plantes doit être postérieure , i.® aux plantes

généralement répandues en Europe
,

2.® aux
plantes particulières à chaque pays

,
3.® aux

plantes étrangères généralement cultivées dans
nos jardins, 4.® aux exotiques recommanda-
bles par leurs usages

,
leur forme ou leurs

phénomènes.
C’est d’après ces vues que nous avons ré-

digé ces Elémens de Botanique. Dans le pre-
mier volume nous avons signalé les plantes

observées autour de notre Ville
;
nous avons

indiqué , non-seulement leur lieu natal
, qui

est commun à toute l’Europe
,
comme prés ,

bois , terres cultivées
,
marais

,
etc. , mais en-

core le lieu précis où on les trouve.

Sur dix-sept cents plantes
,
plus de douze

cents sont observables à une demi -lieue ou
aü plus à une lieue autour de Lyon , comme
on peut s’en asi^urer par la description topo-

graphique
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INTRODUCTION. xvij

graphique des environs de cette Ville
,
qui

accompagne cette Introduction (*).

. Le second volume présente
,

i.® les plantes

étrangères au Lyonnais
,

celles des Pro-
vinces méridionales ou étrangères

,
bien con-

nues
;
2.® les exotiques plus rares et les varié-

tés. Ces deux Séries ont été nécessaires pour
faire l’emploi des figures qui nous ont été

confiées. Ces planches , d’un très-petit champ

,

de deux pouces de hauteur sur un pouce et

demi de largeur
,
ont été la plupart réduites

d’après les célébrés figures du Matthiole ,

édition de Valgrise , exécutées pour le

dessin et la gravure en bois
,
par les plus

célébrés Artistes de ce beau siecle des Arts y

de Léon X. Cetté réduction fut d’abord con-
çue vers 1 570 ,

par des Libraires de Lyon

,

qui voyant que les Commentaires de Mat-
thiole augmentoient chaque jour de célébrité

,

entreprirent d’en publier deux éditions en
Français et en Latin

,
en faveur des Etudians

qui
,
par la médiocrité de leurs moyens

, ne

' (*) Ayant herborisé pendant vingt ans autour
de notre Ville et dans ses environs , nous avons
découvert presque toutes les plantes indiquées par
Guiffon* et La Tourrette, excepté un petit nombre
qui reste sous leur autorité. Nous avons été puis-
'saminent secondés tout récemment par deux Bota-
nistes pleins d’ardeur, et très-exercés , les citoyens
Henon et Mouton -Fontenille. Notre confrère et

ami , le Docteur Brion
,
qui sait allier aux études

de la Médecine clinique celle de la Botanique

,

nous a sans réserve communiqué les fruits de scs

excursions.

Tome L ^
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xvlli I N T R O D U C T I O TT.

pouvoient se procurer les magnifiques édi--

lions en grandes ou moyennes figures. Ceux
qui auront

,
comme nous

,
la patience de con- /

fronter toutes ces petites figures avec celles

des éditions des Valgrise et de Gaspard Bau-
hin

,
se convaincront que ces Libraires de

Lyon employèrent d’habiles Artistes
,
qui ont

su conserver l’ensemble du dessin et les

détails intéressans
,
aussi souvent que le mo-

dule adopté l’a permis.

. Lorsque les feuilles ont une certaine lar-

geur , ces petites figures sont aussi exactes

que les grandes et les moyennes
;

elles ne
deviennent confuses et obscures que lorsque

le modèle étoit trop chargé de feuilles étroi-

tes
, ou de très-petites fleurs. Dans ce cas

,

elles ne présentent que le port
,
l’ensemble de

la plante ce qui est encore quelque chose.

Toutes celles qui expriment nos plantes indi-

gènes et les étrangères généralement cultivées

dans nos jardins
,
ou même les Alpines obser-

vées sur nos montagnes
, ont été employées

dans le premier volume.
La seconde série du second volume con-

'

tient les figures . des étrangères ,
Italiennes ,

Espagnoles ou Narbonnaises
,
ou môme les

exotiques recommandables par leur utilité.

Nous avons rejeté dans la troisième série

,

celles qui expriment les variétés des indi-

gènes
,
les véritables exotiques

,
et toutes celles

qui nous ont parues obscures ou fictices.

En général
,

ces planches sont bien

gravées : souvent elles donnent une idée

nette de chaque espece
,
sur-tout étant sou-

tenues par les descriptions qui les accompa-
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INTRODUCTION. xîx
gnent. Les plus obscures peuvent être regar-

dées comme des hiéroglyphes qui offrent au.

moins l’ensemble de la plante.

Ces figures n’ayant été employées que«dans
des anciens Ouvrages , il a fallu ,

par un tra-

vail opiniâtre
, deviner à quelle espece de

plantes Linnéennes elles appartenoient. Ce
travail

,
quoique fatigant , a été très-allégé

par les indications des deux freres Bauhin
,

qui sont toujours cités par nos trés-moder-

nes
,
Tournefort ou Linné

,
et encore plus par

les indications des Auteurs
,
qui par goût ont

assez constamment cité les figures de Matthiole

,

comme Boëhmer
,
Flora Lipsiensis ; Allioni

,

Flora Pedemontana.

On a reproché à Matthiole d’avoir fait des-

siner plusieurs plantes d’imagination : nous
convenons avec Lobel ,

Columna , les deux
Bauhin

,
qu’il a mérité quelquefois ce repro-

che. Nous avons relégué à la fin de la troi-

sième série de nos figures
,
celles que nous

regardons comme fictices
, fictitix. Mais ce

reproche ne s’étend pas aussi loin qu’on l’avoit

d’abord cru. Quelques figures qui étoient

regardées comme ne représentant pas des

especes existantes sur la terre
,

sont au-
jourd’hui reconnues dessinées d’aprës nature.

VHyosciamus ScopoUa , VAstrantla epipactis

ont été retrouvées par Scopoli. Notre ami
Sionet a découvert, cette Automne à Mont-
Pilat, le Satyrium primum de Matthiole , que
G. Bauhin avoit soupçonné avec raison être

la coiffe du Phallus impudicus.

Pour rendre notre travail plus utile
,

et

comme nos figures , vu leur petit module ,

b ij
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XX INTRODUCTION,
sont quelquefois obscures

,
nous avons ajouté,

à la. fin du second volume
,
une Concordance

des noms de Matthiole avec ceux de Linné,

Comme on a publié plus de trente éditions

des Commentaires de Matthiole sur Diosco-
ride , et que le nombre des exemplaires dé-

truits n’est pas considérable
,
vu l’utilité et

la beauté des gravures , les Eleves un peu
forts peuvent aisément se procurer à bon
marché une de ces éditions

,
et se former une

idée plus distincte de chaque plante figurée

,

en confrontant- nos petites figures de Matthiole

avec les grandes ou les moyennes.
Nous avons rédigé cette Concordance d’a-

près l’édition du Matthiole ,
publiée par Gas-

pard Bauhin
,
non-seulement parce qu’elle est

la plus répandue
,
mais la plus riche

, présen-

tant près de trois cents figures qui ne se trou-

vent pas dans les éditions des Valgrise.

2

.

® Relativement à la nomenclature , nous
avons cherché dans notre Langue des mots con-

nus qui rendissent nettement l’idée des attributs

des plantes. Obligés par la Loi
,
à enseigner

la Botanique en Français
,
nous n’avons em-

ployé dans notre Ouvrage que des expres-

sions Françaises
;
mais pour être entendus,

nous avons cru devoir toujours réunir aux
noms génériques et triviaux des plantes

,
les

noms Latins de Linné : sans cette clef
,
notre

Ouvrage auroit manqué notre principal but

,

celui de servir d’introduction et d’interpréta-

tion aux admirables Traités du grand Maître.

3.

® Relativement à la disposition méthc-
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3ique que nous avons suivie
, les plantes

Lyonnaises et étrangères sont développées par

la méthode de Linné. Ayant été forcés
,
dans

les Démonstrations Elémentaires de Botani-
que

,
de suivre la méthode de Tournefort

,

adoptée par les premiers Rédacteurs de cet

ouvrage
,

et n’ayant présenté celle de Linné
qu’en Latin

,
nous avons cru rendre un ser-

vice signalé à nos Eleves , en leur dévelop-
pant

,
dans leur langue maternelle

,
cette ingé-

nieuse et savante méthode.

Comme artificielle, elle n’est pas sans dé-
faut : le nombre des étamines varie quelque-
fois dans les genres qui sont ramenés aux
classes par le nombre de ces organes. En
suivant la méthode Linnéenne

, on est obligé

de lacérer quelques familles naturelles et

même quelques genres
;
mais ces défauts sont

inévitables dans toutes les méthodes artifi-

cielles. Plus nous nous occupons de Botani-
que

,
plus nous sommes convaincus que cette

méthode de Linné
,

si décriée par quelques-
uns de ses contemporains jaloux de sa gloire

,

est la plus uniforme dans sa coordination

,

la plus, ingénieuse
, et qu’elle conserve au-

tant de familles naturelles qu’aucune autre
méthode artificielle

;
elle ne le cede

,
sur cet

article , qu’à celle de Tournefort : d’ail-

leurs en suivant le plan des tables synop-
tiques qui sont à la tête de chaque classe du
Systema vegetabilium de Linné , ou trouve
que

,
dans ses ordres ou subdivisions

, il a
pour ainsi dire fondu dans sa méthode toutes

les partitions de Tournefort
,
relativement à

la figure de la corolle , à la situation du
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germe inférieur ou supérieur ; par là sa mé-
thode qui

, dans ses Généra , paroît si difficile
*

pour quelques classes
,
acquiert toute la faci-

lité de celle de Tournefort.
Quant aux genres et aux especes ,

nous
avons constamment suivi la maniéré de les

caractériser de notre grand Maître. Quoique
nous n’ayons pas isolé le caractère essentiel

générique
, comme il commence toujours le

signalement de la première espece avec l’appel

du Généra de l’édition du Systema Plantarum
Europœ

,
ou de Reichard ,

il est facile de le

saisir.

Pour former le caractère spécifique de

chaque espece
,
nous avons accumulé tous les

attributs qui nous ont parus inhérens à l’es-

pece , même ceux que Linné a proscrits ,

comme la saveur ,
l’odeur

,
la couleur

,
la

grandeur
;
n’ayant pas eu dans cet Ouvrage

l’intention de construire des phrases caractéris-

tiques
,
qui ne présentassent précisément qu’au-

tant d’attributs qu’il en faut pour désigner

telle espece
, nous avons fondu dans le signa-

lement de chacune , non seulement les attri-

buts qui ont parus à Linné essentiels
,
mais

encore ceux que Royen
,
Haller

,
Scopoli

,

Gouan et autres ont regardés comme tels ; assez

souvent nous en avons déduits qui nous ont

parus tels
, aumoins relativement aux plantes

de nos cantons.

L’Auteur qui rédige un Pinax universel

,

’ est beaucoup plus gêné dans- sa marche. Pour
former ses caractères différentiels , il doit

avoir sous les yeux toutes les especes con-
nues

, exclure de sa différence spécifique tous
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•les attributs qui sont communs à plusieurs

especes étrangères ou indigènes
;
mais celui

qui travaille à une Flore
,

est bien moins
gène. Bien sùr que les plantes propres à telle

contrée éloignée né s’établiront pas dans son
canton

,
il ne doit avoir sous les yeux que les

plantes qu’il produit
;
toutes. les autres étant

nulles pour lui , il peut trouver des signale-

mens plus faciles à saisir , parce qüe chaque
genre lui présentant peu d’especes , les inter-

médiaires étant étrangères , les nœuds de la

chaîne sont plus marqués.
En étudiant les plantes d’une Flore donnée ,

tout facilite le diagnostique , . le temps de la

floraison
,

le lieu natal , sec ou aquatique ^

bois
,
prés

,
pâturages. La nomenclature mêrné

présentée avec intelligence , conduit quelque-
fois l’Eleve à reconnoître l’espece

;
les ngiiis

triviaux qui expriment des rapports , fournis-

sent la preuve de cette assertion
,
comme ranï-

pante , aquatique
,
sablonneuse , champêtre ,

à feuilles de telle plante , etc.

Nous avons développé la série de nos plantes

Lyonnaises d’après la méthode de Linné : nous
avons dit que- ces plantes sont très -impro-
prement appelées Lyonnaises

,
puisque le très-

grand nombre peut s’observer sur tous les

points de la France, et que plus de huit cents

se trouvent très-communes dans le Nord. Il

falloit prouver cette assertion : pour le faire

d’une maniéré utile
,
nous avons présenté dans

le second volume, par la méthode analytique

,

l’énumération des plantes que nous avons

observées en Lithuanie ,
théâtre de nos recher-

ches pendant sept années consécutives. •
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xxîv TNTRODUCTIOTJ.'
Dans cette énumération , nous nous somme?

un peu plus abandonnés à nos idées
;
nous

avons présenté nos plantes du Nord telles

qu’elles se sont liées dans notre mémoire.
'i.° Par Séries, a.® Par Collections. 3.® Par
Fascicules.

Nos collections achevées
,
nous avons saisi

l’ensemble de toutes les plantes
;
nous avons

d’abord trouvé quatre grandes divisions :

I.® Les plantes à fleurs monopetales. 2.® Les
plantes à fleurs polypetales. 3.® Les plantes à
fleurs visibles incomplettes ,

sans calice ou
sans corolle. 4.® Les plantes à fleurs invisi-

bles à l’œil nu.

Dans chaque série , nous avons trouvé des

plantes ligneuses ou herbacées.

Les monopetales sont simples ou compo-
sées

;
les simples figurées ou non figurées ;

les composées ,
flosculeuses

,
sémi-flosculeu-

ses
, ou radiées

;
les polypetales présentent

d’abord des familles naturelles trop bien pro-
noncées pour les isoler

,
les orabelliferes

,

les crucifères , les papilionacées
;

les autres

plantes à fleurs polypetales sont à étami-
nes peu nombreuses ou à étamines nom-
breuses.

Dans toutes ces collections
,
nous nous som-

mes assurés qu’il étoit possible de rappro-
cher les petites familles naturelles par quel-

ques attributs sensibles très-saillans. En mul-
tipliant les subdivisions

, nous avons vu avec
plaisir que nous pouvions conduire un Eleve
à la connoissance distincte de chaque espece.

En ne considérant que nos plantes de Li-
thuanie., nous avons pu présenter en peu de
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INTRODUCTION. XXV
mots les caractères essentiels des genres et des

especes. Ceux des classes ,
des ordres et des

genres
,

sont imprimés avec des lettres dif-

férentes pour les isoler : - ceux des especes

suivent les noms génériques et triviaux.

Lorsque l’énumération méthodique de nos
plantes du Nord offroit des especes qui ne se

trouvent pas autour de Lyon
,
nous avons

ajouté au signalement la description. Souvent
sous le titre d’observation , nous avons pré-

senté une suite de remarques qui appartien-

nent ou à des plantes rares
,
ou même à des

plantes communes en Europe.
Dans toute l’étendue de cet Ouvrage , nous

n’avons pas dit un mot des propriétés des

plantes. La Philosophie a fait assez de pro-
grès pour apprendre aux hommes que l’étude

de la Botanique peut et doit exister sans ses

rapports avec les sciences collatéralê^s
,
sur-

tout avec la Médecine clinique. Le sage Rous-
seau avoit déjà pressenti

,
en méditant les

immortels ouvrages de Linné
,
que l’on pou-

voit aimer les végétaux , sans songer un mo-
ment à leurs usages dans la Médecine : il pré-

tendoit même, que ces fréquentes idées de
maladies

,
qui suivent

,
dans nos livres

,
les

caractères et les descriptions
,
détruisent une

partie du charme que cette aimable science

inspire à ses Amateurs. En effet
,
on peut

être profond Botaniste
,
sans être Médecin ni

Apothicaire
,
ni même Agriculteur. Bernadin-

de-Saint-Pierre a fait connoître tant de rap-

ports des végétaux entre eux
,
avec les élé||eHs

et avec tous les êtres des deux autres régnés

de la nature ,
que l’intelligence la plus active
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^xvi INTRODUCTIOîT.
peut s’épuiser en étudiant ses rapports

, san^
s’occuper de nos Arts et sur-tbut de notre

Médecine.
Ces motifs nous ont déterminés à supprimer

tout ce qu’on appelle vulgairement usages des

plantes. D’ailleurs
,
comme Médecin , nous

avons exposé
,
dans les Démonstrations Elé-

mentaires de Botanique
,
tout ce que l’expé-

rience de trente ans nous avoit fait connoître

sur les vertus des végétaux-; n’aimant pas à
nous répéter

,
nous sommes en droit d’y ren-

voyer nos Lecteurs.

Quant au plan général et au détail d’exé-

cution de cet Ouvrage ,
nous laissons aux

Botanistes exercés
, à les ju^er. S’ils se placent

au centre d’oîi nous avons etendu nos rayons,
nous pouvons espérer qu’ils prononceront que ,

maîtres de notre matière
,
nous l’avons ma-

niée d’après nos propres sensations ;
que libres

de toute autorité
,
nous n’avons consulté que la

nature
,
qui ne nous égare jamais lorsque nous

l’interrogeons sans préjugés et avec attention
;

que parmi cette foule d’annotations resserrées

dans un très-court espace , vu le caractère

que nous avons employé , il y en a plusieurs

puisées directement dans ce grand livre de la

nature
;
que peut-être il y en a quelques-unes

de neuves
;
et n’y en eût-il qu’une seule

,
notre

travail ne seroit pas perdu pour les progrès

de la science. Nous les prions de se rappeler

que cet Ouvrage a été rédigé par un homme
simple

,
sans prétention

;
qui astreint aux de-

voirs impérieux d’une profession sévere
,
n’a

recherche depuis trente ans
,

dans l’étude

des plantes
, qu’une distraction nécessaire à
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^es occupations plus sérieuses
;
qui aime la

Botanique
,
parce qu’elle a été son unique

ressource
,

lorsque
,
errant dans les sombres

forêts du midi de la France
,

il étoit en hor-
reur aux anarchistes , comme modéré

, et aux
royalistes

, comme républicain exalté
;
qui

tous cependant ,
lorsqu’on les presse

,
sont

obligés, entraînés par une conviction'intime

,

d’avouer que
,
probe par principes et par

inètinct
, doux -par tempérament, il ne s’est

brouillé avec aucun de ses anciens amis pour
des opinions politiques

;
qu’indulgent i^ur

tous les hommes
,

il n’a jamais été le vil ins-

trument des persécutions
,
qu’il n’a prêché et

ne ÿ)rêche encore que la soumission aux Loix
et à la Constition sanctionnée par le .Peuple

Souverain
;
que

,
quelles que soient les opinions

d’un Français , s’il paye ses impositions , s’à

n’est pas l’apôtre furibond des factions qui
désirent l’anéantissement du Gouvernement ,

s’il obéit strictement à la Loi
,

il doit être

regardé comme un frere
,

et non proscrit

comme un séditieux. Si tous les hommes pen-
soient et agissoient ainsi, le malheur dispa-
roîtroit de dessus nos régions

,
et nous joui-

rions en paix de la très-modique portion du
bonheur que la nature nous ayoit départi.
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NOTIONS TOPOGRAPHIQUES

Pour Vintelligence de VOuvrage,

T lA Ville de Lyon est situe'e au 22 d
, 16 // , 3o'

de longitude"; au 4b d et 20 « de latitude ; elle est

à peu près le point de division de la France en
septentrionale et méridionale.

Xa région qui environne cette Ville, offrant des
plaines et des collines tournées au midi

,
produit

plusieurs plantes que l’on ne croiroit exister qu’en
Provence et en Languedoc. Ses hautes montagnes
au nord , au levant et au couchant

,
présentent les

climats froids du nord ; aussi y trouve-t-on plu-
sieurs des végétaux qui paroissoient affectés aux
pays septentrionaux de iXurope.
£n prenant Lyon pour centre d’un cercle dont

le diamètre seroit de 3c lieues , se rencontrent au
septentrion la Bresse et le Bugoy, aujourd’hui Dé-
partemeiit de l’Ain ; au levant les plaines et les

premières montagnes du Dauphiné , aujourd’hui

Département de l’Isere ; au midi , le pays Viennois
et la partie méridionale du Lyonnais et du Forêt ;

au couchant , la partie septentrionale du Forêt et

le Beaujolais ; et encore au nord , le ci-devant

Franc-Lyonnais , la Dombe et la Bresse.

Les montagnes sous-Alpines du Département du
Rhône, qui sont couvertes de sapins, sont la chaîne

du Mont-Pilat
,
Mont-Trotier , Almont, voisines de

Saint-Chamont ? Pierre-Surhaute, voisine de l’Au-

vergne. La plus haute montagne du haut Beau-
jolais , est Pramenou.

Les montagnes moins élevées
,

qui recèlent ce-

pendant quelques plantes rares , sont Tarare , Ar-

i

'on , Saint-Bonnet-le-Froid , Iseron
,
Saint-André-

a-Coste , Riverie , etc. Les deux fleuves au con-
fluent desquels Lyon est bâti , sont le Rhône et la
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Saône ; la Saône descend de Bourgogne, serpentant
presque toujours entre deux chaînes de basses
montagnes

,
depuis Mâcon jusqu’à Vienne. Ses co-

teaux occidentaux sont rians
, couverts de vigno-

bles , de maisons de campagne très-rapprochées
,

de villages qui sont à peine éloignés d’une demi-
heure de chemin. Les côteaux qui se présentent au
couchant , sont moins' rians , cependant très-peu-
plés. Trois montagnes célébrés parmi les Bota-
nistes Lyonnais , s’élèvent un peu au-delâ des cô-
teaux occidentaux J savoir, Mont-Ceindre, Montoux
et Poleymieux. Là des carrières inépuisables sont
exploitées de temps immémorial ; elles paroissent
former tout le noyau de la montagne de Couzon :

ce noyau repose sur une base granitique feuilletée

ou micacée
, et qui est à nu

, près de la Ville.
Plusieurs vallées coupent ces basses montagnes ou
collines ; les vallons d’EcuIly

, de Roche-Cardon

,

bien boisés et arrosés , fournissent aux Amateurs
une foule de plantes. Vis-à-vis est le bois de Roy,
qui s’étend presque sans interruption depuis Fon-
taine jusqu’à rile-Barbe

, célébré par son ancien-
neté et par ses ruines , dont le noyau est une
roche granitique. Une lieue au-delà , sur la même
rive , est le parc de la petite Ville appelée Neuville ^

qui xecele quelques plantes rares.

^Le Rhône serpente presque toujours rapproche
d’un côteau sablonneux , assez élevé. 11 paroît
démontré , en parcourant les monticules à l’occi-

dent et à l’orient de ce fleuve
,
qu’il a formé très-

anciennement un vaste lac
,

qui occupoit toute
cette plaine qui s’étend des collines de la Pape
et de Sainte-Foy jusqu’à la chaîne opposée à l’o-

rient , qui commençant vers la grotte de la Balme ,

s’étend
, en s'abaissant plus ou moins

,
jusqu’à

Vienne. Les immenses blocs de galets liés par une
sélénite

,
qui s’observent sur ces côteaux, en four-

nissent une preuve qui paroît de la plus grande
force aux Géologistes. Il est probable que ce lac,

qui correspondoit à celui de Geneve
, pour I*
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grandeur , a fait sa trouée entre Vienne et Sainte-
Colombe. Le lit de ce très-ancien lac

, présente
d’abord une couche sablonneuse qui

,
par le laps

du temps , s’étant saturée des débris des végétaux ,

s’est changée en une terre végétale qui a peu de
corps. En creusant â quelques pieds , on trouve
une couche graveleuse dans laquelle s’observe une
foule de coquillages fluviatiles : ce qui prouva que
cette couche s’étend sous toute cette plaine

, c’est

que pour obtenir un puits , il suffit ce creuser â

quelques pieds de profondeur; ces coquilles fluvia-

tiles mêlées avec du gros sablon et du gravier,

prouvent encore que toute cette plaine a été très-

anciennement le lit d’un lac. Les marais qui sont
encore très-communs et qui présentent aux Bota-
nistes les plantes aquatiques les plus célébrés , en
fournissent une nouvelle preuve.

Nos montagnes voisines de Lyon , peuvent se

diviser en primitives qui recèlent dans leur sein

des filons métalliques , et en secondaires qui sont
calcaires , renfermant des coquilles marines pétri-

fiées. Les montagnes de Cheissy , de Saint-Bel , au
couchant de la Saône , sont toutes quartzeuscs ou
granitiques ; elles sont pénétrées par les filons de
la mine de cuivre , avantageusement exploitée

depuis une cinquantaine d’années. Les mines de
plomb ont été découvertes à Chasselay près -du
bois d’Ars , montagnes basses , mais graniteuses

,

couvertes çâ et là de bois qui offrent une foule de
plantes. La chaîne d’une montagne aussi basse à

Vienne ,
qui en s’abaissant complètement , ou plu-

tôt qui , minée,peu à peu par 1 action de l’eau qui

s’écouloit du grand lac dont nous avons parlé , va

se lier,toujours granitique , aux montagnes de Saint-

Julien, à l’occident du Rhône, recele une autre

mine de plomb riche en spath pesant, aussi en
exploitation depuis une soixantaine d’années.

Chaque Botaniste, en indiquant les plantes qu’il

a observées dans telle contrée donnée , affecte de

parler le plus souvent d’un petit nombre d’endroits.
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Goiffon

,
par exemple ,

qui le j>remier a rédigé un
Catalogue des Plantes du Lyonnais ('^)

,
quoiqu’il

fût convaincu , comme nous
,
que le très -grand

nombre des plantes se trouve sur tous les points

de notre Province, suivant la nature du sol qu’elles

appétent , comme ruisseaux , marais , prairies sé-

chés oiji humides , bois, terres cultivées
, plaines ,

montagnes; cependant ses fréquens séjours dans sa

campagne en oerein , sur le bord de la Saône , et à

Chapapagneux , dans la plaine du Dauphiné
,
lui ont

fait nommer très - fréquemment ces deux sites.

La Tourrette indique souvent, pour station de plu-

sieurs plantes , Francheville et ses environs
; parce

qu’il séjournoit chaque année plusieurs mois dans
ce canton. Ayant vécu

,
presque sans interruption

depuis notre enfance jusqu’à ce jour, sur le plateau

de la Croix-Rousse , et possédant depuis long-temps
un petit domaine dans ce canton , nous indiquons
fréquemment la station des plantes que nous y
avons déterminées : nous le faisons d’autant plus
volontiers, que cet endroit est pour ainsi dire â la

porte de la Ville; c’est le coteau du Rhône , sur le

chemin Saint-Clair , coupé par plusieurs vallons

boisés, dont le principal, appelé la Carreite , est

devenu depuis long-temps le lieu favori de nos re-

cherches phytologiques. Un peu au-delà
, sur le

même côteau, se trouvent les bois de Vassieux et de
la Pape , célébrés parmi les Botanistes par un grand
nombre de plantes rares. En traversant le pont Mo-
rand , sur le Rhône , on entre dans la plaine des
Broteaux , qui présente l’herborisation la plus va-

riée. Dans ses marais et ses profonds fossés se trou-

vent une foule de plantes aquatiques ; ses prairies

et ses terres cultivées offrent une multitude de
plantes

,
parmi lesquelles on compte quelques mé-

ridionales. Comme cette herborisation est une des
plus rapprochées de la Ville , nous avons indiqué

(*) Cet Ouvrage est manuscrit. Nous le devons à U
générosité du citoyen de Varras, amateur éclairé.
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avec soin toutes les plantes que nous y avons dotef-

minées. Les îles du Rhône
, et spécialement celle

qu’on a réunie â la Ville, au midi
,
par une chaus-

sée qui s’appeloit anciennement l’île-Mognat
,

et

présentement le Projet-Perache , offrent encore une
herborisation'très-rapprochée

,
qui est devenue chere

aux Botanistes par les plantes rares qu’elle présente.

En traversant la Saône vis-à-vis cette île, on cô-

toie sa rive occidentale , appelée Fontaneire : là

,

depuis le Faubourg de Saint-George jusqu’à la

saulée d’Oullins , on trouve à chaque pas une foule

de plantes dont quelques-unes sont très-rares. Tel
se présente le théâtre de notre Flore Lyonnaise ,

pour celui qui
,
astreint à des devoirs qui le fixent

à la Ville
, ne peut accorder à ses goûts que quel-

ques heures de promenade ; mais celui qui, jouis-

sant do tout son temps
,
peut parcourir à loisir, à

sept à huit lieues à la ronde , tout le pays
, trou-

vera plusieurs cantons qui lui féront oublier les

sites les plus agréables qui avoisinent la Ville :

Chazey-d’Azergues
,
qui a été une de nos stations

pendant deux ans , est un des paysages les plus

riches et les plus pittoresques , sur-tout vis-à-vis, â

Marcilly. Au-delà de Trévoux , Franc , site char-

mant
,
bien arrosé et bien boisé , nous a fourni

successivement , en allant visiter un oncle
,

vrai

Médecin, le citoyen Boudot, quelques plantes très-

rares. En Bresse
,
près de Montluel

,
la terre du

Soleil, naguère séjour du savoir et des vrais plaisirs,

habitation favorite de notre malheureux ami Barou ,

recele dans son voisinage les Orchidées les plus rares

et quelques plantes aquatiques peii communes. Mais
hélas! nous n’irons plus visiter cet asyle de Flores le

maître qui y cultiva tant de végétaux étrangers
,
ne

l’anime plus par les agréraens de son esprit et par les

sentimens de son cœur ; long- temps détœau pri-

sonnier par le despotisme de l’ancien régime sous

Brienne ,
il a été quelques années après , victime

de la tyrannie décemvirale.

PREMIERE
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PREMIERE SERIE.
PLANTES INDÏGENÉS.

CLASSE P R E.M I E R E.

Monandrie, ou à une étajiiine.

MonogYnie, ou à un style.

I. HiÂ Pesse commune. lîip-

puris yulgaris. Genre ii. Ni
calice ni corolle

, g^erme aux
aisselles des feuilles. Fruit

,

upe semence ovale : feuilles
linaires, 8 à la et i6 , en an-
neaux. Fleurit en Avril. Dans '

la mare auprès du pont de
la Güillotiere. Fig. i.

’
•

La racine aussi grosse que
la tige

, jette des radicules '

disposées en anneaux : elle

Ï
'énetre profondémeilt dans
a vase. Souvent elle est tra-
çante

, et produit alors plu-
sieurs tiges

, une à chaque
anneau radical. '

,

' ‘

Digynië, ou à deux styles*

a. Le Callitriche printan-
nier. Callitriche vema. G. i3.
Corolle à deux pe taies. Fruit,
capsule à deux loges

, à
quatre semences. A feuilles
inférieures linaires

, les supé-
rieures ovales. A fleurs an-

3. Le Callitriche aupjmnat.
Callitriche autumnulis

, dont
toytes les feuilles lin.aires %
divisées au sommer; les fleurs
hermaphrodites, ou mâles et
femelles. Dans les fossés
pleins d’eau , aux Broteaux.pleins a eau, aux Broteaux.

Septembre. Sou-
® .^ême pied, vent

. les fleurs inférieures
en Avnl

, dans les sont femelles, les supériaures
fosses, aux Broteaux. mâles.

^

Âome I,
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DIANDRIE MONOGYNIE.

Diandrie, ou à deux étamines,

]VjIONOGïNlE, OU à un style.

Fleurs inférieures , monope:

taies ,
régulières.

4.1-*E Jasmin des haies. Jas-

minumfructicans. G. 1

7

» Corolle

à cinq segmens. Baie à deux
coques. A feuilles alternes ,

simples et ternées. A rameaux ^
anxieux. En fleurs en Mai

,

à la Carrette , dans le bois.

' 6. Le Jasmin officinal. Jas- liv^
jninum officinale. A tige sar- —
menteuse ; à feuilles oppo-
sées , ailées ; à folioles vlis-

tinctes , assises , ovales ,
lan- i

céolées , l’impair plus grande.

A fleurs blanches , aromati- ; i ^
ques

,
pédunculées , termi-

nales. Spontané en Langue-
doc , commun dans nos jar-

dins. Arbrisseau. Fig. a.

Le Jasmin à grandes fleurs, dernieres folioh

Jasminum grandijiorum , est ailées
,

sont r

aussi généralement cultivé 'elles ; les corol

dans nos jardins : il ressemble grandes ,
rosées

beaucoup à l’officinal
,
mais divisées le plu

sa tige est droite, plus petite , sept segmens. C

non sarmenteuse ; les trois d’Espagne des J
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DIANDRÏE MONOGYNIE/
Le Troène vulgaire.

Li^strum vulgare. G. i8. Co-
rolle à (juatre segmens. Fruits
en baie à (juatre semences.
A feuilles tres-enrieres, ova-
les

, lancéolées. Petites grap-
pes terminales, à fleurs blan-
çfies. Commun dans les haies,
à la Carrette. Fleurit en Juin.
Arbrisseau. Fig. 3.

?• Le Lilas vulgaire. Sy-
ringa vulgaHs. G. aa. Corolle
a quatre segmens. Capsule à
deux loges. A fleurs en gran-
des grappes

; à feuilles ova-
les en cœur. Très -commun
dans les vallons du Rhône.
Fleurit en Avril, à la ôr-
i«tte. Arbrisseau. Fig, 4.

Pleurs inférieures, monope^
. sales y irrégulières. Fruit

,

capsule.

8. La Véronique en épis.
Veronica spicata. G. 26. Co-
rolle à quatre segmens

; l’in-

férieur plus étroit. Fruit ,

capsule à deux loges. A fleurs
en épis termipns la tige

j à
feuilles opposées

, crenelées;
a tige droite

, très - simple.
Dans les champs

, aux Bco-
teaux. Fleurit eu Juillet. Vi-
vace.

9. La Véronique officinale.
rerotiica offtetnaUs, Tige cou-
chée

, feuilles opposées
, à

épis pédunculés sortans à côté
fies feuilles. Dans les taillis,
les bols

, à Vassieux. Fleurit
en Juin. Vivace.

10. La Véronique i feuilles

^ seiyolet. Veronicu serpyUi-
jàiia. A fleurs en grappe ter-
minale

, resserrée en épis -, à

2

feuilles petites , ovales , lis-*

ses
, crcnélées. Dans ies prés

humides, auxBroteaux. fleu-«
rit en Avril. Vivace,

A a
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1 1 . LaVéronique aquatique.

Verànka beccahunga. A fleurs

en grappes i
sortant a cote

des feuilles ,
qui sont ovales

,

aplaties ; à tige rampante.

Dans les ruisseaux , les fon-

taines ;
à Cuire* , à la Car-

rette, aux Etroits. Fleurit

en Mai.

13. La Véronique mouron

d’eau. Vercmica .anagallis. A
fleurs en grappes latérales ; a

feuilles lancéolées à dents

de scie ; à tige droite. Dans

les fossés , aux Broteaux.

Fleurit en Mai. Annuelle.

13. La Véronique à écus-

sons. Veronica scutellota. A
fleurs en grappes latérales,

alternes , à pédicules renver-

sés ;
à feuilles linaires tres-

entieres. Dans les marais de

Bresse , au soleil. Fleurit en

Mai. Vivace. Rare.

14. La Véronique qpetit-

chêne. Veronica teucrhjm. A
fleurs en 'grappes latérales ,

très-longues ; à feuilles ova-

les , ridees .
dentées , un peu

mousses ;
à tige inclinée.

Dans les prés , aux Broteaux.

Fleurit en J uin. Vivace. Très-

A fleurs en grappes latérale*;

à feuilles ovales , assises , ri-

dées , dentées ; à tige velue.

Commune dans les prés , aux
Broteaux. Fleurit en Juin.

Vivace.

17. La Véronique rustique.

Veronica a^restis. A fleurs so-

litaires ; a feuilles en cœur

,

découpées.plus courtes que le

péduncule. Dans les champs
cultivés , à la Croix-Rousse.
Fleurit en Avril et Mai. An-
nuelle. Très-commune.

>18. La Véronique def
champs. Veronica arvensis. A
fleurs solitaires ; à feuilles en
cœur , découpées ,

plus lon-

gues que le péduncule. Très-
commune dans les champs ,

les jardins , aux Broteaux.
Fleurit en Mars. Annuelle.

19. La Véronique à feuilles

de lierre. Veronica hederc^olia.

A fleurs solitaires ; à feuilles

en cœur ,
aplaties , découpées

en cinq lobes. Dans les

champs , les jardins
,

à la

Croix-Rousse , à la Carrette.

Fleurit en Mars et Avril. An-
nuelle.

commune.

ih. La Véronique couchée.

Veronica prostrata. A fleurs en

grappes latérales ; à feuilles

alongées , ovales ,
étroites

,

dentées en scie ; à tiges cou-

chées ,
presque ligneuses.

Dans les pâturages , aux Bro-

teaux, a Roche-Cardon. Fleu-

rit en Mai. Vivace. Assez

commune.

16. La Véronique cha-

médrite. Veronica chameedrys.

30 . La Véronique digitée.’

Veronica triphyllos. A fleurs so-

litaires
;
à feuilles divisées en

trois ou cinq lanières; à pé-
duncules plus longs que le

calice. Dans les terres à blé,

aux Brosses. Annuelle.

ai. l.a Véronique printa-

nière. Veronica vema. A fleurs

solitaires ; à feuilles digitées;

à pédoncules plus courts qu*
les calices. En Bresse, près de

Digitized by Google
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Montluel ; en Dauphiné , à à Cha7ey-sur-Zergues. Fleu-
Myons. Fleurit en Mars. An- rit en Mai, Juin. Vivace. -

nuelJe.

. Les petites vésicules ser-
as-. La Véronique à feuilles vent à tenir suspendues les

de basilic. Veronica acimfolia. folioles. Richer-de-BelIeval
A fleurs pédunculées , soli- a donné une excellente figure
taires; à feuilles petites, ova- de cette plante, que nous
les

, lisses
, crenelées ; à tige avons publiée dans les Dé-

droite
, petite , un peu velue, monstrations élémentaires de

Trouvée prés de Myons. Botanique;
Fleurit en mars. Annuelle.

’ '

- a3. La Véronique à feuilles

de renoué. Veronica peregrina.

A fleurs solitaires , assises ; à
feuilles lancéolées , linaires

,

lisses, obtuses, très-entiercs

;

à tige droite. Dans les champs
cultivés. Trouvée à Franche- '

ville. Fleurit'en Avril. An-
nuelle.

a4- La Gratiole officinale.

Gratiola officinaUs. G. 3o. Co-
rolle irréguKere , .divisée en
quatre parties

;
quatre étami-

nes , dont deux sont stériles ;

à feuilles lancéolées
, à dents

de scie; à fleurs pédunculées.
Dans les prairies humides , à
Oulins , à Chaponost. Fleurit
eu Juillet. Vivace. Fig. à.

a5. L’UtricuIaire commu-
ne. Utricuîaria yulgaris. G. 3/f.

Calice à deux feuillets égaux;
corolle en masque et à épe-
ron conique ; à feuilles pin-
nées; à folioles très-étroites.

Petites vésicules adhérentes
aux pétioles. Ti^es nues por-
tant de cinq a huit fleurs
assez grandes

, jaunes. Dans
les marais , dans les fossés ,

«n Bresse, près de Montluel,

«

Fig. 5.

A 3
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Fleurs inférieures , monope"-

taies, irrégulières. Fruit

gymnosperme , ou à se--

mences nues.
*

26. La Verveine officinale.

Verbena cfficinalis. G. 35 . Co-
rolles presque régulières ;

le

segment supérieur du calice

plus court ;
quatre étamines.

À épis ramassés en faisceaux.

( Ils sont très -menus. ) A
feuilles découpées profondé-

ment en lanières plus ou
moins larges. La tige soli-

taire. Commune par-tout sur

les revers des chemins , à la

Croix-Rousse
,
à la Carrette ,

aux Broteaux. Fleurit en
Juillet. Annuelle. Fig. 6,

F,g. 7,

27. Le Pied de Loup d’Eu-
rope. Lycopus Eurcpaus. G. 26.

Corolle à segmens presque
égaux ;

étamines écartées ;
à

feuilles laciniées , sinuées , à

dents de scie ;
petites fleurs

blanches , mouchetées de
rouge. Dans les revers des

fossés humides , aux Bro-
teaux. Commun. Fleurit en
Juillet. Vivace, Fig. 7.

f ClKJglt
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aî. te Romarin officinal.

Rosmarinas officmahs. G. 4 *,* ^
Labié ; à corolle béante , à

levre supérieure en faucille ^
et échaucrée au sommet ; les |
£/amens des étamines longs

, 4
courbés , à une dent. Arbris- -q

seau élevé , à tige ramifiée

,

à rameaux opposés ; les fleurs '

axillaires ; à feuilles linaires, ,

repliées sur les bords , blan- ^

ches , duvetées en dessous. 3
Aromatique. Originaire du
Languedoc. Cultivé dans nos

aj. La sauge des prés. Sal-

via prufénsis. G. 1^2. Corolle

labiee , à levres ouvertes ;

deux filamens portant chacun
à leur base im pédicule trans- €

verse : à feuilles en cœur , A
oblongues, crenelées ; les su- *

péfieures embrassantes ; les

rieurs en anneaux presque
nus. Les corolles bleues ,

grandes , à casque gluant. j

Très-commune dans tous nos M
pâturages

,
aux Broteaux.

rleurit en Juin. Vivace.

3o. La Sauge officinale.

Salviaqÿianahs.Atiges ligneu-
ses , ramifiées , velues ; à feuil-

les ovales , lancéolées , ridées,
comme chagrinées, crenelées;
à calices aigus

; à fleurs en
épi ; la levre supérieure de
la corolle en casque; les fila-

tnens ressemblent par leur
bifurcation à l’os hyoïde. Aro-
niatique. Cultivée dans nos
jardins

. devenue spontanée,
trouvée àMont-Cinure. Fleu-
rit en Juin. Vivace. Fig. 9.

A 4
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3i. La Sau^e officinale',

var. petite Sauge. Salvia qffi-
cinalls , var. minor Aiirita. A
feuilles plus petites que celles

de la précédente, moins lar-

ges ,
plus blanches

, accom-
pagnées à leur base de deujc
oreillettes. Cultivée dans nos
jardins. Vivace. Aromatique.
fîÇ. 10.

Sa'. La Sauge ormin. Salvia

hortninum. A tige ramifiée ; à
feuilles obtuses , crenelées ;

à bractées terminales plus
grandes , colorées de rouge

,

sans fleurs. La levre supé-
rieure de la corolle petite,

en casque. Aromatique. Cul-
tivée dans nos jardins. Origi-

naire d’Italie. Vivace. F/g. ii.

F/g. 10.
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34. La Sauge toute-bonne.
Salvia sclarea. A tige très-

haute , velue , ramifiée ; à
feuilles très - grandes , en
cœur alougé

, ridées , ondu-
lées , dentét s ; à bractées
plus longues que les cali-

ces ; elles sont concaves , fi-

nissant en pointe : les fleurs

en épi; lalevre supérieure de
la corolle en faucille. Culti-
vée dans nos jardins , deve-
nue spotanée à Margnolle . à
la Guillotiere. Vivace, Très-
arojnadque. Fig. i3.

Fig. i3.

niANDRIE MQNOGYNIE.
Fg. I a.

33. La Sauge sauvage. Sal-

yia syhesins. A tige ramifiée

,

pubescente ; à feuilles en
cœur , lancéolées ,

aiguës ,

ondulées , à double dente-
lure , tachetées de blanc eu
dessus : les bractées colorées

f
)lus courtes que la fleur , la

evre supérieure de la corolle
moins longue que son tuyau.
Cultivée dans nos jardins.

Originaire de Provence. Vi-
vace. Fig. la.
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, ,

inférieur. A tige droite
, à

A fleurs supérieures» feailles orales ; plusieurs

grappes de fleurs. Calice

35. La Circée à feuille de verd , corolle blanche. Dans
morelle. Circaa Luretiana. G. les taillis , dans les haies , à
a6. Calice de deux feuillets ; k. Guillotiére, à Roche-Car-
corolle de deux petales échan- don. Fleurit en Juillet. Vi-
crés en cœur ; germe hérissé, vace.

Digynie, ou à deux styles.

35. La Flouve «dorante. Cette graminée fait saillie

'Anthoxanthum oioratum.G. 46 . dans le système végétal
, paç

Graminée. Le calice est deux attributs frappans : son.

une balle formée par deux odeur agréable
,
quoique pé-

écailfes , renfermant une nétrante , la fait assez dis-

seule fleur , formée par deux tinguer parmi les graminées

écailles aiguès ; le fruit est indigènes. Sa fleur ne pré-

une semence solitaire. A fleurs sentant que deux étamines,

en épi oblong, ovale , lâche , tandis que presque toutes les

jaunâtre ; les épillets portés autres graminées en offrent

par des pédicules plus longs trois , fournit encore un ca^

que l’arête de la fleur. Dans ractere bien tranchant,

nos pâturages , en Vaise
, à

Vassieux , à la Carrette,

Fleurit en Mai. Vivace.

Diyiîk^îd by CjOOgli
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CLASSE TROISIEME.

Triandrie, ou à trois étamines.

Monogynie, ou à un style.

FUurs supérieures^ Fig. 14.

37 * I-*A Valériane officinale.

Vàleriana officmaHs. G. Co-
rolle à cinq segmens , bossuée
2 la base; une seule semence.
Toutes les feuilles pinnées.

Fleurs petites en fausse om-
belle , aromatiques. Racine
aromatique , âcre. Commune
dans nos bois , à la Carre tte

,

à Roche-Cardon. Fleurit en
Juin. Vivace. Fig. 14.

Cette plante varie sing^lié-

renvsnt par la grandeur : dans
les endroits humides elle s’é-

lève très - haut. Les chats
aiment à se refiler sOt les

feuilles. On en trouve des
pieds àdeurstosesetàâeitfs
blanches.
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38 . La Valériane dioïque.

Valeriana dioïca. A fleurs à

trois étamines , dioïques ; à

feuilles radicales entières ;

celles de la tige pinnées. Ra-
cine aromatique. Dans nos
prairies humides , aux Bro-
teaux. Fleurit en Avril, Mai.
Vivace. Fig. i6.

Nous observons plusieurs
fleurs hermaphrodites. Quel-
quefois cette espece est très-

petite.

' 39. La Valériane des jar-

dins. Valeriana phu. A tiges

rameuses, bifurquées; à feuil-

les de la tige pinnées , les

radicales simples
, entières

,

ou en forme de lyre ; à fleurs

purpurines , en maniéré d’om-
belle terminale , à trois éta-

mines. Racine aromatique

,

d’une odeur forte , d’un goût
piquant. Cultivée dans nos
jardins. Vivace. Fig, 16.

40. La Valériane mâche.
Valeriana locusta, A tige ra-
mifiée en bras ouverts , à
feuilles linaires

, lancéolées

,

très-entieres , ou dentées ; à
semences garnies aux som-
mets d’une ou plusieurs dents.
Fleurs blanches ou rougeâ-
tres. Très-commune dans nos
pâturages

, dans nos terres
cultivées

, à la Croix-Rousse

,

à la Carrette. Fleurit en
Mars , Avril. Annuelle.

MONOGYNIE.
Fig. i5.
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Le Safran culrivé. Cro-

•us sativus, G. 6i. Liliacé ;

la corolle à long tuyau ,
pré-

sente un limbe formé par sir

J

)etales re^lressés ,
évasés ;

es stigmates longs ,
roulés

,

colorés. A spathe ou gaîne

d’une seule piece portant sur

la racine; à tuyau de la co-

rolle très -long. A feuilles

radicales ,
linaires , roulées ,

longues, traversées dans leur

longueur par une ligne blan-

che. La corolle gris-de-lin

,

ou bleue-de-ciel. Racine bul-

beuse. Les stigmates aroma-

tiques. Cultive ,
fleurit en

Août ,
Septembre. Dans la

variété appelée ,
printanier

,

vemui , les feuilles sont plus

larges , à marges dévelop*

I
)ées ou non roulées ; la cou-

eur des corolles •, le nombre
des fleurs sur une même
bulbe ,

l’augmentation des

segmens de la corolle, cons-

tituent plusieurs variétés. Le
Crocus vemus se trouve sur les

montagnes du Bugey et de
la Chartreuse. Fïg. 1 7 -

Les Iris à lames renversées y

barbues.

4a. L’Iris flambe. Iris Ger-

manica. G. 66. Corolle nto-

Bopetale , terminée par six

lames larges, dont trois droi-

tes, trois renversées; le stig-

mate formé par trois lames
ressemblantes aux petales. A
tige plus haute que les feuil-

les, qui sont en lames d’épée;

elle porte plusieurs fleurs

,

grandes , bleues ; les inférieu-

res portées par des péduncu-
les. Commune sur les côteaux
du Rhône , à la Carrette. Fleu-
rit enMai. Vivace. Fig. i8.

Fig. 17.

L' Th.;C;oogI‘;
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Les lames renversées , lisses
,

ou sans barbe,

43. L’Iris fœtide. Jrisfati-

dissima. Petales intérieurs

très -ouverts ; à tige mar-
quée par un angle saillant;

les feuilles en lames d’épée

,

puantes. Dans les haies , à
Margnolles, sur le côteau du
côté du Rhône. Fleurit en
Juin. Vivace. Fig. 19.

Les feuilles de la longueur
de la tige , la corolle d’un
bleu triste

, les petales inté-
rieurs plus grands que les

lames tût stigmate.

44. L’Iris des marais. Iris

pseuà^acorus. Les petales in-

térieurs plus petits que les

lames du stigmate. Fleurs
jaunes. Commune dans les

eaux stagnantes , aux Bro-
teaux-Mognat. Fleurit en
Juin. Vivace. Fig. 20,

t

Une dent de chaque côté
sur les petales extérieurs

;

les feuilles en lames d’épée ;

le germe trigone *3 angles
sillonnés. La racine dessé-
chée est aromatique.

Fig. ao.

U, si UDit
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45. Le Glayeul commun.

Chdiolus communis. G. 63. La
corolle profondément divisée

en siisegmens imitant des pé-
tales, dont les trois supérieurs
sont convergens , les étamines
ascendantes. Les feuilles en
lames d’épée ; les fleurs gran-
des , rouges , assez éloignées

entre elles. Rare dans nos
Provinces. Nous l’avons trou-

vé à Saint-Cyr , dans un blé.

Fleurit en Juin. Vivace.
F/g. ai.

A fleurs inférieures sans

corolle.

46. Le Polycneme des
champs. Poïycnemum aryense,

G. 69. Calice à cinq feuillets

inégaux. Fruits , une seule

semence. Tiges nombreuses
rampantes ; feuille en aléns,

un peu succulentes , termi-

nées par une pointe blanche

,

cartilagineuse. Fleurs assises

aux aisselles des feuilles.

Dans les terres sablonneuses,

aux Broteaux. Fleurit en Juin.

Annuel.

Graminées i trois étamines

à un style.

47. Le Choln marlsque.

Schcenus mariscus. G. 71. Les
balles formées par des écailles

univalves , entassées , sans

corolle. Une semence arron-

die, nidulée entre les écailles.

Chaume arrondi ; feuilles

hérissées sur les bords et sur
le dos. Dans les marais de
Bresse , de la plaine du Dau-

Î
hiné. Fleurit en Juillet,

'ivace.

48. Le Choin piquant. Scha^
nus mucronatus. A chaume
cylindrique nu ; à épillets

ovales
, ramassés en fais-

ceaux ; à collerette formée
le plus souvent par six feuil-

les ; à feuilles radicales creu-

sées en gouttières. Observée
au confluent du Rhône et de
la Saône

, par Latourrette.

Vivace.
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49. Le Souchet longf. Cy-

perus longue. G. 72. Epillets

aplatis , les balles sans corol-

les , sont des écailles en re-

couvrement sur deux côtés

opposés ; semences nues. A
chaume feuillé, à trois pans;
à fleurs en ombelle feuillée,

surcomposée ; à pédoncules
nus

, à épillets alternes ; ra-

cines longues. Dans les ma-
rais de Villeurbane , aux
Broteaux. Fleurit en Août.
Vivace. Fig. a3 .

5o. Le Souchet comestible.

Cyperus esculentus. A chaume
à trois pans , nu ; à fleurs en
ombelle feuillée

; à racine
composée de fibres qui por-
tent des tubercules ovales

,

farineuses
, d’un goût agréa-

ble. Dans les marais , les fos-'

sés , aux Broteaux. Fleurit en
Août. Vivace. Fig. 24.

Ftg. 24 .

Diç:;:rc-d by Coogle



triandrie
6i. Le Souchet jaunâtre.

Cyperus Jlavescens. A chaume
petit , a trois pans , nu ; à
fleurs en ombelle ornée de
trois feuilles

; à péduncules
simples

, inégai«
; à épillets

entassés
, lancéolés

,
jaunâ-

tres. Dans les prairies humi-
des , aux Broteaux-Moçnat

,

dans les îles du Rhône.
Fleurit en Août.

5a. Le Souchet bflin. Cype-
fuscus. A chaume court,*

a trois pans , nu ; à fleurs en
Ombelle ornée de trois feuil-
les ; à péduncules simples

,

inégaux ; à épillets entassés

,

linaires , noirâtres ; à feuilles
roid.es. Dans les prairies hu.^
anides des Broteaux. Fleurit
en Juillet, Août.

53. Le Scirpe des marais.
SciTVUs pahstns. G. 73. Les
épillets composés d’écailles
en recouvrement sur tous les
côtés

; fruit
, une semence

nue. A chaume arrondi
, nu ;

.un seul épi terminal
, plus

ou moins ovale
, long de six

;l^nes , à écailles roussâtres.
Dans les fossés des Broteaux.
Fleurit en Mai. Vivace.

54. Le. Scirpe en gazon.
Scit^s carspitoms. A chaume
strié

, nu ; à épi terminal

,

d’un brun jaunâtre
, très-

petit , ayant à sa base des
valves dont une l’égale en
longueur ; racines chargées
d’écailles. Dans les pâturages
des Broteaux-Mognat

, dans
la saulée d’Oulins. Fleurit en
Mai. Vivace.

55. Le Scirpe en aiguilles.
Scirpus acicuhris. ^ diaume

Tome I,

MONOGYNIE. 17
très-menu

, rond
, nu ; à épi

ovale
, très -petit ,.à deux

valves
; à semences nues ; à

feuilles fines comme des che-
veux. Dans les prés humides

,

aux Broteaux-Mognat et dans
les lies du Rhône. Fleurit en
Juin. ;

55. Le Scirpe des étangs.
Sarous lacustns. A chiume nu ;
a plusieurs épis ovales

, ter-
minaux

, a épillets roussâ-
tres. Chaume à moëlle
blanche, haut de quatre à sir
ieds. Snr les bords de la

> 3UXBroteaux-Mognat»
Fleurit en Mai

, Juin.

57. Le Scirpe sétacé. Sdr^
pus setaceus. A chaume nu,
très-menu

; a epi ovale, ter—
Ininal

, assis. Dans les prai-
ries huriûdes de Saint-Bonnet-
le-Froid. Fleurit en Mai.

58. Iæ Scirpe couché. Jcir-
pus supinus. A chaume arron-
di

, nu ; à épis assis
, ramassé*

en tête vers le_ milieu du
cnAuiTi6 CApill2ir6

, hiut do
trois pouces. Dans les prai-
ries de Bresse, près de Mont-
luel. Fleurit en Juin.

69 Le Scirpe piquant. Scir~
pus mucronatus. A chaume
triangulaire

, nu , aigu ; à épis
ramassés de dix à vingt au-
dessous du sommet du chau-
me qui est un peu piquant.
Dans les marais de Villeur-
bane , de Bresse, Fleurit en
Juillet. *

.
• I ;

5o. Le Scirpe des bois.
Scirpus sylvaticus. A—chaume
feuille

, a trois pans , à fleurs

B

(
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en ombelle feuillée . k pé-

duncules nus • ramifiés ; à

épillets entassés. Dans les bois

humides , au Bois-d’Oinçt
,

dans la Forêt d'Alix. Feuril

en Mai.

6 i. Le Scirpe maritime.

Scirpus maritimus. A chaume à

trois pans , a épillets ramas-
sés en panicule feuillé , les

écailles des épillets , à trois

segmens ,
l’intermédiaire en

alêne. Dans les fossés desBro-
teaux. Fleurit en Août

6a. La Linaigrette pani-

culée. Eriophorum polystachion.

G. 74. Sans corolles , les

écailles des calices en recou-

Trement , les semences ter-

minées par des filets soyeux
alongés. A chaumes arrondis,

à feuilles plates , à épis pé-
dunculés formant un pani-

cule épars , à épillets pen-

dans à longues soies blan-

ches ,
toùnues. Dans nos

prairies marécageuses , à la

Guillotiere.
'

Les Graminées trîanires ou

â trois étamines. Digyne

eu à deux styles. Les épil-

lets vagues renfermant

une seule fleur.

63

.

Le Panique verticillé.

Tanicum yerâaUatum. G. 8a.

Corolles à trois valves , la

troisième, dorsale, plus petite.

Fleurs en épi ; les épillets

quatre par quatre en an-
neaux ; collerette pour une
seule fleur , formée par deux
soies, Les chauiués arùçulé»

,

épars. Epi long de deux cm
trois pouces, chargés de filets

courts , accrochans. Dans nos
terres sablonneuses , sur le

côteau du Rhâne
, à la Car-

rette. Fleurit en Juillet.

64. Le Panic glauque. Pa-
meum glüucam. A épi cylin-

drique ; à collerette pour
deux fleurs , formée par un
faisceau de poils ; à semences
ridées, ondées; à pédoncules
striés. Dans nos terres sablon-

neuses, à Mont-Ceindre.Fleu-
rit en Juillet. Anpuel.

65 . Le Panic vert. Pani-

cum yiride. A épi cylindrique;

collerette pour deux fleurs

,

formée par un faisceau de
poils doux ; à semences
sillonnées par des nervures.

Dans nos montagnes , à

Ecully. Fleurit en Août. An-
nuel.

66. Le Panic pied de coq.

Panicum crus gaïU. A fleurs

en épis alternes et deux à
.deux , à balles hérissées à

.arêtes , racles à cinq angles.

Par-tout dans les terres cul-

tivées , à la Carrette. Fleurit

.en Juillet. Annuel.

67. 1-e Panic doité. Paru-

cum dàctylon. A racines jetant

S
lusieuis dràjons rampans; à

eurs en épis linaires , ea
digitations ouvertes ,

velues

à leur base interne ; à fleurs

solitaires. Très-commun dans

nos vignes , dans nos terres

cultivées , à la Carrettei

Fkitfit en JuUlet.Vivace.
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68 . Le Panic sanguin. Pa~
nicum san^uinak. A fleurs en
épis digites

; à nodosités vers
leur base interne

; à épiUets
deux à deux sans arêtes

; les
faînes des feuilles ponctuées

;

épis linaires, Augeâtres. Dans
nos terres cultivées

, par-
tout

,

a la Croix-Rousse
, à

la Carrette. Fleurit en Juillet.
Annuel. F7g. ai.

fig, a5.

• 69. Le Pahic italique. Pa-
mcum itaücum.A épi composé

;

a épillets entassés, parsemés
de soies ; à péduucules hé-
rissés ; sentences rondes

, très-
petites 5 tige de trois pieds.
Cultive dans nos jardins.
Annuel. Fig. a6.

La barbe pjus courte que
la balle. La farine des se-
mences

, fade f peu nxucilagi-
neuse.

B a
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70. Le Panic millet. Pani-

citm miliaceum. A fleurs en
panicule làfche , flascpie

j

k

gaines des feuilles hérissées

«l’un duvet ; k balles ner-

veuses ,
pointues ; k tiges de

deux ou trois pieds ,
noueu-

ses ; semences jaunes ou .noi-

res. Originaire des Indes

Orientales , cultivé dans nos

jardins. Annuel. Fig. 27.

71. Le Vulpin bulbeux.

Alopecurus bulbosus. G. 84.

Calice de deux valves , co-

rolle k une seule valve , k

sommet simple. Fleurs en épi

cylindriqué ,
garni de barbes

assez longues ; chaume droit ;

racine bulbeuse ;
épi grêle et;

pointu au sommet. Dans les,

prairies. Fleurit en Mai k la

saulée d’Oulins. Vivace.

72. Le vulpin des prés.

'Alopecurus pratensis. A chaume
«Iroit , terminé par un épi

ovale ; k balles velues ; k co-

rolle mousse. Dans nos prai-

ries, aux Broteaux, k Ecully.

Fleurit en Mai. Vivace.

73. Le Vulpin des champs.

Alopecurus agrestis. A chaume
droit , terminé par un épi

grêle ; k balles lisses. Dans
nos champs , aux Broteaux.

Fleurit en Mai. Vivace.

74. Le Vulpin genouillé.

Alopecurus goniculatus. A chau-

me coudé k ses articulations ,

terminé par un épi cylindri-

que ,
serré ; balles un peu

velues , terminées par deux
petites cornes, Dans nos prai-

ries , aux Broteaux. Fleurit
en Mû. Vivace.

digynie;
Fig. 27.

75.

Le Fléau des prés.

Phleum pratense. G. 83. Calice

assis
, a deux valves , tron-

luié , terminé par une pointe.

A épi serré , cylindrique,

très -long , cilié ; k chaume
droit, de trois à (quatre pieds.

Dans tous nos près , aux Bro-
teaux. Fleurit en Mai. Vivace.

*76. Le Fléau noueux.
Phleum noiosum. A racine

bulbeuse ; k chaume couché
dans sa partie inférieure ; k

feuilles obliques
;
k épi cylin-

drique. Dans nos prés
,
pâtu-

rages , aux Broteaux. Fleurit

en Mai. Vivace.

77. Le Fléau des sables.

Phleum arenarium. A chaume
ramifié ; k épi ovale , cilié.

Sur les côteaux du Rhône,
k la Carrette. Fleurit en Juin.

Annuel,

by Gooj^le
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• 78. Le Phalaride roseau.

Fhalaris amndimcea. G. 80.

Calice de deux valves égales

,

en caréné , renfermant la co-
rolle. Fleurs en panicule »

ample, alongé, ventru. Chau-
me de quatre pieds. Sur les

rivages du Rhône , aux Bro-
teaux. Fleurit en Juin.

79. Le Phalaride à vessie.

Phahris utricuhta. A Chaumes
articulés , feuillés ; à gaines

lâches
, striées ; celle de 'la

feuille supérieure très-ren-

flée
, ventrue ,

forme comme
un spathc qui enveloppe l’épi

dans sa jeunesse ; à Heurs en
panicule resseré en épi ovale

,

épais
,
garni de barbes arti-

culées
, qui naissent de la

balle interne de chaque Heur.

Etamines à anthères pourpres.
Trouvé en Mai dans les

Broteaux - Mognat
,
près de

la baône. Vivace.

80. Le Phalaride des Ca-
naries. Phiiliiria ('anariemis.

A fleur en panicule ovale
,

imitant un épi , sans barbe;
chaume de deux pieds ;

feuilles molles
,
un peu ve-

lues , à gaine garnie d’une
petite membrane blanche ;

epi terminal panaché de verd
et de blanc. Originaire des
îles Can.iries , devenu spon-
tané autour de Lyon , à Mar-
gnolîes

,
ttc. Fig, 28.

81. Le Millet leiuHer. Afi-

l'um lendigerum. G. 8,^. Calice
à deux valves presque égales

,

ventrues
, plus grandes que

la corolle. Fleurs en panicule
resserré en épi ; chaque fleur

^ arête. A chaume raxmhé.

3t

Sur nos montagnes , à Chessy.
Fleurit en Juin. Annuelle. .

82. Le Millet épars. Afi-
lium effusum. A fleurs en pa-
nicule très-lâche

, sans bar-

be. Dans nos bois , à Roche-
Cardon. Fleurit en Mai. Vi-
vace.

83 . L'Agrostis éventée.
Agrostis spica venti. G. 86. Ca-
lice à deux valves aiguës

,

|)lus courtes que la corolle ;

a fleurs en panicule finement
ramihé. Petale extérieur gar-
ni d’une arête droite , trés-

Ipngue. Péduncules très-me-
nus ; panicule très-ample ,

très-ouvert. Dans nos mon-
tagnes, à Sainte-Foy. Fleurit
en. Juin. Annuelle.

Fîg. 28.

fi 3



93 TRIANDRll
. 84. L’Agrostis genouillée.

Agrostis canina. A chaume
couché ,

souvent ramifié ; à

calices alongés ; l’arête du
dos des petales recourbée ; à
panicule rougeâtre , resserré.

Commun dans les prés , aux
Broteaux. Fleurit en Juin

,

.Vivace.

85 . L’Agrostis interrompu.
'Agrostis intcrruj^ta. A petale

extérieur muni d’une arête ;

à panicule atténué , resserré

,

interrompu. Sur la montagne
de Couzon. Fleurit en Juin.

Annuelle.

86. L’Agrostis traçante.

'Agrostis stolanifera. A chaumes
rampans

, jetant çà et là des
racines ; à panicule dont les

rameaux sont très-ouverts ; à

balles sans arête ; à calices

ega^x. Commun dans les pâ-
turages , aux Broteaux. Fleu-
rit en Juin. Vivace.

87. L’Agrosti; chevelue.
Agrostis capillaris. A panicule

ouvert , à péduncules très-

anenus , à calices égaux , en
alêne , un peu hérissés, rou-

E
es ; les fleurs sans arêtes.

>ans tous nos prés , aux Bro-
teaux. Fleurit en Juin.

88.

L’A'grostis des forêts.

Agrostis sylvatica. A panicule
resserré, sans arête ; a calices

égaux , ceux des fleurs vier-
ges plus courts que les co-
rolles ; ils s’alongent du dou-
ble lorsqu’elles ont été fécon-
dées. Dans les bois des mon-
tagnes du Lyonnoîs , à Fran-
^che-ville. Fleurit en Juin.

89.

L’Agrostis naine,
tis mmima. A fleurs sans arête.

DIGYNIE.
eu panicule imitant un épi
filiforme , rougeâtre ; chau-
mes en gazon serré , haut de
deux pouces. Feuilles radi-<

cales très -courtes. Commun
dans toutes nos vignes . à la

Garrette , à Fontanieres. Fleu-
rit en Février.

Deux fleurs dans le même

calice. Fleurs vagues.

90. Le Dactyle pelotonné,
Dactylis glomerata, G. pa. Le
calice comprimé est formé
par deux valves , dont l’une
plus grande est creusée en
carène. A panicule formé
d’un seul côté par des fleurs

entassées, à rameaux lâches,

à épillets ramassés par pelo-

tons. Très-commun, aux Bro-
teaux , à la Croix -Rousse.
Fleurit en Juin. Vivace.

91. La Stipe pinnée. Stipa

pinnattu G. 96. Calice de denx
valves renfermant une seule

fleur, valve extérieure de la

corolle terminée par une
arête très-longue

, articulée

à sa base ; fleurs en panicule
formé par un petit nombre
de fleurs ; chaque fleur est

ornée d’une barbe plumeuse
longue de sept à huit pouces.
Aux Broteaux

, à la Carrette.
Fleurit en Mai. Vivace.

93. Le Foin aquatique.
Aira aquatica. G. 87. Calice
de deux valves renfermant
deux fleurs sans rudiment
d’une troisième. Panicule
ouvert

, corolles lisses sans

arête
, plus longues que le

calice ; feuilles aplaties. Dans
les prés humides , en Bresse

,
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xuxBroteauz.Fleuricen Juin.

Vivace.
93.

Le Foin gazon. Aira
caspitosa. A panicule ouvert ;

à petales velus , et à arête à

leur base ; l’arête droite

,

courte. Dans fes prairies

de nos montagnes ,
à Chessy.

Fleurit en Juin. Vivace.

94. Le Foin tortueux. Airà

flexuosa. A chaume presque
nu , k feuilles sêtacées , à

panicule peu garni , étalé ; k

pédoncules tortueux. Sur nos
mont^nes, k Couzon, Saint-

Cyr. lueurit en Mai. Vivace.

95. Le Foin blanchâtre.

Aira canescens. A feuilles sé-

tacées , la supérieure enve-
loppant comme un spathe la

base du panicule , les barbes

un peu épaissies à leur som-
met ; balles argentées , mé^
lées de rose et de violet. Sur
nos montagnes , à Francte-
ville, dans les terres sablon-

neuses. Fleurit en Juillet.

Anuuel.

96. Le Foin précoce. Aira

prarcox. A feuilles sêtacées , k

gaines anguleuses ; à âeurs
en panicule imitant Tépi ; k

corolles k arête k leur base.

Balles d’un verd blanchâtre

,

mélangé de pourpre. Dans
les terrains sablonneux sou-
vent inondés , sur les bords
du Rhône. Fleurit en Mai.
Annuel.

97. Le Foin «illeté. Aira

caryoph^üea. A feuilles séta-

cées ; a panicule divergent

,

très-étalé
, peu garni ; a co-

rolles k arête , écartées ; chau-
mes très-xaenus ', peu élevés ;

E DIGYNIE. a3

les balles très - petites , ver-
dâtres , blanches , et luisantes

k leur extrémité. Sur les'cô-

teaux du Rhône , k Vassieux.
Fleurit en Mai. Annuel.

98. La Mélique ciliée*

Aieïica ciliata. G. 88. Le calice

de deux valves k deux fleurs,

le rudiment d'une troisième
entre deux. Les fleurs en
panicule. Petale extérieur du
fleuron inférieur très-velu ou
cilié. Panicule resserré en
épi ; valves du calice d’un
blanc jaunâtre .Commune

, sur
les côteaux stériles du Rhône.
Fleurit en Juin. Vivace.

99. La Mélique penchée.
Melica nutans. A panicule
simple , penché ; k petales

sans arête. Lies balles du ca-
lice d’un rouge-brqp. Dans
nos bois , k Vassieux , Roche-
cardon, k la Garrette. Fleurit
en Mai. Vivace.

100. La Mélique de Lobel.
Aîehca LobeU ViUars. Très-res-
semblante k la précédente ,

mais bien distinguée par une
gaîne opposée k la feuille ,

terminée par une pointe. A
Roche -Ciurdon. Fleurit en
nxai.

~ 101. La Mélique bleue.

Melica caruka, A panicule
resserré ; à fleurs cylindri-

driques. Balles d’un violet

noirâtre. Dans les prés humi-
des , à Saint-Didier. Fleurit

en Août. Vivace.

Les balles du calice ren-

fermant plusieurs fieurs

vagues.

10a. L’Amourette moyenne.
Brùa media. G. 90. Le calice de

B 4
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de deux valves

, à plusieurs

fleurs ;
l’épillet est aplati ,

ventru ,
composé de deux

rangs de valves florales
,
ob-

tuses comme en cœur. Les
fleurs en panicule très-lâche ;

à épillets ovales à valves du
calice plus courtes que les

sept fleurs qu’elles soutien-

nent. Dans les prairies sé-

chés, aux Broteaux, Fleurit
en Mai. Vivace.

103 . L’Amourette très-pe-

tite. Bri^a miner. A épillets

triangulaires ; à valves du
calice plus longues que les

sept fleurs qu’elles renfer-

ment. Epillets plus petits

que ceux de la précédente.
Dans les pâturages, à Alyons.
Fleurit en Mai. Annuelle.

1 04. l?Amourette élégante,

£nxa eragrostis. A épillets lan-

céolés , formés par quinze à
vingt fleurons ; à panicule

alongé ; à rameaux alternes.

Epillets d’un brun -violet ou
olivâtre. Commune autour
de la Ville

,
à la Carrette

,

aux Broteaux. Fleurit en Juin.
.Vivace. .

105 . Le Pâturin aquatique.
Toa aquatka. G'. 89. Calice à

deux valves renfermant plu-
sieurs fleurs

; les épillets ova-

les , à valves aiguës dessé-
chées sur les bords. A pani-

cule étalé , très-ample ; à épil-

lets de six fleurs Unaires ; à

chaume très-grand. Dans les

fossés des Broteaux. Fleurit

en Juillet. Vivace.

106. Le Pâturin commun.
Poa trividlis. A chaume droit

,

cylindrique
; à panicule peu

étalé ; à épillets de trois fleurs;

la base du petale extérieur

garnie d’un duvet. Dans tous

nos pâturages,' aux Broteaux.
Fleurit en Mai. Vivace.

107. Le Pâturin à feuilles

étroites. Poa angustifolia. A
panicule étalé ; à épillets de
quatre fleurs peu velues.

Chaume droit , cylindrique ;

feuilles plus étroites que cel-

les du précédent. Sur les re-

vers des chemins , à Sainte-

Foy. Fleurit en Mai. Vivace.

108. Le Pâturin des prés.

Poa praiensis. A chaume droit,

cylindrique ; à panicule étalé ;

à épillets de cinq fleurs lisses

ou sans duvet. Dans tous nos

prés fertiles , aux Broteaux.

Fleurit en Mai.

109. Le Pâturin annuel.

Poa annua. A panicule étalé,

à angles droits ; à épillets

obtus ; à chaume oblique

,

comprimé. Chaume de demi-
pied ; épillets verdâtres ou
rougeâtres. Dans nos pâtu-

rages, à Vassieux. Fleurit en

Mars. Annuel.

110. Le Pâturin velu. Poa
pilosa. A panicule étalé ,

dont
les premières ramifications

sont chargées de poils ; à
épillets très-petits , purpu-
rms , bleuâtres. Dans nos
montagnes.

1 1 :. I.e Pâturin duret. Poa
rigida. A panicule lancéolé ;

à rameaux alternes , tournés

d’un seul côté. Epillets linai-

res ; le chaume court , et le

panicule roide. Très - com-
mun , aux tapis. Fleurit en
Mai. Annuel.

1

t
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• lia. Le Pâturin amourette, en allant à l’Isle , à droite.

JPoa eragroîtis, A panicule éta- Fleurit en Mai. Vivace,
lé , à pédicilles tortueux ; à nJ. La Fétuque bromoïde.-
épillets de dix fleurs , liuai- Festuca hronioides. G. 84. Ga-
res, dentelés. Les balles des lice de deux valves ; les'

calices à trois ner\-ures. Sur épillets alongés presque cy-
les côteaux du Rhône

, à la lindriques
, formés de balles

Carrette. Fleurit en Juin. aiguës
, pointues. A panicule

„ , ,
tourné d’un côté ; à épillets

ii 3 . Le Patunn conjprime. droits, lisses ; à une valve
Foa compressa. A panicu le res- jJu calice entière , l’autre ai-
serré , tourné d un seul côte

; ; à épillets verdâtres
, de

à chaume oblique
, comprimé ; cinq fleurs. Dans la plaine du

à epillets verdâtres
, rou- Dauphiné,

geâtres. Sur les côteaux sté-

rile* du Rhône. Fleurit en 1 18. La Fétuque des mou-
Juin. Vivace. tons. Festuca ovina. A chaume

à quatre angles, presque nu;
Il 4* Le Pâturin des bois, à feuilles sétacées ; a panie;

Poa Tiemoralis. A panicule at- cule resserré
, garni d’arêtes,

ténue ; à épillets presque tous Sur nos montagnes , à Saint-
de deux fleurs

,
pointus

, roi- Bonnet-le-Froid , à la Pape.’
des , rudes ; à chaume courbé. Fleurit en Mai. Vivace.
A Francheville, dans les bois.

Fleurit en Mai. Vivace. ' ’

t- «
Fig. 2j.

Il 5 . Le Pâturin bulbeux.
Poa bulbosa. A panicule peu
étalé

,
presque formé d’un

seul côte; à épillets de quatre
fleurs. La base des feuilles
radicales renflée en maniéré
de bulbe. Les valves des
fleurs s’alongent souvent , ce
qui fait paroître le panicule
comme chevelu et frisé. Cela
constitue la variété appelée
Poa yiyipara. Très- commun
dans les pâturages et le long
des chemins , aux Broteaux.
FleuritenMai. Vivace.Fîg. 39.

.'116. Le Pâturin crêté. Poa
crlstata. A panicule en épi , à
calices un peu velus

; plu-
sieurs à quatre fleurs plus
longues que le péduncule

, à
pétales à arête. Sur les cô-
teaux stériles de la Saône,
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119. La Fétuque rquçe.

Teituca rubra.A chaume demi-
arrondi ; à panicule rude,

tourné d’un côté ; à épillets

de six fleurs à arête , le der-

nier fleuron mousse. Les
épillets d’un rouge - obscur.

Sur nos montagnes , à Cou-
son, Poleymieux. Fleurit en
Max.

lao. La F^étuque durette.

Trcituca duriuscuh. A feuilles

sétacées ; à panicule oblong

,

tourné d’un côté ; à épillets

alongés
,
lisses , de six fleurs.

Sur les côteaux de Saône
au couchant, près de l'isle-

Barbe. Fleurit en Mai.Vivace.-

lai. La Fétuque des haies.

T’istuca dumetorum. A pani-

cule resserré en forme d’épi ^

duveté ; à feuilles hlifor-

mes. Les épillets blanchâ-

tres
, alongés , de dix à douze

fleurs. Sur les côteaux du
Rhône

,
près la Pape. Fleurit

en Ma». Vivace.

lai. La Fétuque, quene de
ïat. Festuca myuros. A pani-

cule resserré en épi
,

fort

long, grêle, incliné à ca-

lices tres-menus , mousses ; à
Beurs rudes , à longues bar-

bes ; à épillets verdâtres
,
de

«quatre à cinq fleurs. A Fran-
chevilie. Fleurit en Juin.

ia3 . La Fétuque élevée.

Festuca élatioT. A panicule
droit

,
presque tourné d’un

seul côté ; à épillets peu gar-

nis d’arêtes , les extérieurs

cylindriques , d’un verd mêlé
de rouge et de violet

, de
six à sept fleurs. A chaume
de trois à quatre pieds. Dans

DIG YNIEj
les prés , aux Broteatnci
Fleurit en Mai. Vivace.

134. La Fétuque flottante.

Festuca JJuitans. A panicule
droit

,
resserré ,

ramifié , fort

long : à épillets presque sans

pédicule, cylindriques, mous-
ses. Dans les fossés du Bro-
téaux , sur les rives de la

Saône. Fleurit en Juin.

136.

Le Brome sécalinâ

Bromus seccdinus’. G. 96. Calice
de deux valves ; corolle
alongée , :à valves munies
d’arêtes au-dessous du som--
met ; à épillets oblongs , apla-

tis. A panicule étalé ; à épil-

lets ovales
, velus ,

panachés ;

à arêtes droites; à semences
distinctes. Dans les terres

légères , sur les côteaux du
Rhône. Fleurit en Mai, An-
nuel. . r

136. Le Brome mollet.
Bromus mollis. A panicule as-

sez droit ; à épillets ovales

,

blancs' , duvetés ; à arêtes

droites ; à ' feuilles molles ,

duvetées. Sur les côteaux du
Rhône. Fleurit en mai.

137. Le Brome rude. Bra-
mus squarrosus. A panicule

penché ; à épillets ovales ,

gros , blanchâtres ; à arêtes

très -écartées à pédicules

très -menus. Aux Éroteaux,
Fleurit en Juin.

1 38. Le Brome des champs.
Bromus arvertsis. A panicule
penché ; à épillets ovales ,

alongés ; à arêtes courtes ,

droites , torses. Sur les revers
des chemins , à Saille-Foy.
Fleurit en Juin,

Digilized by Google



TRIANDRI
1 ap. Le Brome stérile. Bro-

muî sterihs. A panicule étalé ;

à épillets iloagés
, compri-

més , de se|)t fleurs
; à balle

en alêne ; a arêtes longues.
Commundans tous les champs

,

sur les revers des chemins,
à la Croix-Rousse, aux tapis,
à la Carrette. Fleurit en Mai.
Fîg. 3o.

130. Le Brome des toits.

Sromus tectorum. A panicule
enché ; à épillets linalres ;

balles étroites , aiguës. Sur
les côteaux s^tonneux et
stériles du Rhône

,
à la Car-

xette. Commun. Fleurit en
Alai. Dure deux ans.

131. Lé Brome gigantes-
que. Bromus eiganteus. A pa-
nicule penche

; à épillets de
quatre fleurs , très-petits

, cy-
lindriques

; à arêtes plus
courtes. Chaume de quatre à
cinq pieds. Dans nos ihonta-
trnes , à Saint -Bonbet-Ie-
Froid. Fleurit en Juillet.

, i3a. Le Brome pinné, Bro-
mus ^nnauis. A chaume sans
division ; les épillets grêles

,

de douze fleurs
; la plupart

sans péduncules
; à arêtes

Ï
lus courtes que les balles.

^

leurit en Juin dans les bois,
à Roche-Cardon, à Vassieux.
Vivace.

i33. Le Brome distique.
Bromus distachios. A deux
épis droits

, alternes ; à épil-
lets grands, comprimés, roi>-

des ; à arêtes fort longues.
Une valve de chaque corolle

,

ciliée. A Francheville. Fleu-
rit en Juin, i^wittel,

DIGYNIE.’ ài

Fig. 3o.
‘

134 . L’Avoine élevée. Ave~‘'
na eUtiar. G. Calice de
deux valves,, r^ermant plu-
sieurs fleurs , dont la valve
porte sur le dos une arête
entortillée ouQjrame tordue.
A fleurs en panicule ; à calice
renfermant deux fleurs

, dont
une hermaphrodite

, est à
arête très-courte ; l’autre , à .

étamines seulement , a une
arête très -longue. Sur les

côteaux de la Saône , au cou-
chant. Fleurit en Juin. Vivace.

135. L’Avoine follette.

Avena fatua. A fleurs en pa-
nicoles ; à calice renfermîmt
trois fleurs , toutes armées
d’arête, et velues à leur base.

Commune sur les côteaux du
Rhône. Fleurit en Juin. An- '

nuelle.

i3(5. L’Avoine pubescente.
^venn puhescens, Lee fleurs
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ramassées comme en épi; à

calice renfermant le plus sou-

vent trois fleurs , velues à la

base ; à feuilles aplaties , du-

vetées ; à péduncules velus.

Dans les prés , à Ecully.

Fleurit en Mai. Vivace.

187. - L’Avoine jaunâtre.

'Avena fiavescens. A panicule
lâche ; à calices renfermant
trois fleurs , dont chacune a

une arête ; à épillets très-

nombreux
,
petits, d’un verd-

jaunâtre , luisans. Sur les

côteaux de la Saône, au cou-
chant. Fleurit en Juin.

i 38 . L’Avoine frag;ile. Ave-
na fragilis. A calices renfer-
mant quatre fleurs et' plus
longs qu’elles : elles sont en
épi articulé , se rompant faci-

lement. Dans la plaine du
Dauphiné, àMyons. Annuelle.

i 3p. L’Avoine des prés.

Avena pratensis. Les fleurs

resserrées comme en épi ; à
calices renfermant cinq fleurs;

à péduncules très-courts
; à

épillets resserrés contre la

tige. Dans les prairies de la

plaine du Dauphiné , àMyons.
ïleurit en Mai.

i/jo. L’Avoine cultivée.

Avena sativa. A panicule très-

lâche ; à épillets pendans ; à
balles calicinales de deux
valves lisses

, striées , verdâ-
tres

, blanches sur les bords

,

Ï

)ointues
, plus longues que

es fleurs ; les valves florales

à longue arête , roussâtre à
la base ; semences alongées

,

lisses
,
noires ou blanches.

Chaume droit , feuillé ; feuilles

assez lisses. Cultivée dans
nos champs. Annuelle. Fig 3 i.

141. Le roseau cultivé.
Arundo donax. G. 99. Le ca-
lice de deux valves , ren-
ferme des fleurs entassées ,

laineuses à leur base ; les

corolles sans .arête. A calice-

à cinq fleurs ; à panicule étalé ;

.

à chaume ligneux , haut de
huit pieds ; à feuilles très-
larges. Originaire de Pro-
vence , cultivé autour des
fontaines de Bresse et dans
le Lyonnois.

143. Le roseau commun.
Arundo phragmites, A panicule
lâche : à calice renfermant
cinq fleurs

;
à chaume de six

pieds ; à épillets d’un pour-

f

>re noirâtre
,
poils des fleurs

ongs et soyeux. Dans les

eaux aux Broteaux-Mognat.
Fleurit en Juillet.

Fig. 3 t.

Dkjiit.- - - îjy CjOO^



TRIANDRIE DIGYNIÈ.
143.Le petit Roseau, j^run-

do epigeios. A calice renfer-
mant une seule fleur; à pa-
rticule droit

, resserré ; à
feuilles lisses en dessous. Sur
les cdteaux arides de la Saône,
au bois de Roi. Vivace.

i44 » Le Roseau lineui.
Arundo cahmagrostis. A chau-
me ramifié

; renfermant une
seule fleur ; à calices lisses

, à
corolles laineuses

; à panicule
alternativement contracté.
Dans les fossés, aux Broteaux.
Fleurit en Juin. Vivace.

A fleurs en épi
^ sur un axe

en alêne,

xl^b. L’Ivraie vivace. Loîium
perenne. G. loi. Lès épillets

sans péduncule
, comprimés

et alternes sur le racle ou
axe commun ; le calice de
chaque épillet a une seule
valve placée en dehors

, com-
primant plusieurs fleurs. A
épi sans arête ; à épillets lis-

ses, comprimés
, formés par

plusieurs fleurs. A épi long
de demi-pied. 11 y a la variété
a épillets barbus. Commune
par-tout sur les revers des
chemins, à la Croix-Rousse.
Fleurit en Juin. Vivace.
Ftg. 3j .

146. L’Ivraie enivrante.
Loliutn temukntum, A épi
barbu

, à arêtes ; à épillets com-
primés

,
de plusieurs fleurs,

souvent huit. Chaume de trois

pieds , l’épi long de cinq
pouces ; épillets long d’un
pouce

, aplatis. Dans les ter-
res à blé

, commun
, à la

Croix - Rousse. Fleurit en
Juiü. Vivace. Fig. 3J,

'aj

Fig. 33.

: 1(
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147. L’Ivraie menue. Lo-

îium tenue. A épi sans arête ,

cylindrique ; à épillets de
trois fleurs. Sur les côteaux
du Rhône , à la Carrette.

Fleurit en Juin.

148. L’Elyme canin. Ely-
mus caninus. G. loa. Le calice

à deux ^valves renferme deux
billets formés par plusieurs

fleurs ; à la base de chacune
une autre écaille calicinale

en alêne. A fleurs en épi

resserré ,
incliné ; à épillets

droits sans involurre , les

inférieurs réunis deux à deux;
les arêtes très-longues , les

calices renfermant quatre

fleurs. En Dauphiné. Chlor.

149. L’Orge des murs.
Hordeum murinum. G. 104.

Involucre de six feuillets

portant trois fleurs simples.

A paillettes calicinales, inter-

mediaire > très - ciliées ; à

fleurs latérales, mâles à lon-

gues, arêtes. Très -commun
sur les revers des chemins,
au Broteaux , au chemin
Saint-Clair. Fleurit en Juin.

Annuel.

1 50. L’Orge seglin. Hor-
deum secalinum. A épi menu ;

à paillettes calicinales , toutes

presque lisses , à arêtes des
fleurs courtes et très -fines.

A chaume très - grêle
, peu

Earni de feuilles , qui sont

usses. Dans les terres sablon-
neuses du chemin Saint-Clair.

Vivace.

1 5 1. L’Orge ordinaire.

Hordeum_ yulgare. A clMume

articulé , feuillé , haut de
deux ou trois pieds ; épi ter-

minal long de trois pouces,
garni de barbes ou arêtes
fort longues ; toutes les fleurs

hermaphrodites et fertiles.

Fig. 34.

Dans le Polystichon L. ,

l*épi est un peu comprimé , et
paroît distique ou à deux
côtés saillaus.

Dans l’Exartichon L. , l’épi

a une forme carrée , et ses

arêtes sont très-rudes. Culti-

vé dans nos champs. An-
nuel.

Digitized by Gi
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l 5a. Le Segle commun.
Secak cirtale. G. io3. Le ca-
lice opposé

, tolitaire , à deux
valres linaires , soutenant
deux fleurs assises ; à cils des
balles rudes ; à épi un peu
jrèle, lonç de quatre à sir
pouces

; chaume articulé ,

ce cinq à six pieds , feuillé.

Cultivé. Annuel. Fig. 36.

i 53 . Le Froment foncier.
Trincum junceum. G. io5. Le
calice ’à deux valves , soli-

taire , renferme plusieurs

fleurs de deux à cinq
, qui

«ont obtuse» et terminées par
une pointe. A calices de cinq
fleurs , tronqués ; a feqilles

roulées
, glauques. Eplllets

appliqués contre l’axe > de
l’épi ; calices et corolles à
arêtes et sans arêtes. Sur le

côteau de Saône. Fleurit en
Juin. Vivace.

164. Le Froment rampant.
Triticutn repens. A calices en
alêne , de quatre fleurs ; à
feuilles aplaties ; à racine
rampante, très-ramifiée. Très-
commun^ dans les terres cul-
tivées , a la Croix-Rousse.
Fleurit en Mai. Vivace.

i 56 . Le Froment délicat.
Triticum teneüum. A racine
flbreuse ; à feuilles sétapées ;

f

*
^Trigynie,

a calice de trois à quatr
fleurs aiguës , sans arêtes ;

chaume de six pouces
, très-^

menu ; à fleurs en épi de
quatre à sept épillets. Sur le
côteau du Rhône. Fleurit ea
Juin. Annuel.

i 5ô. Le Froment d’hiver.
Trticum htbemum. A calice
ventru , de quatre fleurs lis-
ses, posées en recouvrement
presque sans arêtes. Cultivé,
Annuel.

OU à trois styles.’

A fleurs inférieures.

167. L’Holoste ombellé.
nolosteum umbeUatum. G. 1 10.
Calice de cinq feuillets , cinq
petales ; capsule s’ouvrant au

sommet, cylindrique. A feuil-
les opposées, linaires

; à fleurs
en ombelle. Très - commun
aux tapis

, a la Carrette,
Fleurit en Mars. Annuel.
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i58. Le Policarpe en an-

T\eàüx. Polyciiivum tetraphyl-

hm. G. lia. Calice de cinq

feuillets ;
cinq pe taies très-

petits ,
ovales ;

capsule à une

loge ,
à trois battans. A feuil-

les en anneaux ,
quatre par

quatre , ovales. Dans les ter-

res légères ,
commun , à la

Carrette. Fleurit en Avril.

Annuel. Fig. 36.

La racine fibreuse . tiges

nombreuses ,
peu élevées ,

'ramifiées : à rameaux divisés

en bras ouverts : les fleurs

très petites ,
très-nombreuses

,

ramassées en panicules courts.

J 1 *
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CLASSE QUATRIEM
T É TRAND RIE

,

Monogynïe, ou i

JUonopetaies inférieures
,

fruit monosperme ou avec

semence nue.

169. X-jA Globulaire Com-
mune. Globuluria vulgaris. G.
118. Fleurs ramassées en
tête ; corolles monopetales
irrégulières ; semences nues.
A tige herbacée ; à feuilles

radicales à trois dents ; celles
de la tige étroites

, lancéo-
lées. Fleurs bleues, rarement
blanches. Sur le côteau du
Rhône

, à Vassieux. Fleurit
en Avril. Vivace.

A /leurs monopetales supé-

rieures
, aggrégées ûü ra-

massées dans un calice

Commun. Fruit à une se-

mence nue.

160. La Cardere à fou-
lons. Dipsacusfulonum.G. 120.
Calice commun de plusieurs
feuillets ; calices particuliers

au-dessus du germe ; récepta-
cle chargé de paillettes. A
feuilles assises, embrassantes,
réceptacle à paillettes droi-
tes

, c’est la variété sauvage,
îjjlveîfns. Aux Broteaux. Fleu-
rit en Juillet. Dure deux
ans, Fig. d7.

Àome l.

OU à. quatre étamines*

un style.

161. La Cardere laciniée.
Pipsacus lüciniüTus. A feuilles
assises , découpées profondé-
ment. En Dauphiné

,
prés de

Myons. Fleurit en Juillet.
Dure ‘deux ans

.

Les feuilles s’embrassant
par leur base

, sont sinué^s ,
ou profondément découpées.

fig- 37.

C
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162.

La Cardere velue.

Dipsacus pilosus. A feuilles

périolées ;
à oreillettes à la

base. AuxBroteaux, à Saint-

Didier. Fleurit en Juillet.

Dure deux ans. Fig. 38 .

1 63 . La Scabîeuse mors-

Diable. Scabiosa morsus Dia-

loli , yél succisa. G. i a i . Ca-

lice conunun ;
réceptacle éle-

vé ,
plus ou moins garni de

,

paillettes ;
semences couron-

«lées et enveloppées par les

calices propres. A tige sim-

ple ; à rameaux rapprochés ;

a feuilles lancéolées, ovales,

lisses ou velues ; ^ corolles

divisées- en j^uatre segmens.

Dans nos bois ,
dans nos pâ-

turages , commune à la Car-

rette. Fleurit en Septembre.

.Vivace. Fig. 39.

164. La Scabieuse des

champs. Scabiosa aiyensis. A
feuilles inférieures , ovales,

lancéolées , dentées ; les supé-

rieures ,
comme pinnées ; à

corolles quadrifides. Com-
mune par-tout ,

dans nos pâ-

turages , dans nos prés , aux
Broteaux ,

à la Carrette.

Fleurit en Mai. Vivace.

i 65

.

La Scabieuse des bois.

Scabiosa sylvatica. A tige hé-

rissée , rameuse ; toutes les

feuilles très-entiere* , ovales,

oblongues ; à corolles qua-

drifides. Dans les bois de nos

montagnes , à Saint-Bonnet-

le-Froid. Fleurit en Juillet.

MONOGYNIE.
Fig. SS.

I
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l€6. La ScaLieuse grande

Colombaire. Scabiosa cclumba-
ria. A corolles du rayon à
cinq segmens

; les feuilles
radicales ovales

, crenelées ;

«Iles de la tige
,
pinnées

, i
folioles sétacées

, très-étroi-
tes. Commune sur les côteauz
du Rhône

, à la Carrette.
Fleurit en Juin , Juillet.
Fig. 40.

167.

La Scabieuse petite
Columbaire. Scabiosa gramun-
tia. A corolles à cinq seg-
mens ; à calices très-courts j à
feuilles de la tige deux fois

ailées ; k folioles filiformes
,

cm très-menues. Sur les cô-
teaux du Rhône. Fleurit en
Juillet.

A fleurs monopetales infé~

rieures
, monocarpes.

168. La Centenille très-
petite. Centunculus minimus.
G. i 5 i. Calice k quatre seg-
mens ; corolle en roue ; cap-
sule aune loge, s’ouvrant ho-
rizontalement. A tige ra-
meuse. très-petite; à feuilles
alternes

, très- petites , ova-
les ; a fleurs axillaires. Uans
les terrains sablonneux, hu-
mides

, au soleil
, près de

Montluel. Fleurit en Juin.
Annuelle.

169. Le grand Plantain.
riantago

_

major. G. i 58 . Co-
rolle divisée eu quatre parties
recourbées en dehors

; fila-

^ens très-longs;capsule à deux
loges

, s’ouvrant horizontale-
ment; fleurs en épis. A feuilles
grandes

, ovales
, lisses ; k

nampe cylindrique
; k épis

ûont les fleurs sont en recou-

vrement. Commun dans nos
prés

, sur les revers des che-
mins, aux Broteaux. Fleurit
en Juin. Vivace. Fig. 41,

C a
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170. Le Plantain moyen.
Plantago media, A feuilles

plus petites , ovales . lan-

céolées , duvetées
; à épi

cylindrique , à hampe arron-
die. Commun dans nos pâtu-
rages , à la Carrette. Fleurit

en Mai. Vivace.

171, Le Plantain lancéolé.

Tlantaeo lanceolaîa. A feuilles

lancéolées ; à hampe angu-
leuse ; à épi oval , nu. Dans
tous nos pâturages, aux Bro-
taaux. Fleurit en Avril.

Fig. 4a.

173. Le Plantain à feuilles

de gramen. Plantago alpma.

A feuilles linaires , aplaties ;

à hampe velue , arrondie
; à

épi droit , un peu alongé.

Sur les côteaux du Rhône.
Fleurit en Juin. Vivace.

173. Le Plantain pucié, ou
Herbe aux puces. Plantago
psyllium. A tige ramifiée , her-

bacée; à feuilles comme den-
tées , recourbées ; à fleurs

en tête , sans bractées. Très-
commun sur les côteaux du
Rhône, aux Broteaux. Fleu-
rit en Juin. Annuel.

174. Le Plantain ligneux.
PLntago cynops. A tige ra-
mifiée , ligneuse ; à feuilles

très - entières , linaires
, re-

dressées ; à fleurs en tête , à
bractées. Sur les côteaux du
Rhône. Fleurit en Juin. Vi-
vace.

Fig. 42,

OBSERVATION.

On trouve en Dauphiné le

Plantin corne de cerf, Plcm-
Xago coronopifclia , qui a les

feuilles un pou velues et pin-
nérifides. Goiffon indique ,

comme Lyonnois , le Plantago
lagopus

, le Plantain pied de
lievre

, à feuilles pul>escen-
tes , un peu velues ; à èi»
ovale

,
hérissé.

Les plantains très - com-
muns

, fournissent aux petits

oiseaux une prodigieuse quat>-

tité de semences nutritives.

Digitized by GoogI
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A fleurs rrtonopetales , mo-

nocarpes
,
supérieures.

175. La Pimprenelle offici-

nale. Sunguisorbü qfficimlis. G.
J 5 a. Corolle aplatie ; calice

de deux feuillets
;
capsule à

‘quatre coins
,
placée entre la

corolle et le calice. A épi

ovale ; à feuilles pintiées : les

folioles ovales
, à dent de

scie. Sur nos côteaux, à Vas-
sieux. Fleurit en Juin. Vi-
vace. Fig. 43.

A fleurs monopetales , supé-

rieures ; fruit à deux

coques réunies ; à feuilles

en anneaux. Stellatæ.

176. La Garance des teintu-

riers. Rubia tinctorum, G. i34 .

Corolle en cloche : fruit ,

deux baies ; à feuilles an-
nuelles i à tige épineuse. Dans
nos haies , à la Croix-Rousse.
Fleurit en Juillet. Vivace.

177. l.a Garance toujours
verte. Rubia peregrina. A
feuilles persistantes

,
quatre

à quatre autour des anneaux,
lisses en dessus. Commune
près de Lyon . à la Carrette

,

dans les taillis. Fleurit en
Juin. Vivace.

Les Caille-laits â fruits

lisses.

178. Le Caille-lait des ma-
rais. Galium palustre. G. i 3a.

A tiges étalées ; à feuilles

quatre à quatre , inégales , en
ovale renversé. Dans les eaux
stagnantes

, aux Broteaux-
Mognat. Fleurit en Mai. Vi-
vace.

MONOGYNIE. 37

Fig. 43.

.179. Le Caille-lait des
mares. Galium uHeinosum. A
feuilles six à six , lancéolées ,

à dents de scie et épineuses
au rebours , aigués

, roides ;

les corolles plus grandes que
le fruit. Dans les pâturages
humides , aux Broteaux.
Fleurit en Mai. Vivace.

180. Le Caille-lait faux-
grateron. Galium spurium. A
feuilles six à six ,

lancéolées

,

carénées , rudes , épineuses

prises au rebours; à semen-
ces lisses ; à tiges courtes.

Dans les terres cultivées de
la plaine du Dauphiné , à

Myons. Annuel.

181. Le Caille-lait des pier-

res. Galium saxatile. A feuilles

six à six ,
molles , en ovale

renversé ,
obtuses ; à tige



38 tetrandrie
très- ramifiée , abattue. A Ro-
che-Cardon. Fleurit en Juin.

Vivace.

182. Le Caille-lait jaune.
Galium venim. A feuilles hiÿt
à huit

, linaires , sillonnées :

les rameaux portant fleurs,

courts
; fleurs jaunes odo-

rantes. Commun dans nos
prés

, aux Broteaux. Fleurit
en Juillet. Vivace. Fig. 44*

183. Le Caille-lait blanc.
Galium mollugo. A feuilles

huit à huit
, ovales, linaires,

un peu à dents de scie
, poin-

tues
, très-ouvertes ; à tige

flasque
; à rameaux étalés.

Commun dans les haies , les

prés
, aux Broteaux. Fleurit

en Mai. Vivace.

1 84« l.e Caille -lait des
forêts. Galium fylvaTtctim. A
feuilles huit à huit , lisses ,

rudes en dessous ,
ellipti-

ques ; à tige lisse , ronde ;

deux feuilles florales ; à pé-
doncules capillaires. Dans les

bois , à la Pape. Fleurit en
Juillet.

185. Le Caille-lait à arêtes.

Galium aristatum. A feuilles

huit à huit ,
lancéolées , lis-

ses ; à panicule capillaire ; à
petales terminés par une
pointe prolongée ; a semen-
ces lisses. Sur le céteau du
Rhône , à la Carrette. Fleu-
rit en Juin.

186. Le Caille-lait glauque.
Galium glaucum. A feuilles

huit à huit
,
linaires

, glau-

ques ; à tige lisse ; à pédun-

MONOGYNIE.

Fig. 44.

cules dichotomes. Commun
Sur le côteau du Rhône , à
la Carrette. Fleurit en Mai,
Vivace.

A fruits hérissés.

187.

Le Caille-lait des
Parisiens. Galium Parisiems.

A feuilles sept à sept, linaires,

molles ; à péduncules biflores :

à fruit hérissé; à tige courte;
à corolle plus petite que le

fruit. A la Pape. Annuel.

Les Auteurs ne s’accordent

Ï

»as sur la couleur des corol-

es : dans le uotxe j elles sont

blanches.

Digilized by Googl
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i88. Le Caille-lait elou-

teron. Galium aparine. A feuil-

les huit à huit
, lancéolées ,

carénées
, rudes , piquantes à

rebours
; les nœuds duvetés ;

les fruits hérissés. Dans les

haies
, les terres cultivées

,

commun
, à la Carrette , à la

Croix - Rousse. Fleurit en
Juin. Annuel. Fig. 46 .

189. L’Aspérule odorante.
Aaperula odorata. G. ia8. La
Corolle en entonnoir : le

fruit , deux semences réu-
nies , arrondies. A feuilles

huit à huit
,
lancéolées

, lar-

ges ; les faisceaux des fleurs

,

pédunculés. Fleurs blanches,
odorantes. Dans nos bois , à
Vassieux. Fleurit en Mai.
Vivace.

ï 90. L’Aspérule des champs.
Aspemla aryensis. A feuilles

six à six ou huit, obtuses ;

fleurs bleues
, assises , termi-

nales , ramassées ; feuilles flo-

rales , ciliées , hérissées en
dessus. Dans la plaine du
Dauphiné

, à Saint - Priest.

Fleurit en Mai. Annuelle.

iS>i. L’Aspérule cynanchi-

S

[ue. Asperula c^mnchica. A
euilles quatre a quatre , li-r

Qaires
^
les supérieures oppo-

sées ; a tige droite ; à fleurs

blanches , rarement roses ,

divisées en quatre segmens.
Commune sur les côteaux sa-

blonneux du Rhône
, à la

Carrette. Fleurit en Juin.
Vivace.

193. La Sherarde des
champs. Sherardia arvensis. G.
137. Corolle en entopnoir;

MONOGYNIE.

à fruit couronné ou a semen-
ces à trois dents ; toutes les

feuilles en anneaux
, six à

six ; les fleurs bleues en om-
belle , terminales ; feuilles

florales , nombreuses , en re-
couvrement. Dans nos pâtu-
rages , aux Broteaux. Fleurit
en Juin , Juillet. Annuelle.

193. La Crucianelle à feuil-

les étroites. Crucianella an-
gusti-fdlia.G. i 33 . Corolle en
entonnoir ; les segmens ter-
minés en arêtes ; fruit nu ;

semences linaires ; à tige

droite ; à feuilles six à six ,

linaires ; à fleurs en épi.

Fleurit en Juin. A Roche-
Cardon. Annuelle.

194. La Crucianelle cou-
chée. Crucianella Menspéliaca.

A tice couchée ; à feuilles

C 4

z:*. L,. G(kj,*^Ic
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aiguës ;

celles Je la tige ,

quatre à quatre , ovales ; cel-

les des rameaux ,
linaires ;

les fleurs en épi très- long.

Dans les vallons des côteaux
du Rhône. Fleurit en Juillet.

A fieurs â quatre petaleSf

supérieures.

195. La Macre flottante.

Trapa nat ins. G- 166 Le ca-

lice à quatre segmens ; le

fruit est une noix garnie de
quatre épines coniques , op-
posées. A feuilles submer-
gées ,

capillaires
; celles qui

surnagant , triangulaires ,

rhomboiilales , formant une
rosette à fleur d’eau ;

fruit

ligneux , noirâtre. Dans les

marais de Bresse
,

slu Dau-
phiné. Fleurit en Juin. An-
nuelle Fig. 46.

196. Le Cornouiller mâle.
Cornus maseuh. G. 1 65 . Calice

à quatre dents , caduque ;

fruit charnu , renfermant un
noyau à deux loges , à fleurs

jaunes , en ombelle ; à colle-

|«tte de la longueur de r<»m-

belle. Arbre à feuilles ovales.

Dans nos montagnes , à Chas-
«elay au Plantin. Fleurit en
Février, Mars. Fig. 47.

On cultive une variété à

feuilles panachée : les fruits

sont ou jaunes , ou blancs

,

«U rouges.

Fig. it6.

Di.
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197. Le Cornouiller san-

fniin. Cornus sanguinea. A
fleurs blanches en fausses om-
belles , sans collerettes , ou
très-courtes

; à rameaux très-

droits , rouges. Arbre peu
élevé. Commun dans nos bois

,

nos haies , aux Broteaux , a

la Carrette. Fleurit eu Juin.

Fig. 48.

Le principe colorant de
l’écorce des rameaux , pas-

sant sur la hu de l’automne
aux feuilles , les teint d’un
rouge foncé.

A fleurs incompîettes
,

in-

férieures.

198. Le Pied de lion vul-
gaire. Alchemilla vulgaris. G.
177. Calice sans corolle , di-

visé en huit segmens : fruit •

une semence renfermée dans
le calice. A feuilles comme

£
aimées , à huit à neuf lobes.

>ans les boisa Ecully, à Vas-
sieux. Fleurit en Avril. Vi-
vace. Fig. 49.

A fleurs incompîettes
, su-

périeures.

199» L’Isnarde des marais.
Isnardia palustris. G. 164. Ca-
lice campanule

, persistant

,

à quatre segmens ; capsule
inférieure

, à quatre loges. A
tige grêle , rampante ; à
feuilles ovales , un peu suc-
culentes ; à fleurs verdâtres

,

axillaires. Dans les marais des
Broteaux-Mognat. Fleurit en
^oût. AumeUe.
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Dig Y N I E , OU à deux styles.

aoo. La Cuscute filiforme.

Cuscuta Europcra. G. 183. Co-
rolle en grelot à quatre seg-

mens ; calice à quatre seg-
mens ; capsule à deux loges,

s’ouvrant horizontalement. A
tige filiforme , plus ou moins
grosse

,
sans feuilles ; à fleurs

ramassées trois ou quatre en-
semble. On la trouve entortil-

lée autour de plusieurs plan-

tes , à la Croix-Rousse. Fleurit
eu Juin. Annuelle. Fig. ôo.

A peine la tige des Cus-
cutes est élevée de terre ,

u’elle se desteche au-dessus
e la semence : dès-lors elle

tire sa nourriture de la

plante qui lui sert d’appui

,

par des suçoirs élastiques.

aol. La Cuscute épithyme.
Cvscuta epithymum. A fleurs

assises ; à corolles divisées

en cinq segmens ; à cinq éta-

mines , les fleurs soutenues
'par des bractées. On la trouve
sur le thym, etc. Fleurit en
Juin. A la Croix - Rousse.
Fig. 5 i.

aoa. Le Perce-pierre cham-
pêtre. Aphanes arvensis. G. 178.

Sans corolle ; calice à huit

segmens ;
deux semences

dans le calice. A feuilles à

trois lobes , divisés en deux
ou trois segmens. A fleurs

petites , axillaires , assises.

A tige droite , très -fiasse.

Aux Broteaux. Fleurit en
mai. Annuel.

Ftg. 5o,

d:
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^
Tetragynie,

2o3. Le houx épineux. Hex
aquifolium. G. 184. Corolle
monopetale ; calice à quarte
dents ; baie à quatre semen-
ces. Arbre à feuilles ovales ,

aiguës , épineuses. Dans les

bois à Morancé. Fleurit en
Juin. JF/g. Ô2.

304. La Sagine rampante.
Sagina procumbens, G. 188.

Calice à quatre feuillets , co-
rolle à quatre petales, capsule

à quatre lo^es. A tige étalée,

couchée ; a feuilles lancéo-
lées , réunies par leur hase.

Petite plante à fleurs fugaces.

A Sainte-Foy et sur les rem-
parts

, sur les murs de la

Ville. Fleurit en Mai.

ao5 . La Sagine droite. Sa-
gina errerJ. A tige droite

, ne
portant le plus souvent qu’une
fleur fermée ; à feuilles linai-

res
, lancéolées. A Sainte-

Foy, à Myons en Dauphiné,
à Meyzieu. Fleurit en Avril
et Mai.

ao6. Le Potamogélon flot-

tant. Potamogeton natans. G.
186. Sans corolle

; quatre
folioles du calice ; quatre
stigmates sans style , quatre
semences assises sur le ca-
lice

; fleurs en épi. A feuilles

oblongues
, ovales ,

pétiolées

,

flottantes. Aux Broteaux-
Mognat

, en Vaize. Fleurit
«n Juip. Vivace, Fig. 68.

OU à quatre styles.

Fig. 5a.
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io’J. Le Potamogéron per- feuilles étroites , lancéoléet i

folié. Potamogeton peifoliatum. opposées , dentelées. Auj^
A feuilles en cœur, embras- Broteaux-Mognat , en Valse,
«artt la tige. Aux Broteaux. dans la petite riviere.

Fleurit en Juin. Vivace.
ai 3. 1æ Potamogeton coni-

ao8.Le Potajnogéton dense, primé. Potamogetum comptes-

Potjmogetum densum. A tige sum. A tige aplatie ; à feuilles

dichotome ; à feuilles rap- linaires , obtuses ; à épis très-

prochées et en recouvrement^ courts. Aux Broteaux. Fieu-
ovales , aiguës , opposées ; a rit en Juin,

épi de quatre fleurs. Aux
Broteaux sur les bords des ai 3 . Le Potamogéton pec-
launes du Rhûne. Fleurit en tiné. Potamogeton peainatum.
Juin. A feuilles sétacées , distiques

ou parallèles , rapprochées.

309. Le Potamogéwn lui- Aux Broteaux. Fleurit en
sant. Potamogeton lucens. A Juin,

feuilles lancéolées, aplaties,

étroites , tliaphanes. Sur les ai4 . Le Potamogéton gra-
bords du Rhône , aux Bro- nûné. Potamogeton grami-
teaiix. Fleurit en Juillet. Vi- neum. A feuilles linaires , lan-

.vace. céolées , alternes
, assises ,

nlus larges que les seules,
a 10. Le Potamogéton on- En Bresse au soleil. Fleurit

dulé. Potamogeton crispum. A en Juin,

feuilles lancéolées , alternes

et opposées , ondulées, den- ai 5 . Le Potamogéton nain.
telées.AuxBroteauxMognat. Potamogeton pusillum. A tige
Fleurit en Juin. cylindrique ; à feuilles linai-

• res , opposées et alternes ,

an. Le Potamogéton den- distinctes , étalées Dans les
' télé. Potamogeton serratum. A marais de Bresse. Chlor,

I iilizodbyGoogl
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C L A s

PENTANDRIE,
Monogynie, ou

A quatre semences nues. Les

aspérifeuilles , pu barra-

s^^6. 1_#A Vipérine vulgaire.

Echium vulgare, G. aûj. Co-
rolle campanulée , irrégu-

lière , à gorge nue. A tige

tuberculée , hérissée ; à feuil-

les de la tige lancéolées , hé-

rissées; à fleurs en épis laté-

raux. Commune sur les bords

des chemins ,
par-tout , à la

Carrette. Fleurit en Juin.

Dure deux ans. Fig. 64.

317. La Vipérine italic^ue.

Echium italictim. A tige droite

,

velue ; à épis hérissés ; à co-

rolles petites
,
presqu’égales

,

velues ; à étamines très-lon-

gues. C’est la variété 3 I.ycov-

sis Unnai. Sur les côteaux au
Rhône, à la Pape. Fleurit en
Juillet.

318. La Vipérine violette.

Echium yioîaceum. A corolles

dont le tuyau est plus court
que le calice ; les étamines de
la longueur de la corolle

,
qui

est souvent rouge -violette.

Sur les côteaux du Rhône,

S E V.

ou à cinq étamines,

à style.

à la Pape. Fleurit en Juillet.

Annuelle. Très-ressemblante

.à la vulgaire ; mab sa corolle

est violette , sa tige à ra-

meaux plus épars , ses éta-

mines pourpres , son style

blanc et velu. «

Digitized by Google
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219. L’Héliotrope d’Eu-
rope. Heliorropum Europaum.
G. 191. Corolle à gorge nue

,

en soucoupe, divisée en cinq
parties ; une dent entre cha-
cune. A feuilles ovales , très-

entieres , cotonneuses , ridées ;

à épis conjugues. Commun
dans toutes nos terres culti-

vées , à la Carrette. Fleurit
en Juillet, Août. Annuel.
Fïg. 55 .

Nous avons obseiv'é , en
Automne , à Ecully

,
la va-

riété de Boccone , à fleurs

odorantes : nous pensons que
ce sont les individus tardifs

qui acquièrent cette qualité.

220. La Pulmonaire offici-

nale. Pulmonaria qfficinalis. G.
196. Corolle en entonnoir , à
gorge nue ; calice prismati-
que. A feuilles radicales ru-
des , ovales en cœur. Dans
nos bois , à Vassjgux. Fleurit
en Avril. Vivace. 56 .

La variété a feuilles tache-
tées , est rare autour de
Lyon : les fleurs sur Ife même
pied

, sont souvent les unes
violettes , les autres rouges.
Nous avons observé la variété
à fleurs blanches dans les bois
de Saint-Deni$-de-Bron.

MONOGYNIÉ.
Fig. 55« .

\
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ftai. Le Grémil officinal.

lÂthospermum officinale. G. 193.

Corolle en entonnoir , à gor-

ge nue ; calice divisé en cinq

segmens. A feuilles lancéo-

lées ; à corolles à peine plus

longues que le calice ; à se-

mences lisses. Sur les côteaux
du Rhône , à la Carrette.

Fleurit en Mai. Vivace. Co-
rolle petite, blanche. F/g. 67.

233. Le Grémil des champs.
Zjirhospermum arvense. A co-

rolle a peine plus grande que
le calice ; à semences ridées ;

tige plus petite. Très-com-
mune clans nos champs , aux
Broteaux , à la Carrette.

Fleurit en Avril. Annuel.
Corolle petite , blanche. -

3a3. Le Gentil pourpre»-

bleu. Ldthospermum purpureo-

caruleum. A corolles beau-
coup plus longues que le

calice ; à semences lisses.

Dans nos bois , à Roche-
Cardon. Fleurit en Avril.

Vivace. Corolles grandes :

les unes bleues
, les autres

rouges. Les tiges stériles cou-
chées.

334. L’onosme vipérine.
Onosma echioides. G. 199. Co-
rolle ventrue , à gorge nue ;

a quatre semences. A feuilles

lancéolées
, hérissées de poils

jaunâtres ; à fruits droits.
Sur les côteaux du Rhône

,

a Yassieux. Fleurit en Juin,
Juillet. Vivace. Fleurs jau-
nes. Fg. 58.

MONOGYNIE. 47
Fig. 67.
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aa5 . La Consoude offici-

nale. Sym^hytum officinale, G.

197. La corolle ventrue : à

gorge dentée^ A feuilles ova-

les ,
lancéolées , courant sur

la tige. Commune danâ nos

prés ,
à Gorge-de-Louç , en

Vaise ,
même à la Ctoix-

Rousse, dans les haies. Co-
rolle jaunâtre, racine très-

grosse. Fleurit en Mai. Vi-

vace. Fig. 69.

aa<5 . La Consoude tubé-

reuse. Symphirum luberosum-

A feuilles courant peu sur la

tige : les supérieures oppo-

sées : à racine tubéreuse.

Dans les prairies au-dessous

de Champ-Verd , à Gorge-
de-Loup. Corolles jaunes.

Fleurit eu Mai.Vivace.

337. La Bourrache offici-

nale. Borrago officinaUs. G. aop.

La corolle en roue. : à gorge

fermée par des rayons. A
feuilles toutes alternes ; à ca-

lices très -ouverts. Devenue
spontanée dans nos terres ,

à la Croix-Rousse. Fleurit en

Juin, Juillet. Annuelle. Fig.

60.

aaR.LeLycopse des champs.

Lycopsis arvensis. G. aoa. Co-

rolle en entonnoir ;
à tuyau

coudé ,
courbe ; la gorge à

écailles en voûte. A feuilles

lancéolées ,
hérissées ; les

calices portant la fleur, droits.

Très - commun dans nos

champs, sur le chemin Saint-

Clair. Fleurit en Mai , Juin,

Annuel.

Fig. bg.

339. L»
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329. La Cynogfosse offici-

îiale. Cyrwfhîium officinale^ G.
196. Corolle en entonnoir, à

gorge fermée par des écaiiles

en voûte ; semences compri-
mées , adhérentes par le bord
à un pilier. A feuilles assises,

larges , lancéolées , soyeuses ;

à étamines plus couries .que
la corolle ; a fruit hérissoné.

Commun sur tous les che-
mins. Fleurit en Mai. A la

Croix-Rousse , à la Carrette.

Annuelle. F/g. 61.

Les corolles rouges , ou
d’un bleu foncé , quelquefois
blanches. Les feuilles infé-

rieures
,
pétiolées. Toute la

plante est nauséabonde.

a3o. La Buglose officinale.

Afichusa officmalis. G. 194. Co-
rolle en entonnoir ; à tube
prismatique à la base ; à gorge
fermée par des écailles en
voûte. A feuilles lancéolées

,

hérissées
; à fleurs en épis , se

recouvrant et tournés d’un
seul côté. Très-commune sur
les chemins

, dans les champs

,

à la Croix-Rousse
, aux Bro-

teaux. Fleurit en Mai. Vivace.
F;g. 63.

33 i. La Buglose k feuilles

étroites. Anchusa angustffiiha,
A feuilles étroites, lingulées,
un peu dentées

; à grappes
conjuguées

,
presque nues.

Dans nos terres cultivées , à
Sainte-Foy

, à Francheville.
Fleurit en Juillet, Vivace.

Tcine 1,

MONOGYNIE. 49
Fig. 61.
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aSa. La Buglose ondulée.

.Anchusa undulata. A tige sé-

ché ; à feuilles linaires , den-

tées ,
ondées sur les bords ; k

pédicules plus courts que les

bractées ; les calices fructifè-

res ou portant le fruit ,
enflés.

Dans les terres k blé de Fran-

cheville. Fleurit en Juin.

a33. La Buglose teignante.

.Anchusa tinctoria. Duvetée , k

feuilles lancéolées , obtuses ;

les étamines plus courtes que

la corolle; les tiges foibles,

simples , la racine très-rouge.

Dans les plaines des Brotcaur,

à Saint'Denis-d e-Bron.Fleurit

en Juin. Vivace. Fig. é3,

334 . La Scorpione des

champs, Afyosoris scorpioides.

G. 1 93 . Corolle en soucoupe :

à lobes échancrés , la gforge

fermée par des écaillés en
•voûte. À semences lisses ; les

sommets d-c* feuilles calleux.

Dont dedx variétés : l’une k

feuilles hérissées , Alyosctis

arvensis ; l’autre à feuilles lis-

ses , Myosotis palustris. La pre-

mière ,
annuelle , fleurit en

Mars
,
par-lout dans les terres

Cultiv^ées.La seconde, vivace

,

commune dans les fossés , aux
Broteaux.

a35. La Scorpione héris-

sonnée. Alyosctis lapula. A
feuilles lancéolées

,
étroites ;

k semences chargées d’épines

divisées. Dans les terres cul-

tivées k Yvours et a Franc.

Fleurit en Juillet;. Annuelle.

Fig. 63.

336. La Rapette couchée,
Asperugo procumbens. G. aoi.

Corolle en entonnoir , à gorge
fermée par des écailles. Fruit

comprimé ; k calice du fruit

aplati comme un porte-feuille.

Dans la plaine du Dauphiné.
Chlor.

La corolle d’un bleu foncé,

très-petite , rarement blan-

che ; la tige ramifiée ,
cou-

chée ; les feuilles ovales ,

lancéolées ; les fleurs axil-

laires ; le calice des semen-
ces , très -grand , replié ea
sinuosités. >
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.A fleurs monopetales infé-

rieures, angiospermes , ou

à semences enveloppées.

aSy. LeMouron des chaires.
Anagaüis arvensis. G. aao. Co-
rolle en roue

, stigmate en
tête

, capsule à une loge , s’ou-
vrant horizontalement. A tige
inclinée ; à feuilles très-en-
tieres , lancéolées. Commune
dans nos jardins

, dans nos
terres cultivées, àlaCarrette.
A fleurs rouges et à fleurs
bleues. Fleurit en Juin. Fie.

64.

a38 . Lysimachie vulgaire.
Lysimachia yulgaris. G. 319.
Corolle en roue ; stigmate
obtus ; capsule à une loge, a
dix valves. A fleurs en pani-
cule ; les grappes terminales

;

a tige droite
, grande ; à

feuilles lancéolées , opposées
deux à deux, quatre à quatre;
fleurs^aunes. Commune dans
les fossés

, les marais , aux
Broteaux fleurit en Juin. Vi-
vace. Fig. 65. I

239. La Lysimachie à thyr-
se. Lysimachia thyrsiflora. A
fleurs en petits bouquets la-

téraux
, pédunculés ; à fleurs

jaunes
,

petites ; à feuilles
lancéolées

, linaires
; à tige

courte. Dans les marais de la
plaine du Dauphiné. Fleurit
en Juin. Vivace.

340. La Lysimachie des
bois, Lysimachia nemorum. A
tige rampante

; à feuilles ova-
les , aigues ; à fleurs solitaires

,

jaunes.A Saint-Didier,Fleurit
•ü Juin. Vivace^

P?
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a4 i. La Lysimachie numu-

laire. Lysimachia nvmmultrid.

A tige rampante ; à fenilles

arrondies; à fleurs solitaires,

axillaires ,
jaunes. Commun

dans nos prairies et dans nos

terres ,
à Ecully ,

à Saint-

Didier. Fleurit en Juin. Vi-

vace. Fig. 66.

243. La Lysimachie déli-

cate. Lysiniachij temlla. A tige

rampante , menue ; à feuilles

petites ,
arrondies , un peu

aiguës ; à fleurs axillaires , ro-

ses. Dans les prairies humides

de la plaine du Dauphiné,

à Bourgoin, à la Verpilliere.

Fleurit en Juin. Anagallis te-

Tiella Linn. Sp. Plant.

343. Cyclamen Eur^ieum*
Cyclamen Europceutn. G. 2i4«

Corolle en roue ; à segm.ens

renversés en dehors ;
stigmate

ai gii. Capsule à une loge ,
pul-

peuse en dedans. A feuilles

en cœur ,
arrondies ;

k racine

tubéreuse ; k hampe en s]>i-

rale. Dans les bois dans la

combe de V^al en Bugev. 11

étoit dans le bois de la Car-

rette. Fleurit en Septembre.

Fig. 67.

344. La Prime-vere offici-

nale. Primula yéris. G. 210. Co-
rolle en entonnoir à gorge
ouverte; stigmate globuleux;

capsule k une loge. A feuilles

dentées, ridées, variété:

l’officinale, ojficinalis, à limbe

des corolles concaves. 3.® va-

riété : l’élevée, elatior

,

k lim-

be des corolles aplati. Ces

deux variétés portent sur une
hampe plusieurs fleurs en om-
belle. 3.® variété : sans lige ,

acaulis , k péduncules radicaux

umilores, Ces trois variétés

,

MONOGVNIE.
Fig. 66.
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Irès-communes dans nos bois,
clans nos près, aux Brotcaux

,

à Ecully, à la Carrette ,
fleu-

rissent en Mars, souvent en
Février. V^ivaces.

^4^. L’Hottonie des ma-
rais. fJoUonia pjhjstrh. G. 216.
Corolle à tuyau

, en soucoupe;
les étamines adhérentes au
tuyau de la corolle

; stij,'mate

globuleux
; capsule à une lo-

ge. A péduncules ver.ticillés

,

multiflores ; à feuilles pin-
nées ; à folioles linaires , fra-
giles ; à fleurs grandes, roses-

blanches. Dans les fossés du
Broteaux. Fleurit en Mai.
Vivace. Fig. 68.

346, Le Mcnyanthe frefle-

d’eau. Aîenyjnthes tijfohara.

G: Corolle velue; stig-
mate fendu ; capsule, à une
loge. A feuilles digitées

; à
trois folioles ovales, entières ;

à corolles en entonhoir ; à
segmens duvetés. Dans nos
marais, en Vaise dans la pe-
tite riviere. Fleurit en Avril.
Vivace. Corolles blanches-*
roses.

247* Le Menianthe petit-
nymphea. Menianthesnymphoï-
des.A. corolles iaunes , en roue ;

à segmens ciliés; à feuilles en
cœur

, arrondies
, très-entie-

res. Dans les fossés de la plaine
des Broteaux , vers le Moulin-
à-Vent. Fleurit en Juillet.

Vivace.

248. Le grand Liseron.
Convolvulus sepium. G. 23i.
Corolle en cloche ; stigmate
fendu en deux : capsule à
deux loges

, à deux semences.
A tige se roulant; à feuilles
en fer de fléché

, à oreilles
tronquées

; à péduncules à
fluatre pans

,
portant une seule

MONOGYNIE. 53

Fig. 68.

fleur.Commun dans nos haies,
à la Croix-Rousse , aux Bro-
teaux. Fleurit en Juillet*

Vivace, Fig, 69.
D 3
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a49- Le petit Liseron. Con-

yohulus arversis. A feuilles en

fer de fléché ,
les deux oreilles

aigues ; à péduncules à une ou

deux fleurs blanches ou ro-

ses ;
à tige se roulant. Dans

nos champs ,
sur les bords

des chemins ,
très -commun

aux Brotcaux ,
à la Carrette.

Fig.

260. Le Liseron à feuilles

de linaire. Convolvvlus coTitct-

irica. A tige ramifiée ,
redres-

sée ; à feuilles linaires , lan-

céolées ,
aiguës ; a calices

•velus ; à péduncules portant

une ou deux fleurs roses.

Dans nos terres stériles en

"Vaque , et à la Carrette.

Fleurit en Juin ,
Juillet. Vi-

vace. Les feuilles varient

pour leur largeur. On le

trouve à la Carrette à larges

feuilles. La tige est couchée

ou droite.

s5i. L’Endormie pomme-
épineuse. I^atura snamonium.

G. a63. Corolle, en entonnoir ;

calice caduque ; capsule à

deux loges , à quatre batans.

A feuilles ovales ,
lisses ,

an-

guleuses ; à capsules droites,

ovales, couvertes de pointes;

corolles grandes ,
blanches ,

rarement bleues.
^

Devenue
spontanée à la Croix-Rousse ,

à Margnoles. Fleurit en Juil-

let. Annuelle.

25a. L’Endormie metel.

Datura metel. A capsule in-

clinée
,
globuleuse ou arron-

die ,
épineuse , chargée de

pointes ;
à feuilles en cœur,

presqu’entieres , un peu du-
vetées. Originaire d’Egypte

,

cultivée dans nos iardins.

Annuelle. Fg. 71.

monogynie.
Fig. 70;
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a53. La Jusquiame noire.

Hyosdamus niger. G. 264 . Co-
rolle en entonnoir , à limbe un
peu irrégulier; à étamines in-

clinées ; à stigmate en tête ;

capsule à deux loges à cou-
vercle. A feuilles embras-
santes , sinuées ; à fleurs

assises. Sur les bords des che-
mins , commune à la Croix-
Rousse. Fleurit'en Mai. Dure
deux ans. Fig. 7a.

En touchant cette plante,
on sent une humeur onc-
tueuse , nauséabonde

, qui
annonce sa qualité vénéneuse.
La corolle , sur un fond jau-

nâtre , est peinte de lignes

d’un rouge-bleuâtre , sur-tout
«n dedans.

a54- Le Tabac des paysans.
^icotiana rustica. G. a65. Co-
rolle en entonnoir; les étami-
nes inclinées

; stigmate échan-
cré ; capsule à deux loges , à

deux valves. A feuilles pétio-

lées , ovales, très-entieres ; à
segmens de la corolle obtus.

Devenu spontané à la Croix-
Rousse et mlleurs. Fleurit en
Mai, Juin. Aiuiuel. Fig. 73 .

Cette espece est très-onc-
tneuse ; son odeur est parti-

culière ; elle est très- âcre.
Elle fournit , comme les au-
tres especes , une prodigieuse
quantité de semences.

MONOGYNIE. 55
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a55 . Le Tabac commun.
J^icotiana tabacum. A ti^e éle-

vée , noueuse ; à feuilles al-

ternes ,
ovales

,
lancéolées ,

assises ; mais à pétiole cou-
rant sur la tige ; à fleurs en
corymbe terminal ; à corolle

rougeâtre , en entonnoir , à

tuyau plus long que le calice ;

à capsule ovale ; semences
ovales

, très-nombreuses .Ori-
iuaire d’Amérique

; cultivé

ans nos champs. Annuel et

très-annuel. Toute la plante

a une odeur forte , nauséa-
bonde , et un goût âcre.

Fig. 74‘

a56. Le Bouillon mâle. Ver~
îascum thapsus. G. 262. Co-
rolle en roue peu régulière ;

stigmate obtus ; étamines in-

clinées ; capsules à deux lo-

g-es. A feuilles courant sur la

tige ,
cotonneuses sur les deux

faces ; à tige simple , très-éle-

vée. Commun dans nos terres

légères sur les bords des che-
mins , à la Carrette. Fleurit

en Juillet. Dure deux ans..

Fg. jS.

267. Bouillon cotonneux.
Verhjscuin phomo'ides. A feuil-

les ovales , cotonneuses sur
les deux faces ; celles de la

tige non décurrentes ; les in-

inféneures pétiolées
; à tige

très - cotonneuses. Dans les

terrains sablonneux , sur les

côteaux du Rhône , à la Car-
rette. Fleurit en Juillet j

Août. Dure deux ans.

74*
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a58 . Bouillon lychnire. Ver-

'basciun lychnitis. A feuilles

cunéiformes , alongées ,
les

inférieures pétiolées ; à épis

ramifiés ; à petites fleurs jau-

nes-pàles. Dans les terres sa-

blonneuses sur le côteau du
Rhône, à la Canette. Fleurit

en Juin. Dure deux ans.

Fig. 76.

On y trouve aussi la va-
riété à feuilles en cœur , alon-

f
ées ,

blanches en dessous ; à

pis ramifiés ; à petites fleurs

blanches. C’est le Verlascum

album de Miller. Fig. 76 bis.

a5p. Le Bouillon noir. Ver-

bascum nigrum. A feuilles en
cœur , alongées

,
pétiolées ;

les supérieures assises , ova-

les , lancéolées ; le dessus d’un
verd foncé. Dans la plaine

du ' Dauphiné. Fleurit en
Juillet.

a6o. Le Bouillon aux mi-
tes. Verhascum blattaria. A
feuilles embrassantes , oblon-
gues , lisses ; à pédoncules
solitaires ; à épi lâche ; les

feuilles inférieures quelque-
fois découpées profondé-
ment; fleurs petites

,
jaunes

ou blanches. Commun dans
nos terres ,

le long de la

Saône , à la Carrette. Fleurit
en Juillet. Annuel.

261 . La grande Pervenche.
Vinca major. G. 3aa. Corolle
en soucoupe comme tordue ;

fruits
, deux follicules droits ;

semences simples ; stigmate
Pun au-dessus de l’autre. A
tiges droites j à feuilles ova-
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les ; à fleurs pédunculées ,

grandes. A Roche- Cardon ,

dans le bois. Fleurit en Avril.

Vivace. Ligneuse.

^ a6a. La petite Pervenche.

Vinca minor, A tiges cou-
chées ; à feuilles ovales , lan-

céolées ,
plus petites ; à fleurs

plus petites ,
pédunculées.

Commune dans nos bois , à

la Carrette. Fleurit en Mars.
Vivace. Ligneuse. L’une et

l’autre à fleurs bleues , rare-

ment blanches. Fig. 77.

11 'y a une variété à fleurs

doubles ; une autre k feuilles

plus larges. Les nouvelles

feuilles sont molles
; les an-

ciennes plus seches , d’un
verd plus foncé.

a63. La Morelle noire. So~
lanum nigrum. G. 268. Corolle
en roue, les anthères comme
collées entr’elles, offrant deux

f

lores au sommet; baie à deux
oges. A tige sans épines

,

herbacée ; à feuilles ovales

,

à dents anguleuses ; les grap-
pes distiques

,
pendantes. A

fleurs blanches. Dans nos ter-

res cultivées ,
sur le chemin

Saint - Clair , à la Carrette.

Fleurit en Juillet , Août.
Annuelle. Fig. 78.

Les baies rouges , npires

,

ou jaunes. Quelquefois les

feuilles sont velues
, leurs

dents plus ou moins grandes.

MONOGYNtË.
F’'g- 77^
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364. La Morelle douce-
amere. Sclanum dulce-amanim,

A tige sans épines, ligneuse,

fie repliant ; a feuilles supé-
rieures en fer de hallebarde ;

à fleurs en grappe , bleues,

rarement blanches. Dans nos

bois, à Roche -Cardon , aux
Broteaux-Mognat. Fleurit en
Juin. Fig. 79.

Les tiges s’élèvent très-

haut , se soutenant à travers

les arbrisseaux voisins ; les

feuilles inférieures en cœur.
Si on mâche lentement ces

feuilles et la tige ,
elles pa-

roissent d’abord douces , mais
on sent peu-à-peu l’amertume
fie développer.

a65 . Le Coqueret allce-

kenge. Physalis àlkekengi. G.
367. Corolle en roue ; les an-

thère comme réunies ; baie à

deux loges
, renfermée dans

un calice renflé. A tige her-
bacée , souvent ramifiée vers
le bas ; à feuilles géminées

,

entières , aiguës ; à fleurs so-

litaires. Baie et calice rouges.

Aux Broteaux et à la Croix-
Rousse , sur le bord des che-
mins. Fleurit en Juillet. Vi-

^ vace. Fig. 80,

Les calices d’abord verds,
s’enflent à mesure que la baie
se développe ; ils prennent
une couleur d’un beau rouge.

MONOGYNIE. 5$i
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266. 'La Bellatlona véné-

neuse.

/

4rropaPeHj«/ond.G.i6 (5 .

Corolle en cloche ; à étami-

nes écartées ; à baies à deux
loges, globuleuses.A lige her-

bacée; à feuilles ovales , en-
tières ; à fleurs axillaires ; co-
rolle d’un vcrd- pourpré. A
Chazay , au bois de la Du-
chere. Fleurit en Juin. Vi-
vace. Fig. 81.

A fleurs monopetaies supé-

rieures.

267. Le Capsique annuel.

Capsicum annuum, G. 269. Co-
rolle monopetale , en roue ;

le fruit est une baie seche ou
capsule coriacée. A tige her-

bacée ; à feuilles luisantes ,

alternes , simples , très-en-

ticres , à longs pétioles ; à
fleurs opposées aux feuilles ,

à longs péduncules ; à fruits

pendans , rouges
,
gros

,
plus

ou moins longs. Originaire

des Indes , cutivé dans nos
jardins. Annuel. F/g. 8a.

a68. La Samole aquatique.

Samolus Valertindi. G. a38 . Co-
rolle en soucoupe

,
les éta-

mines adhérentes aux écailles

d.e la corolle ; capsule à une
loge couronnée par le calice.

A tige simple ; à fleurs en
grappes terminales . blanches ;

à feuilles en spatules, lisses.

Sur les bords des fontaines

,

des ruisseaux, des fossés , aux
Broteaux, à Chazay-d’Azer-
gues. Fleurit en Juin. Dure
deux ans.
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269. La Raiponce à épi. sés. Commun dans tous nos
Phytevma spiaitu. G. 336 , Co- bois , à la Carrette. Fleurit
rolleen roue, divisée en cinq en Juillet. Vivace.
Linieres linaires ; stig^mate en
deux ou trois parties ; cap- 273. La Campanule con-
sule couronnée par le calice , glomérée. Cainpaiiula glome~
ou inférieure. A feuilles ra- rata. A tige anguleuse , sim-
dicales en cœur

; à fleurs en pie , rude ; a feuilles assises,
épi alongé; à capsule à deux embrassantes , lancéolées,
loges ; a racine en fuseau , ovales

, crenelées ; à fleurs
succulente. Commune dans ramassées en têtes

, termi-
nes bois , à la Carrette. Fieu- nant les rameaux. Commune
rit en Mai. Vivace. dans les bois

, dans les pâtu-
rages , à la Carrette Fleurit

270. La Campanule à feuil- en Mai. Vivace. •

les de lin. Campamla rotonii-

folia. G. 234. Corolle en cio- 274. La Campanule naine,
che ; sa base fermée par cinq Campamla er'mus, A tige très-
valves qui supportent les éta- petite , ramifiée : à bras ou-
mines ; le stigmate fendu- en verts ; à feuilles assises , les
trois; capsule couronnée par supérieures opposées, à trois
le calice

,
ou inférieure

, s’ou- dents ; à calices assis aur
vrant par des pores latéraux, aisselles

, de la longueur de la

A feuilles radicales en rein , corolle. A Condrieux
, dans

ou en cœur ; celles de la tige la plaine du Dauphiné,
linaires. Dans les haies, sur
les murailles de la Ville, à la _ ^
Carrette, très-commun. Fieu- ^

rit en Juin
, Juillet.

27 t. La Campanule rai-
ponce. Campanula rapnr.culus.

A feuilles velues
, ondulées ;

les radicales lancéolées
, ova-

les : à fleurs enpanicule res-
serré. Commun dans nos
bois , à Roche-Cardon

, à la

Carrette. Fleurit eu Juin.
Dure deux ans. Racine fusi-
forme, succulente. Fig. 8a lis,

27a. La Campanule gan-
telée. Campanula trachelium.

A tige anguleuse ; à feuilles
hérissées

, pétiolées , en cœur
alongé

, finement dentelées ;

apeJuncules divisés en trois ;

4 trois fleurs ; à calices héris-

Diniti/fîc: by -
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a75.LaCampanule à feuilles

de pêcher. Cumpanula persici-

folia. A feuilles radicales ova-

les ,
alongées ; celles de la

tige lancéolées
, étroites

,
un

peu dentetées , à péduncuies
très-longs ; à fleurs grandes ,

peu nombreuses. Dans nos
bois découverts , à Roche-
Cardon

, a la Carrette. Fleurit

en Juin. Dure deux ans. F. 83.

176. La Campanule miroir

de Vénus. Campanula spécu-

lum Veneiis. A tige inclinée ,

rameuse ; à rameauxj à bras

ouverts ; à feuilles ovales ,

alongées, un peu crenelées ; à

calices plus longs que la co-
rolle, qui est en roue; à fleurs

solitaires ; à capsules prismati-

ques. Très -Commune dans
les terres à blé , aux Bro-
teaux

, à la Croix-Rousse , à

la Carrette. Fleurit en Juin.

Annuelle.
La Campanule hybride ,

à

tige droite , ramifiée vers le

bas , le haut simple
; à feuilles

alongées , crenelées ; à fleurs

assises , entassées au sommet,
îlle est plus petite que la

précédente. Daus les terres à

blé, à la Carrette. Fleurit en
Mai. Annuelle. C’est la Campa-
nula hybrida L, var. pnzeedenits.

277. La Campanule Ma-
riane. Campanula medium. A
tige droite

, simple
,
garnie

de feuilles alongées ; à fleurs

redressées ; à capsules à cinq
loges , recouvertes par les

segmens du calice renversé.
Quelquefois dans les taillis ,

échappée des jartlins. Fleurit
«a Juin. Dure deux ans. F. 84.

M ONOGYNtE.
Fig. 82.
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278. Le Chevre-feuille des

ï>eis» Lonicera periclymenum.

G. 260. Corolle monopetale,
irreçu liera

, à deux levres ;

baie inférieure à deux loçes.

A riçe se roulant ; à fleurs ra-
massées en têtes ovales , ter-
minant leurs rameaux ; toutes
les feuilles distinctes ou non
réunies. Dans les bois , à
Roche - Cardon. Fleurit en
Juin. Arbrisseau.' ,

^
279. Le Chevre-feuille cul-

tivé. Lonicera caprifolium. Ar-
brisseau çrimpant : à rameaux
s’entortillant , verdâtres ; à

feuilles ovales , lisses ; les su-

périeures s’embrassant par la

base , et comme enfilées parles
branches ; à fleurs terminant
les rameaux et y formant un
anneau , ou verticillées : elles

sont grandes, à longs tuyaux,
rouges , roses , ou blanches.
Cultivé dans nos jardins.

Fleurit en Mai. Ftg. 86.

aSo. Le Chevre-feuille faux
cerisier. Lonicera xyhsteum.
Arbrisseau se soutenant ; à
feuilles ovales

,
pointues , très-

entières , un peu velues. Com-
mun dans les bois , à la Car-
rette. Fleurit en Mai.

A fleurs pentapetales ou à
cinq petales

, inférieures.

281. Le Nerprun purgatif.
Kramnus carhartkus. G. 284.
Calice tubulé

,
portant la co-

rolle
, ou cinq écailles con-

vergentes , adhérentes au ca-
lice couvrant les étamines ;

baies rondes à trois logés. A
feuilles ovales lancéolées

,

à dents de scie ; l’extré-
^ite des brmches piquante ;

^ fleur» dioiques divisée» en

MONOGYNIE. 6%

qiutre segmens. Dans les

haies ,aux Broteaux ,
à laCroix-

Rousse , à la Carrette. Fleurie

en Juin, Arbrisseau, Fig. 86, ^
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28a. Le Nerprun bour-

daine. Rhanmus frangula. A
rameaux sans piquans ; à

feuilles ovales ,
lancéolées ,

très-entieres ; à fleurs divi-

sées en cinq sej^mens
,
herma-

{

)hrodites , monogynes. Dans
es bois humides, les îles du
Rhûne , aux Broteaux-Mo-
gnat. Grand arbrisseau. Fig.

87.

Le Nerprun à graines d’A-
vignon ,

Rhamnus mfectorius

,

se trouve, suivant le rapport

du Citoyen Henon, à Mont-
luel , à Miribel. Ses tiges

sont inclinées ; ses feuilles

,

duvetées en dessous. Il est

épineux et à fleurs dioiqueS)

comme le purgatif.

283. Le fusain bonnet de
prêtre. Evonimus Europaus.

G. 291. Calice à cinq seg-

mens ;
corolles à cinq péta-

les J capsule pentagone
,

à

cinq loges , à cinq valves
,

colorée ; semences envelop-
pées par une coéffe. A feuilles

ovales', lancéolées , assises, à

dents de scie ;
à branches à

quatre pans; à fleurs à quatre

pe taies , à quatre étamines ;

a fruit tétragone. Commun
dans les haies , à la Croix-
Rousse. Fleurit eiiMai.Grand
arbrisseau. Fig. 88.

Les semences nidulées dans
une pulpe colorée

, sont rou-
ges. Les nouvelles branches
sont cylindriques ; elles ne
deviennent carrées qu’en
vieillissant.

.
Fig. 87.

284. La

Digitizc
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284. Ea Vig’ne vinifere.

P'itis yinifera. G. 3o5. Cinq pé-
tales caduques , se détachant
souvent, réunies

^ germe sans
style ; baies à cinq semences ;

fleurs en grappes. A tige sar-
menteuse; à vrilles ; à Quilles
divisées en plusieurs lobes,
ou palmées. On la trouve
sauvage dans les haies des
Broteaux. Fleurit en Juin.
Grand

J
arbrisseau. Fig. 89.

La Vigne cultivée présente
une feule de variétés

;
i .° Re-

lativement à la grandeur et

grosseur du tronc et des sar*

mens.

2.

" Relativement aux feuil-

les plus ou moins lisses
,
plus

ou moins découpées.

3.

° Relativement aux baies
qui sont plus ou moins gros-
ses , rondes , ou alongées

,

blanches
, jaunâtres , noires ,

rouge, etc.

- A fleurs pentapetaîes ou d
cinq pièces

, supérieures^

eu au-dessus du germe.

a85. Le Groseillier des
haies. Rihes uva crispa. G. 3oi.
Calice supportant la corolle
et les étamines

; style divisé
en deux ; baie à plusieurs
semences. A branches armées
d’épines; à feuilles découpées
en lobes arrondis ; à pé^-
cnles à feuille florale simple.
Baies blanches , très-petites

,

Bsses. Fleurs une à une , deux
a deux

, axillaires
, blanches.

Commun dans les haies. Fleu-
rit en Mars, Avril. Arbris-
seau très-ramifié

, peii élevé»
Fig. 90.

Tome ly

MONOGYNIE. ^5
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28^. Le Groseillier rouge.

Ribes rubruni. Arbrisseau à

tiges nombreuses ,
sans pi-

piquans j a ecorce brune

,

cendrée ; à feuilles simples ,

découpées en lobes ; à longs

ÿérioles; à fleurs aplaties et

en grappes. Fruit ,
baies rou-

rouges ,
ombiliquées , à se-

mences comprimées. Devenu

spontané ,
trouvé sur les

bords des fossés aux Bro-

teaux. Fleurit en Avril.

Fig. 9"*

287. Le Lierre rampant.

Jieàera hélix. G. 3o4 . Calice

ceignant le germe cinq

petales oblongs ;
stigmate

simple ; baie a cinq semen-

ces ; fleurs en ombelle ,
sim-

ples , à collerette très-petite.

A tige rampante sur terre ou

contre les arbres ,
les murs,

A feuilles les unes ovales

,

les autres taillées en_ lobes.

Commun dans les bois , a la

Carrette. Fleurit en Août ,

Septembre. Arbrisseau. Fig.

93.

A fleurs incompîettes , infé-

rieures.

288. La Poronique Terti-

cillée. IXlecebrum verticillatum.

G. 3 i 3 . Calice sans corolle ,

à cinq feuillets secs ; capsule

à une semence, à cinq valves.

A tiges rampantes ; à feuilles

petites , ovales ; à fleurs

en anneaux , nues ; à calices

blanchâtres ,
très-petits. Dans

les prairies humides en Bres-

se , dans la plaine du DaU'
phiné et à la Chassagne.

MONOGYNIE.
Fig. 9G
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^ Jleurs incompîetteSfSupé-

rieures.

s8p. Thesie à feuilles de lin.

Thesium linophyllum. G. 3i5.

Calice à cinq segmens por-
43nt les étamines i fruit , une

MONOGYNIE.
semence couronnée par le
calice. A panicule feuillé

; à
feuilles linaires , lancéolées

;

à calices blanchâtres. Sur les

côteaux du Rhône , aux Bro-
teaux. Fleurit en Juin. An-»
nuelle.

Pentandrie, ou à cinq étamines,

D IGY NIE, OU à deux styles.

A fleurs monopetales , infè~

rieures.

apo. L’asclépiade dompte-
venin. Asclepias vince-toxicum.

G. 337 . Corolle tordue : cinq

nectaires ovales , concaves

,

produisant chacun une petite

corne ; le fruit , deux cap-
sules en gaîne. A tige droite

herbacée ; à feuilles ovales

,

lancéolées , barbues à la base ;

à fleurs blanches , en grap-
pes alternes, axillaires, com-
mun dans les bois , à la Car-
rette. Fleurit en Mai. Vivace.
Fig. 93.

.

391. La Gentiane linaire.

Gentiana pneumomnthe. G. 35a.
Corolle monopetale, en clo-
che ; à cinq segmens, capsule
à une loge , à deux valves , à
réceptacles longitudinaux

; à
tige grêle ; à feuilles linaires,

opposées
,
pédunculées

, axil-
laires et terminales. Dans les

prairies humides , à Pilât ,

a Chazay-d’Azergues. Fleu-
rit en Août , Septembre. Vi-»
vace.

Fig. 93.

^ à
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393. La Gentiane jaune.

Getiuana lurca. A corolles en

roue à cinq segmens ; à fleurs

en anneaux, ou verticillées ; à

calices en spathe ou en gaine ;

à fruit membraneux , ovale,

à une loge ; à semences nom-
breuses ,

plates
,
ou comme

feuilletées ; à tiges élevées

,

simples ; à feuilles grandes

,

nerveuses , ovales
;
les infé-

rieures pétiolées ; celles de la

tige ,
embrassantes ; corolles

grandes, jaunes. Sur la monta-
gne deTarare , à Pilât. Fleurit

en Juillet. Vivace par sa raci-

ne ,
qui est grosse , charnue ,

jaune , très-amere. Fig. 94 -

393. La Gentiane petite

centaurée. Gent>ana centau-

rium. A tige dichotome' ou à

bras ouverts ; à feuilles à trois

nervures , linaires , lancéolées ;

à corolles en entonnoir , à

cinq segmens ,
rougeâtres ,

terminant la tige , en fausse

ombelle. Ses variétés ,
1.®

celle à fleurs blanches
;
3.° la

très-petite ; 3.® celle qui est

très-ramifiée. Dans les bois
,

les prairies, à Vassieux, à Fran-
cheville. Fleurit en Juin. An-
nuelle. Fig. 96.

394. La Gentiane amarelle.

GentianJ amarella. Atige basse

,

ramifiée ; à feuille^ ovales ,

lancéolées ; à fleurs entassées ;

à corolles hippocraterifor-

mes , à cinq segmens , dont
la gorge est comme fermée

Ï
iar des segmens laciniés , ve-
us ; corolles bleues , rare-

ment blanches. Dans les prés,

aux Brotaux-Mognat , à Saint-

Didier. Fleuxil en Septembre,
Anauelle^

;l(
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395. La Gentiane cham-

pêtre. Gemiana campestris. A
corolles à quatre segmens ; à

gorge harbue. D’ailleurs très-

ressemblante à la précédente.
Dans les prés secs, à Mont-
Cindre. Annuelle.

396. La Gentiane ciliée.

Cenriana ciliata. A corolles à
quatre segmens ciliés sur les

bords. A Montout. Fleurit
en Septembre

,
Octobre.

397. La Gentiane croisette.

Gentiana cruciatii. A corolles

à quatre segmens, sans barbe ;

à fleurs en anneatix
, assises >

et en fausse ombelle termi-
nale ; à feuilles ovales , lan-

céolées , nerveuses , engai-
nant par la base. Au-dessous
du bois de la Caille

,
vis-à-

vis risJe- Barbe , à Mont-
Cindre. Fleurit en Juin. Vi-
vace. Fig. ç6 .

398. La Gentiane filiforme.

Gentiana fihformis. A tige très-

menue , petite
, dichotome ;

à feuilles linaires
, lancéolées j

à fleurs jaunes
, portées par

de longs péduncules; à co-
rolle en entonnoir

, à quatre
segmens sans barbe. Dans les

marais de Bresse
, de la plaine

du Dauphiné. Fleurit en Juin.

Annuelle.

\

A fleurs incompîettes.

399* La Soude épineuse.
Sahola^ tragus. G. 339.*Calice
sans corolle

, à cinq feuillets ;

capsule à une semence tour-
née comme une coquille. A
tige herbacée , droite ; à

É D I G Y N I E. Sg

feuilles en alêne
, piquantes,

lisses , succulentes ; à calice

ovale. Devenue très-commune
dans les Brotaux- Mognat.
Fleurit en Juillet. Annuelle.

Fig. 9fi.

300. Le Chenopode Bon-
Henri. Chenopodium Bonus-
Henricus. G. 337. Calice sans
corolle, pentagone ou à cinq
angles , à cinq feuillets con-
caves : le fruit , une semence
lenticulaire, aplatie, nidulée
dans le calice. A feuilles

triangulaires en fer de flé-

ché, très-entieres , farineuses

en dessous ; à épis compo-
sés , axillaires , sans feuilles.

Dans les terres abandonnées,
à Villeurbanne, à Irigny. Fleu-

rit en Mai. Annuel.

301. Le Chenopode des
Villes. Chenopodium Urbicum.

A feuilles triangulaires , lége-
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rement dentées ; à fleurs en rhomboïdales , dentées , sî-

grappes entassées , menues

,

très-longues , rapprochées de

la tige Dans les décombres
dans la Ville. Fleurit en Juin,
Juillet. Annuel.

302. Le Chenopode rouge.

Chenopcdium rubrum. A feuilles

lisses , épaisses , en cœur

,

triangulaires, un peu obtuses,

dentées; à fleurs en grappes
droites, composées , entre-

mêlées defeuillesIinaires.ElIe

rougit en vieillissant. Dans les

terres cul rivées , à la Croix-
Rousse. Fleurit en Août. An-
nuel.

303. Le Chenopode des
murailles. Chenopodium mu-
rale, A feuilles ovales . lisses,

dentées , aiguës ; à grappes
nues

,
ramifiées. Sur les dé-

combres
,
k Margnoles. Fleu-

rit en Juillet. Annuel.

3o/f. Le Chenopode tardif.

Cbenopium serotinum, A feuilles

deltoïdes , sinuées
,
dentées

,

froncées
,
lisses , uniformes ;

à grappes terminales. Dans
les terres cultivées , à la

Croix -Rousse. Fleurit en
Septembre. Annuel.

305. Le Chenopode blanc.
Chenopodium album. A feuilles

farineuses en dessous, rhom-
boïdales , triangulaires , den-
tées

;
les supérieures étroites

,

très - entières ; à fleurs en
grappes droites. Dans les ter-

rains cultivés , les jardins.
Fleurit en Août. Amiuel.

306. Le Chenopode verd.
Chenopodium yiride, A feuilles

nuées ; a grappes ramifiées ;

peu garnie de feuilles. Très-
ressemblante à la précédente ,

mais ses feuilles moins fari-

neuses en dessous. Dans les

terres cultivées , k la Croix-
Rousse. Fleurit en Juillet.

Annuel.

807. Le Chenopode pied-
d’oie. Chenopodium hybridum,

A feuilles grandes , en cœur,
anguleuses

,
aiguës ; k grappes

ramifiées , nues. A Marraofes,
dans les terres cultivées.

Fleurit en Août. Annuel.

338. Le Chenopode odo-
rant. Chenopodium botrys. A
tige velue ,\ k feuilles alon-
gées, sinuées ; fleurs en grap-
pes petites , axillaires et ter-

minales
,
nues , très-divisées.

En Bresse. Chlor. Légère-
ment visqueux. Odeiir suave,
f'g- 97-

f'ê- 9'7>
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Î09. Le Chenopode puant.

€henopodium vulvaria. A feuil-

les très - entières ,
rhoraboï-

dales ,
ovales ; à fleurs ramas-

sées en paquet aux aisselles

des feuilles. A Ainai , à la

> Quarantaine. Fleurit en Juin.

Annuel. Très-fétide,

510. Le Chenopode grenu.

Chenepoiium polyspermum. A
feuilles très-entieres ,

ovales ;

à tige inclinée
; à fleurs en

grappes axillaires ,
sans feuil-

les , dichotomes. Commune
dans nos terres cultivées , à la

Croix-Rousse. Fleurit en Juil-

let. Annuel.

3 i 1 . La Bette blanche. Beta

delà. Calice de cinq feuillets

sans corolle ; la semence en
rein , nidulée dans la subs-

tance de la base du calice.

A tige très -grande , canne-
lée , ramifiée ; à feuilles alter-

nes , grandes ,
ovales , très-

entieres , se prolongeant sur

le pétiole
,
qui est aplati ,

succulent
, blanc ; les fleurs

terminales
, ou axillaires ,

réunies trois par trois. Cul-
tivée dans les jardins pota-

gers. Biennale. Herbe aqueu-
se, fade. Fig. 98.

3 12. La Bette vulgaire.

Beta vulgarls. Très -ressem-
blante à la précédente ; mais
les fleurs sont entassées, la

racine plus grosse
,
plus suc-

culente , d’un rouge foncé

,

couleur qui pénétré toute sa

substance ; feuilles et tige

teintes de la même couleur.
Cultivée dans les jardins.

Racine douce
, sucree, fïg.

59.. .

Fig. 98.

E4

.-.-îk
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313. L’Herniaire lisse. Her-
ttiaria glabra. G. 336. Calice

sans corolle , à cinq segmens ;

cinq filamens à anthères , èt

cinq autres stériles ; une se-

semence enveloppee au fond
du calice. A tiges couchées,
nombreuses

, ramifiées ; à

feuilles petites , ovales ,
lis-

ses , sans poils ; à fleurs très-

nombreuses , entassées. Com-
mune dans les terres sablon-

neuses, aux Broteaujc. Fleu-
rit en Mai._ Annuelle. Fig.

a 00.

3 14 . L’Herniaire velue.
Mernijria hïrsuta. Très-ressem-
blante à la précédente. Tige
et feuilles velues

;
les pa-

quets de fleurs moins char-
gés. Assez fréquente à la

Quarantaine. Fleurit en Juin,

Fig. 100,'

3i5. L’Orme champêtre.
Ulmm campe^tris. G. 31^5. Ca-
lice sans corolle : à cirig seg-

mens; quatre k cinq étamines;
deux styles hérissés ; baie
seche , comprimée , entourée
d’une membrane , échancrée
au sommet.A feuilles dentées
à dents de scie inégales ; suc
de l’écorce mucilagineux ,

g
luant. Fleurs pédunculées ,

isposées en tête. Dans les

bois , et à Fontanieres , à la

Canette. Fleurit en Avril.

Grand arbre. Fig. loi.

Les fleurs petites , d’une
couleur verdâtre , se déve-
loppent avant les feuilles.

Les étamines plus longues
que le caliée

, que quelques
Auteurs appellent corolle.
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’FIears pentapetales

, ou à
cinq pièces.

Supérieures
^ ou au-dessus

du germe.

Fruit disperme , ou a deux
semences ; savoir, les om-
belliferes

, umbelliferae.

A involucre
, ou collerette

universelle et partielle,

3 1

6.

Le Panicaut commun.
Eryngium cam^estre. G, 364.
J'ieurs ramassées en tête sur
un réceptacle garni de pail-

lettes. A feuilles radicales
embrassantes , ailées

, lancéo-
lées ; celles de la tige à demi-

Ï
ûnnées : les, folioles ailées

,

obées et épineuses. Très-
commun sur les revers des
chemins , à la Croix-Rousse

,

aux Broteaux. Fleurit en
Août. Vivace. Fig. loa.

317.

Le Gobelet d’eau.
Hydrocotyie vulgaris. G. 366.
Ombelle simple ; collerettes

à quatre feuillets
; petales

entiers ; fleurs fertiles ; se-
mences à demi - arrondies ,

comprimées; à feuilles en bou-
clier ; à ombelle de cinq fleurs.
Dans les terres marécageuses
de Bresse ,de la plaine du Dau-
phiné, aux Broteaux, Fleurit
en Juin. Vivace.

3

18.

La Sanicle d’Europe.
Sanicula Europaa. G. 366.
Ombelles entassées ; fleurs
ramassées en tête ; fruit rude,
comme hérissonné. Les fleurs
du disque avortent. A feuilles
radicales

, simples ; k trois
lobes

, les latéraux divisés en
trois parties , tous les fleu-
rons jans péduncules. Dans

Fig. io3. '

les bois
, à Vassieux

, à
Ecully. Fleurit en Mai.
yace. Fig. io3.

r jgicê
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fluHhôn.e, à la Carrette , aux
Broteaux. Fleurit en Juin.

Annuel.

3a5. Le Caucalier à gran-

des fleurs. Caucalis grandifhra,

G. 3^a. Les corolles radiées

,

celles du disque mâles ; les

pe taies repliés et échancrés ;

le fruit hérissé de poils roi-

dés ; les collerettes à feuillets

entiers. A ombelles aplaties :

les petales extérieurs très-

CTands; toutes les collerettes

de cinq feuillets, dont un est

deux fois plus long. Dans
les terres à blé , en Serin ,

à Champagneux. Fleurit en
Juillet.

3a6. Le Caucalier fausse

carotte. Caucalis daucoïdes. A
collerette générale d’un seul

feuillet ,
lancéolé ; les par-

tielles ,
de trois feuillets ; à

ombelles de trois à cinq

rayons ; à corolles égales ,

rougeâtres ; à semences ob-
longues , hérissées de poils

éloignés ,
crochus ; .

à feuilles

trois fois pinnées. Dans les

terres , à Saint - Didier , à

Sainte-Foi. Fleurit en Juillet.

Annuel.

3a7. Le Caucalier à larges
feuilles.Caucalislafi/blia.Atige

rude ,
anguleuse ; à feuilles ru-

des, pinnées; à folioles lancéo-

lées
,
dentées à dents de scie ;

à involucres ovales
, lancéo-

lés ; à fruits hérissés de poils

rouges, roides , repliés, Dans
les terres à blé

, a la Pape

,

aux Broteaux. Fleurit en
Juin. Annuel.

3a8. Le petit Caucalier.
Caucalis^ leptophyla. A tige pe-
tite ; à feuilles deux fois

ailées , hésissées de poils

75

très-courts; à ombelle géné-

rale de deux rayons sans

collerette ; à collerettes par-
tielles

,
de cinq feuillets ; à

fruits ovales ,
chargés de

poils piquans , en anneaux ,

divisés en trois pointes. Dans
les terres à blé , à la Guillo-

tiere , à Champagneux. Fleu-

rit en Juin. Dure deux ans.

339. La Carotte commune.
Daucus carotta. G. 864 . Corolle

comme radiée. Les fleuronsdu
disque avortent. La collerette

à feuilles pinnées ; le fruit hé-

rissé. A semences odorantes,
hérissées de poils rudes ; à
pétioles nerveux en dessous ;

a feuilles velues ,
ailées : les

folioles pinnées et très-décou-

pées. Dans les pâturages , très-

commun à la Carrette , aux
Broteaux. Fleurit en Juillet

et"Août. Vivace. Fig. io5.

Ftg. io5.
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33o. L’Ammiglauque.^mmi

glaucifolium. G. 365. Colle-
Tetre pinnée ; corolles radiées

,

toutes hermaphrodites
; fruits

lisses. A feuilles glauques ,

{

>innées ; à folioles lancéo-
ées , étroites ; à setuences

petites , rougeâtres. Dans les

terres cultivées
, à la Pape.

Fleurit en Juillet. Vivace.

33i. La Terre- noix bul-
beuse Bunium bulbocastamm,
G. 366. Ombelle resserrée , à
fleurs comme entassées : les

corolles uniformes, le fruit .

ovale. A collerette formée
par plusieurs feuillets

, à
feuilles deux fois ailées

; à
folioles linaires ; à racine tu-
béreuse

, noirâtre. Sur les

montagnes du Forez , du
Lyonnois. Chlor. Fleurit en
Juin. V^ivace. Fig. io6.

E DIGYNÏË.
Fig. io6.

33a. La Conie tachetée.
Conium maculatum. G. 36y.
Les collerettes partielles pla-

cées d’un seul c6té , de deux
ou trois feuillets ; fruits arron-
dis

, à cinq stries , crénelés
de chaque côté. A feuilles

trois fois ailées ; à folioles

lancéolées
, découpées , lui-

santes
; à semences striées; à

tige haute de quatre à cinq-

pieds , tachetée de rouge-
noirâtre. A Chazey-d’Azer-
gues

, dans les plaines des
Broteaux. Fleurit en Juin

,

Juillet. Dure deux ans. Fig.

J 07.;

333. Le Selin à feuilles

de chervi. Selinum carvlfolui.

G. 368. Fruit ovale, oblong,
comprimé

, plane
, strié au

milieu
; collerette renver-

sée ; les petales égaux , en

Fig. 107.

d
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Fig. io8.

StÉUr. A ri^e sillonnée ,

anguleuse
; a feuilles trois

fois pinnées
; à folioles

un peu élargies
, simples et

fendues en trois ; à colle-
rette générale, caduque. DaRs
nos bois découverts

, à Vas-
sieui. Fleurit en Juillet. Vi-
vace.

334. Le Selin des marais.
Selinum palustre, A une seule
racine fusiforme

; à tige
peu laiteuse

; à feuilles qua-
tre fois pinnées : à folioles
linaires. Dans Icls marais de
la plaine du Dauphiné. Fleu-
rit en Juillet.

335 . L’Athamante cervaire.
Athamanta ceiyaria. G. 36g.
Fruit orale

, oblong, strie;
les petales en cœur

, repliés
en dessus. A feuilles deux
fois pinnées

; à folioles en
demi-lobes

, à dents de scie.
Commune dans nos bois , à
Roche - Cardon. Fleurit en
Juillet. Vivace.

336 . L’Athamante libanote.
Athamanta libanotis. A tige
près - élevée

, cannelée
; à

feuilles deux fois ailées ;
planes ; a ombelle hémisphé-
rique ; à semences hérissées ;

racine fusiforme
, succulente ;

les feuilles imitent celles du
persil. Sur les montagnes du
"Ugey. Vivace. Fig. 108.

337. L’Athamante de Crête.
Athamanta Cretensis. A tige
un peu velue

, petite
; à

feuilles velues
, trois fois ai-

lées : à folioles profondément
divisées en deux segmens li-
caires

; à petales en cœur
; à

semences oblongues
, héris-

i«es. Sur les montagnes du

Fig. loy.

Bugey. Vivace. Semences
chaudes

, âcres , aromatiques»
Fig. lop.
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338 .

L’Athamante oréo-

seline. Athamanta oreosehnum.

A feuilles trois fois pinnées ;

à folioles cunéiformes , inci-

sées ,
dentées : les pétioles

comme brisés ou interrom-

pus dans leur direction. Com-
mun sur les côteaux: du Rhô-

ne , à la Carrette. Fleurit en

Juillet. Vivace. !

339. Le Peucédan des prés.

Peuceianum silaus. G. 870.

Fruit ovale ,
strié , entouré

d’un rebord en aile saillante ;

collerettes très - courtes. A
feuilles trois fois pinnées ; à

folioles lancéolées , marquées

par une nervure ;
les impairs

à trois lobes. Dans les prai-

ries,àChazay. FleuritenJuin.

340. Le Peucédan officinal,

ou fenouil de porc. Peuceia-

mm officinale. A tige assez

grande , creusée ,
cannelée , a

ombelle terminale ; à feuilles

cinq fois divisées par trois : à

folioles longues ,
filiformes ;

racine grande ,
en fus^eau

,

remplie d.*un suc jaunâtre •

<iui a une odeur de poix. En
Bourgogne, cultivée dans nos

jardms. Fleurit en Juillet»

Vivace. Fïg. uo.

341 . Le grand Laser. Laser-

pitium latifolium. G. 874. Le
fruit oblông , à angles mem-
braneux; les petales ouverts,

repliés ,
échancrés ,

presque

égaux. A tige grande . rami-

fiée ; les feuilles à pétioles

très-grands , en gaine à la

base . deux fois ailées : à gran-

des folioles en cœur , incisées

en lobes dentelés ; ombelle

très-grande ; les fruits char-

gés sur chaque face de quatre

ailes membraneuses, Suc no$

DIGYNIË.
Fig. II®.

hautes montagnes du Bugey.
Vivace. Racine grosse , aro-

matique , âcre ,
piquante ,

couronnée de soies. Fis. ui»



S43 < Le Laser François.
Z^serpitium Gallicum. A tige

peu ramifiée
,
portant peu de

feuilles , une , deux ou trois

vers sa base ; à feuilles pin-
nées ; à folioles cunéiformes
ou en coing, fourchues

; deux
grandes ombelles terminales ;

les ailes des semences très-

grandes et souvent froncées

,

ondulées. Dans la plaine du
Dauphiné. Vivace.

343. Le Laser des montâ-
mes. LMserpitium siler. A feuil-

les deux fois ailées ; k folioles

ovales, lancéolées, très -en-
tières , pétiolées ; à semences
sillonnées

, sans membranes
saillantes. Dans la plaine du
Dauphiné. Vivace. Fig. iia.

344* Le Laser Prussien.
Ijaserpitium Prutemcum. A tiges

grandes , hérissées
,
principa-

lement vers la base , de poils
blancs : à feuilles ailées : à
folioles lancéolées

,
très-en-

tieres , velues : les extérieures
réunies entr’elles : à semences
aromatiques

, gluantes avant
leur maturité. Dans la plaine
du Dauphiné. Vivace.

345. La Berce blane-ursine.
Neradeum sphondylium, G.3y5.
Fruit elliptique

, échancré au
sommet

, comprimé
, strié

,

marginé ; corolle repliée
,

échancrée
; collerette cadu-

que. A grandes feuilles hé-
nssées

,
pinnées : les folioles

larges, çlivisées en cinq piè-
ces. Très-Commune dans nos
prés

, dans les taillis
, aux

Broteaux. Fleurit en Juin ,

L>ure deux ans, Fig. n 3.

Dk .h .
I-/ GoOgIf
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346. Liveche officinale.

Ugusticum levisticum. G. 876.

Le fruit oblong
, à cinq sil-

lons sur chaque face ; les

corolles égales; à petales en-

tiers ,
roulés en dedans. A

tiges très-élevées
,
grosses,

creuses
,
cannelées

;
à feuilles

alternes , embrassantes par le

pétiole , deux fois ailées ; à
folioles taillées en forme de
coing , lisses , incisées au
sommet: l’ombelle terminale;

à corolles blanches. Racine
fusiforme ,

très-longue. Les
semences répandent une odeur
désagréable. Cultivée dans nos
jardins. Fleurit en Juin. Vi-
vace. Fig, 11 4 *

347. L’Angélique sauvage.

Angelica sylvestris. G. 377.
Fruit arrondi

,
anguleux , so-

lide ; à styles renversé ; co-
rolles égales : à petales re-

courbés ; les ombelles par-
tielles arrondies. A feuilles

deux fois ailées : à folioles

égales, ovales ,
lancéolées , à

dents de scie. Dans nos bois

,

à Roche- Cardon. Fleurit en
Juillet. Vivace. Fig. 116.

Elle ressemble beaucoup,
par son port . à VÆgopoiium
podagraria

,

l’herbe à Gérard ;

mais son odeur aromatique
suffiroit pour la faire dis-

^Bguer,

E DIGYNIlE.
Fig. 1x4.'

348. La

DigilizoC
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348 "L’Angélique officinale.
ji.ngehca archangeliai. A tige
fistuleuse, grande ; à feuilles
embrassantes par le pétiole ,

deux fois ailées ; a folioles
ovales, lancéolées, grandes

,

dentées : l’impair lobée
;

rôtnbelle générale très-gran-
de

, à rayons anguleux
; les

partielles arrondies. Racine
fusiforme

, grosse
, aromati-

que , âcre , piquante. Culti-
vée dans les jadins. Fleurit
en Juillet. Vivace. Fig. 116.

349* La Berle à larges
feuilles, i'iumlar^olii/m.G. 37S.
I^a collerette de plusieurs
folioles ; les petales en cœur;
le fruit a-peu-prés|Ovale, strié ;

à feuilles piiutées : à folioles
larges , finement dentées

; à
ombelles terminales

, droi-
tes. Aquatique. A Neuville,
a Irigny, au Broteau Mognat.
Fleurit en Juillet. Vivace.

350. La Berle à feuilles
étroites. Sium angustifolium.A feuilles pinnées ; a om-

axillaires
, pédun-

culées
; a collerette univer-

seUe pinnatifide
; à feuilles

mférieures, a folioles ovales,
dentées

; celles de la tige

,

filées comme en trois lobes.
Uans les fosses des Broteaux
et en Vaise. Fleurit en Juil-
let. Vivace.

35 1. La Berle nodiflore,
otum nodjflorum. A feuilles
adées

, à mlioles ovales
, lan-

céolées
, à dents de scie ; à

ombelles assises aux aisselles
ocs feuilles. La tige souvent
couchee. Dans les eaux, en
Valse. Fleurit en Juillet.

Terne I,

E DIGYNÎE. it

F'ig. Il 6 .

35a. Le Sison inondé. Sison
inundatum. G 379. Fruit ova-
le, strié. Collerette de deux à
trois ou quatre feuillets. A
tige petite , rampante ; â feuil-
les radicales très-découpées
en folioles capillaires

; celles
de la tige , ailées : à folioles
impairs de trois lobes

; à
ombelles de deux à trois
rayons. Dans les marais de
Bresse et de la plaine du
Dauphiné. Chlor.

On trouve, au Mont-Pilat,
le Sison verticillé

, Sison ver-
iicilljtum, k racine bulbeuse,
alongée ; à feuilles pinnées :

a^ folioles sétacées , verticil-*

lées ou disposées en anneau*
sur le pétiole commun.

F
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353. Le Cumin cultivé. Cvml-

riu ni cyminum.G

.

3S i . Les colle-

rettes dis-isées en quatre piè-

ces ;
l’ombelle , de quatre o.m-

bcllules ; le fruit ovale ,
strié.

A tige assez, petite, ramifiée ;

à feuilles ailées : à folioles

linaires ; à corolles blanches ;

à semences)aunàtres,ameres,

aromatiques. Originaire d’E-

gypte ,
cultivé dans les jar-

dins. Annuel. Fig. 117.

Les fleurs du disque sont

fertiles; les petales en cœur ;

les collerettes sétacées très-

longues.

354. L’Œnanthe fistuleuse.

(Emwthe fisudosa. G.
_

332.

Fleurs difformes ,
assises ,

stériles dans le disque ; le

fruit couronné par le calice

èt les styles. A leuilles radi-

cales à lobes arrondis icelles

de la tige ,
pinnées ,

filifor-

mes ,
fistuleuses. Racine sto-

lonifere ou produisant ck et là

des bulbes. Dans les marais

du Broteau- Mognat. Fleurit

en Juin. Vivace. Fig. 118.

Souvent la collerette uni-

verselle manque. L’ornbelle

universelle est composée de

trois à cinq rayons.

L’Œnanthe safranée ,
(E-

nanthe crocata , à suc jaunis-

sant , à péduncules des om-
belles plus longs que les

feuilles qui leur sont oppo-

sées ,
à feuilles deux lois

ailées
,
lisses : à folioles élar-

gies , incisées. A été trouvée

dans les marais de la plaine

du Dauphiné. Chlor.

F/g. ii7-
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5i5. L’(Enanthe pimpi-
taelUere. (B:,nantke pimpinel-
loides. A feuilles radicales
deux fois ailées : à folioles
cunéiformes, incisées ..celles
de la tiffe plus simples

, à
peine ailees

; à folioles linai-
res

, très - longues. On la
trouve dans les marais du
Broteau-Mogiiat, à folioles
plus menue. Fleurit en Juil-
iet. Fig. 119,

A collerette universelle nulle.

366.

Le Phellandre aqua-
tique. Phéllaninum aquattcum.
O. 383. Les fleurs du disque

Ï
ilus petites; le fruit ovale,
isse , couronné par le calice

et.les^ styles. A feuilles trois
fois ailées : à folioles lancéo-
lées

, faisant un angle avec le
pétiole

, ou brisées. Dans les
çarais du Broteau - Mognat.
Fleurit en Juillet. Dure deux
ans.

Fg. 119.

OBSERVATION.
367. La Ciguë vénéneu-

Cküta vnosa. G. 384.A petales aplatis
; à fruit

comme ovale
, sillonné. A

feuilles deux fois ailées : à
folioles à dents de scie, fines,
simples et trifides; à pétioles
echancrés, obtus. A Yvours,
dans les marais. Fleurit en
Juillet. V^ivace.

368. L’Ethuse petite cique.
Fthufa cynapium. G. 386. Les
collerettes partielles d’un seul
cété, de trois folioles rens'er-
*ees. Fruit strié. A tige tor-
tueuse

; à feuilles deux fois
ailées ; a folioles assez profon-
dément découpées

, ou comme
aiIees. Dans les terres culti-
^Çes

, à la Croix -Rousse,
fleurit en Juillet. Annuelle.

LEthuse bunie
, Ethusa

bunm
, se trouve dans la

plaine du Dauphiné. Chlor.
oes feuilles radicales sont
pinnees : à folioles ovales

,

pinnatifides, lisses; celles de
la tige deux fois ailées ; à fo-
lioles très-étroites

, sétacées.
Les feuillets des collerettes
setacées

,
plus longs que les

fleurs. L’ombelle à sept
rayons ; les ombellules à sept
fleurs blanches

; les semences
oblongues, sillonnées, à trois
côtes saillantes sur leur dos.

F a

n
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Sôp.L’Ethuse meon.Ethusa

tneum. A tig:e peu élevée ,

1-amifiée ; dont toutes les

feuilles sont composées ou

plusieurs fois ailées : à folioles

en lanières très-fines ,
ou fili-

formes ; à semences lisses ,

striées : souvent la collerette

générale manque ,
quelque-

fois une seule foliole en tient

lieu. Toute la plante est aro-

matique. Commune dans les

prairies des montagnes de

Pilât. Fleurit en Juillet. Vi-

vace. Fig. I20-

C’est VArhamanta mcum Sp.

Plant. C'est le Ugusticum meum

de Scopoli Flor. Catniohca.

36o. La Coriandre cultivée.

Coriandrium sativum. G. 386.

Pétales repliés ,
échancrés en

cœur ;
la corolle radiée ou

pétales du disque égaux ;
ceux

de la circonférence inégaux.

Collerette générale ,
d’une

seule pièce ;
les partielles

,

tournées d’un seul côté ; le

fruit sphérique. A tige sim-

ple ,
grêle ,

médiocre ; à

feuilles inférieures deux fois

ailées : à folioles assez larges,

ovales ,
lobées ou dentées ;

celles de la lige embrassantes

f

iar leur pétiole ,
ailées : à fo-

ioles très-menues. Semences

sphériques ,
ridées ,

striées ,

d’une odeur désagréable lors-

qu’elles sont fraîches ,
agréa-

ble lorsqu’elles sont dessé-

chées. Cultivée dans nos jar-

dins ,
originaire d’Italie. An-

nuelle. Fig. ia»«

D I G Y N I E.

F’g. ra».
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26i Le ScancUx peigne de
Vénus. Scandix pecten. G. 887 .

Les fleurs du rayon avortent
souvent ; les fleurs du disque
souvent à étamines ; corolle
radiées : à petales échancrés ;

fruit en alêne. A semences
terminées par un bec très-
ion». Commun dans nos ter-

res cultivées , aux Broteaux.
Fleurit en Mai. Annuel.
Fig. H2.

262 . Le Scandix hérissé.

Scandix anrfiriscus. A tige lisse;

à feuilles trois fois pinnées ,

légèrement velues ; à folioles

petites
, incisées ; à pétiole

en gaine laineuse
; à semences

ovales , alongées
, hérissées ;

à corolles uniformes. A Ro-
che-Cardon, en Vaque, Fleu-
rit en Mai. Annuelle,

363. Le Scandix odorant,
Scandix odorata.A tige grande,

f

;rosse, un peu velue ; à feuil-

es très -grandes
, trois fois

pinnées : à folioles légère-
ment velueî

, molles ; a se-
mences très-grandes , sillon-

nées , anguleuses , luisantes ,

dont l’odeur est très-agréa-
t ble. Racine en fuseau , blan-
che , aromatique

, un peu
âcre. Sur les hautes monta-
gnes du Lyonnois

, à Pilât.

Vivace. Fg. ia3.

Les Jardiniers le nomment
Cerfeuil musqué.
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364 . Le Scandix,^ cerfeuil.

Scünd'X cerefolium. A’semences

brillantes ,
ovales , en alêne ;

à ombelles assises ,
latérales.

Tige assez grande ,
ramifiée ;

à feuilles trois fois ailées ,

les folioles assez larges ,
ob-

tuses ,
découpées , un peu

velues. Cultivé dans les iar-

ilins. Annuel. La racine un
peu âcre , les feuilles aroma-
tiques. Fig. ia4-

365. Le Cerfeuil sauvage.

ChœrophyÜuin sylvestre. G. 38î5.

collerettes renversées , con-

caves ; les petales repliés et

en cœur ;
fruit oblong , lisse.

A tige striée , à nœuds un
peu enflés i à semences noires.

î)ans nos taillis ,
à laCarrette,

Fleurit en Mai. Vivace.

366. Le Cerfeuil penché.

Chcerophyllum temulum. A tige

jude ,
tachetée ,

dont les

nœuds sont enflés ; à feuilles

deux fois ailées ; à folioles

découpées ,
obtuses ; à om-

belles souvent penchées. Dans
les haies , en Vaque , Fleurit

en Juin. Dure deux ans.

367 . L’impératoire offici-

nale. Imperatoria ostrutium. G.
389 Le fruit arrondi ,

com-
primé , bossué au milieu

,

couronné sur la marge par

un rebord saillant : les petales

repliés échanchrés. A tige

grosse
,
élevée ,

peu rami-

fiée ,
portant au sommet une

large ombelle blanche ; à

feuilles radicales très -gran-

des , trois fois subdivisées

par trois : à folioles larges ,

ovales, à grandes dentelures ;

les feuilles florales opposées;
à stipules membraneuses , vem
trues, doubles ,

ou engainées
l’une dans l’autre. Racine
charnue , tubéreuse , articu-

E DIGYNIE.
Fig. 124.

lée , aromatique
,

piquante.
Cultivée dans les jardins »

spontanée sur nos hautes mon-
tagnes du Bugey

, et à Pierre-

Surhaute, Vivace. Fig. laô.
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368 . Le Scséli annuel. Se-

seli annuum, G. 390. Les col-
lerettes formées par un ou
deux feuillets : le fruit ovale

,

strié ; les ombelles arfon-
tlies. A tiçe striée

, peu rami-
fiée

; à gaines des feuilles
ventrues

, membraneuses
,

échancrées à leur sommet ;

feuilles trois fois pinnées

,

lissek ; à folioles assez roides
linaires. Dans nos bois dé-
couverts, à Vassieux

,
à Ro-

che-Cardon. Fleurit en Juin.

369. Le Séscli des monta-
gnes. Seseli nwntanum. A tige
lisse : ronde

; à pétioles des
rameaux

, membraneux , ob-
longs

, entiers ; à feuilles radi-
cales deux fois pinnées ; à
folioles étr'oites , fendues en
trois

; celles de la tige plus pe-
tites', moins composées ; àom-
bellules rougeâtres

, denses.
Dans les montagnes du Lyon-
nois

, à Poleymieux
, à Chas-

selay. Fleurit eu Juin. Vivace.

Sans collerette.

370. Le Panais sauvage.
Pasxinaca sativu, yar, sylvestris,

G. 393. Le fruit elliptique,
comprimé

, aplati ; les petales
entiers

, roulés en dedans. A
feuilles une fois ailées

, hé-
rissées : à folioles larges

, in-
risées

, les corolles jaunes.
Dans les bois, les prés

, à la
Guillotiere. Fleurit en Juil-
let. Vivace. Fig. 1 26.

371. L’Anelh fenouil. Ane-
faniculum. G. 3 g4-'Fruit

ovale
, comprimé , strié

; les
petales entiers

,
roulés en de-

dans. A feuilles plusieurs fois
pinnées : à folioles capillaires,
cylindriques

j à fleurs jaunes.

E D I G Y N I E. 87

Spontané sur les côteaux du
Rhône , à la Carrette. Fleurit

en Juillet. Vivace. Fig. 137.
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373. L’AnelTi cultivé. Ane-

thum graveolens. A tiçe peu
élevée ,

striée : à stries alter-

nes ,
blanches et rougeâtres ;

à fleurs jaunes ; à feuilles

embrassantes , deux fois ai-

lées : à folioles simples ,

linaires , aplaties ; à fruit

aplati
,
ou comprimé. Racine

blanche, fusiforme. Semences
aromatiques. Cultivé dans nos
jardins. Annuel. Fig. laS.

373. Le Carvi officinal.

Caruni CLirvi. G. 395 . Le fruit

ovale , oblong , strié ; la col-

lerette nulle, ou d’une seule

piece ; les petales carénés ,

repliés , échancrés. A tige

assez élevée
,

ramifiée ; à
ombelle terminale; à feuilles

embrassantes , deux fois ai-

lées : à folioles simples et

découpées en deux ou trois

lobes anguleux , opposées , se

croisant sur le petioIe. Ra-
cine assez grosse , fusiforme,
piquante , aromatique. Sur nos
hautes montagnes , à Pilât et

aux Broteaux. V’ivace. Fig,

lag.

374 * Le Boucage saxifrage.

Pimpinella saxifiagii, G. 396.
Le fruit ovafe

,
alongé

; les

petales roulés en dedans ; les

stigmates arrondis. A feuilles
pinnées

, à folioles des radi-
cales arrondies

, celles des
supérieures , linaires ; la ra-

cine d’un goût piquant , un
peu âcre. Dans les pâturages,
aux Broteaux.Fleuriten Juin.
Vivace,

•

DIG YNIE.
Fig. izS.



375. Le Boucane majeur.
Pimpinella maena. A feuilles
pinnées ; à folioles lancéo-
lées, l’impair et les extérieu-
res à trois lobes. Dans la

£
laine du Dauphiné

, à
fyons. Fleurit en Mai et

Juin, Fig. i 3o.

376. Le Boucag^e glauque.
Pimpinella glauca. A tige pe-
tite

, anguleuse
, très -rami-

fiée ; à feuilles pinnées plu-
sieurs fois : à folioles très-
découpées

, comme pinnées ;

à ombelles nombreuses. A
Vassieux. Fleurit en Juin.

377. Le Boucage anis. Pim-
pinella anisum, A tige assez
courte , ramifiée

; à feuilles

radicales, ternées ; à folioles

simples
, larges

, incisée» au
sommet ; celles de la tige,
ailées : à folioles étroites, A
fruit ovoïde, cannelé, aroma-
tique. Racine fusiforme. Cul-
tivé dans les jardins. Annuel.
Fig. i 3 i.

378. Le Boucage dioïque.
Pimpinella dioïca. A tige pe-
tite , striée

, peu garnie de
feuilles

; à feuilles plusieurs
fois ailees : a folioles divisées
en trois segmens linaires, un
peu succulens ; à ombelles
très-nombreuses

, composées
et simples ; à petales lancéo-
lées; à fleurs mâles et herma-
phrodites. A Vassieux. Fleu-
rit en Mai. Autrefois le Seseli
pvmihm L. Spec. Plant,

,

dont
elle offre le port. '

Dioiîiz.' i uy GoOgK
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379 * L’Ache persil. Apium
pexroselimm. G. 397. La col-

lerette ou l’involucre d’une
seule piece ou à une feuille;

les petales é?au:c ; le fruit

ovale , strié. À collerette des
petites ombelles très-petite :

les folioles des feuilles de la

tige linaires ; tige assez éle-
vée, striée, souvent ramifiée;

à feuilles deux fois ailées ;

les inférieures à folioles

ovales
, ou cunéiformes

,

incisées
; racine fusiforme ,

blanchâtre
,
piquante ; semen-

ces et l'herbe aromatiques.
Cultivée dans nos jardins.

Bisannuelle. Fig. i 3 a.

380. L’Ache des marais.
'Apium grayeolens. A feuilles

deux ou trois fois ailées : à
folioles luisantes

, assez gran-
des , cunéiformes , incisées ,

dentées
; celles de la tige,

assises
; les inférieures

,
pé-

tiolées ; à tige élevée
, pro-

fondément cannelée , noueu-
se

; à ombelles assises , axil-
laires

; racine grosse , aro-
matique

, âcre , nauseuse.

L’Ache céleri. Apium duke.

A feuilles droites ; à pétioles

très-longs
, très-gros ; a folio-

les découpées en lobes et à
denfs de scie : n’est qu’une
variété de l’Ache des marais :

ses feuilles
, ses tiges et ses

semences sont piquantes
,

aromatiques. , On la cultive

dans nos jardins. Celle des
marais se trouve à Villeur-
bane et ailleurs, Vivace. Fig,
i33.

E DIGYNIE.
Fig. i3a.
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38 1. La Potlagraire gc-

rarcle. Ægopodium Podaera-

ria. G. 30. Fruits ovales ,

obloogs , striés ;
petales en

cœur. A feuilles inférieures

deux fois ternées ,
les supé-

rieures ternées : à folioles

ovales , assez grandes ,
den-

tées. A Roche -Cardon , à

Saint-Didier. Fleurit en Mai.
Vivace. Les feuilles termi-

nales opposées , les fleurons

du distiue fertiles.

T RIG YNIE ,

A fleurs supérieures.

38a. La Viorne coton-

neuse. Vibumum lantana. G.
^oo. Corolle en clochette , à

à cinq segmens ; baie à une
semence. A feuilles coton-
neuses en dessous , en cœur ,

vpinées
, à dents de scie ; à

fleurs blanches, petites , dis-

posées en fausse ombelle.
Commune dans les haies ,

aux Broteaux
, à la Carrette.

Fleurit en Avril, Mai. Grand
arbrisseau. Fig. i34.

L’écorce des jeunes pous-
ses est comme farineuse

; les

feuilles opposées
, pétiolées,

ovales , assez larges ; les pé-
duncùles cotonneux ; les ca-
lices d’une seule piece , divi-

sés en cinq segmens placés
a^dessus du germe ; les haies
d’abord verdâtres

, rouges
ensuite , et enfin de couleur
noire lorsqu’elles sont mûres.

Cette plante qui avoir déjà

été indic[uée comme spon-
tanée près de Lyon

,
par Jean

Bauhin ,
Hist. Phnf. , avoir

été omise par la Tourette,
dans sa Chlor. ; il déclara sa

station dans ses Addenda , en
disant : Collegit D, Gdibert ^

Lugd. Ai.

OU à trois styles.

Fig. i34.

Digitized by Google
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383. La Viorne obier. Fi-

iumum opulus. A feuilles en
‘lobes : à pétioles glanduleux;
les fleurs en fausses ombelle :

celles du disque en clochet-

tes , celles du rayon en
soucoupe. Dans nos bois

,
à

Roche -Cardon , dans les

lieux humides. Fleurit en
Juin. Grand arbrisseau. Fie.
i36.

Le bois de cet arbrisseau

est blanc et fragile ; les feuil-

les pétiolées, palmées
,
à trois

ou cinq lobes ; les fleurs

blanches ; celles de la circon-
férence , irrégulières

, le plus
souvent stériles. La variété

cultivée dans les jardins
, offre

toutes ses fleurs planes , ra-

massées en boules , et stériles.

On l’appelle la Rose de
Gueldres.

384 . Le sureau noir. Snm-
hucus nigra, G. 40a. Le calice

et la corolle à cinq segmens,
les baies à trois semences.
A tige ligneuse

; à feuilles

pinnées : à folioles ovales ; à
fleurs en ombelle. Commun
dans les haies aux Broteaux.
Fleurit en Juin. Arbrisseau
très-élevé. Fig. i36.

Les rameaux creux
, ou

pleins de moelle ; fleurs odo-
rantes , blanches. Souvent
sept étamines. Baies d’abord
rouges

, ensuite noirâtres.

Fig. i36.
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385. Le Sureau à grappe.
S^bacus racemcsa. Très-res-
semblant au précédent ; mais
il offre les fleurs en grappe
ovale ; son bois est plus dur;
ses baies rouges ; ses fleurs
d’un jaune -paille , à trois

stigmates
; plus aromatiques

que celles de la précédente
espece. Grand arbrisseau. Sur
nos luutes montagnes

,
à Pilât

,

cultivé dans nos jardins. Fleu-
rit enMai. F7g. 187 .

Les feuilles opposées
, com-

posées de cinc^ à sept folioles

lancéolées et a dent de scie :

les supérieures le plus sou-
vent ternées.

386. Le Sureau hieble.
Samhucus ebulus, A ti^e her-
bacée

; fleurs en cimier divisé
en trois parties. Dans les
terres

, commuh aux Bro-
teaux. Fleurit en Juillet. Vi-
vace. jRg. i38.

La tige périt tous les ans :

elle est droite
,
peu ramifiée

,

verte
, cannelée

, pleine de
moelle

; les feuilles ailées
, à

sept ou neiiî folioles plus
longues et plus étroites que
celles du sureau noir ; les
fleurs blanches

, très-aroma-
tiques

; les feuilles
, comme

celles des deux especes précé-
dentes

, répandent une odeur
nauséabonde

; elles sontâcres,
un peu ameres.

Fig, i38.

r.~ - H-,
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A fleurs inférieures.

• 387. Le Tamarisque Alle-

mand. Tamarix Germanica,

G. 4o5 . Le calice à cinq se^-

mens ; la corolle de cinq

petales ;
capsule à une loge ,

a trois valves ; à semences

aigre t fées ; à dix étamines.

( L’espece principale ,
Gallica

,

en a cinq. ) A feuilles linai-

res ,
épaisses , en recouvre-

ment sur les tiges; à Heurs

en grapjîes. Grand arbrisseau.

Aux Broteaux. Fleurit en
Juillet. Fig. loç.

388 . La Morgeline des
oiseaux. Alsir.e media. G. 4n-
calice de cinq feuillets ; co-

rolle de cinq petales égaux ;

capsule à une loge. A feuilles

ovales, lancéolées
,
pétiolées;

à petales fendus en deux
pièces. Commune par-tout le

long des murs ,
dans les terres

cultivées. Fleurit en Mars

,

aux Broteaux. Annuelle. Fig.

140.

389. La Morgeline des blés.

Alsine segetalis, A feuilles en
àléne , tournées d’un côté; à

stipules membraneuses , en
g-iîne ; à petales entiers. Sur
les côteaux du Rhône, Fleu-
rit en Avril. Annuelle.

390. La Corrigiole des ri-

ves. Corrigiola littoialis. G.
409. Calice de cinq feuillets ;

corolle de cinq petales ; fruit,

une semence à trois pans. A
tiges couchées ; à feuilles

glauques , linaires ; à fleurs

terminales , ramassées
,
glo-

nierulées, très petites. Com-
mune dans les terres sablon-

TRIGYNIË.
Fig. 139^

neuses , aux Etroits
, aux

Broteaux. Fleurit en Juin.

Annuelle.

" / . ; : C^OOgl
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Tétragynie,

39 1- La Parnassie des ma-
rais. Pamassia palustns. G./,i 5 .

Ça/ice à cinq segmeus ; co-
rolles de cinq petales, ovales;
cinq mielliers en cœur

,
por-

tant des cils terminés par des
pelotes. Capsule à quatre
valves. A feuilles radicales ,

péiiolées , en cœur , lisses :

Pentagynie
393. La Statice en gazon.

Statice armeria, G. 418. Calice
d’une seule pièce , entier

,

plissé ; corolle de cinq peia-
îes ; fruit

, une semence su-
périeure , ou placé dans le

calice. A hampe simple , ter-

minée par les fleurs .ramas-
sées en tête

; à feuilles linai-

Tes. Dans les terrains arides,
A Saint-Didier, Mont-Cindre.
Fleurit en Juillet. Vivace.

393. Le Lin d’usage. I.,mum
vshathsimum. G. 419. Calice
de cinq feuillets; corolles de
petales ; capsule à cinq val-
ves , à dix loges

; semences

,

solitaires. A calices et à cag-
sules terminées en pointe ; à
pétales crenelées

; à feuilles
alternes

, linaires
, lancéo-

lées
; à tige solitaire. Aux

Broteaux. Fleurit en Juin.
Annuel.

394. Le Lin de Narbonne.
Ijnum Narhoneme. A calices
pointus

, membraneux
; à

feuilles éparses
, linaires

,

lancéolées
, pointues , rudes ;

a tige ronde
, ramifiée

; à

TETRAGYNIE. 0
OU à quatre styles.

une feuille assise vers le
milieu de la tige

,
qui est un

peu tordue. Dans les prairies
humides de la plaine du
Dauphiné

, et à Mont-Pilat.
Fleurit en Août. Une fleur
grande

, blanche
, terminant

la tige.

, OU à cinq Styles.

grandes fleurs bleues. Dan<
les plaines des Broteaux
Fleurit en Juin. Vivace.

89.5. Le Lin très-fin. Linum
termifoîmm. A tige menue

,

a feuilles nombreuses, épar-
ses

, sétacées
, rude.s sur les

bords. Commun dans les ter-
res sablonneuses des Bro-
teaux. Fleurit en Juin. Vi-
vace. La tige est droite ou
couchée

, les fleurs bleues
,

roses ou cendrées
, grandes

ou plus petites.

395. Le Lin Français. Li-mm Galhcum. A feuilles alter-
nes , linaires, lancéolées

; les
fleurs en psnicule ; à pédun^
cules portant deux fleurs ;
a fleurs presque assises

; à tige
petites ; a corolles jaunes.
Aux Broteaux

, dans les ter-
res sablonneuses. Fleurit en -

Juin.

• 397. Le Lin purgatif. Z.i~
mm catharticum. A tige di-
chotome ; a feuilles opposées,
ovales

, lancéolées
; a petales

aigus. Dans les bois, les prés

Digitized by Google
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humides ,

aux Broteaux ,
à la

Carrette. Fleurit en Juillet.

Annuel. Petite plante amere.

398. Le Lin multiflore. Li-

mm raàiûla. A tige très-peti-

te, très-ramifiée ; rameaux
terminés par plusieurs petites

fleurs ; à feuilles ovales ; à

calice de quatre feuillets ; à

corolle de quatre petales ; à

quatre étamines ; à quatre
stils. Dans les terres sablon-

neuses
,
sur les bords de l’A-

zergue
,
sous Chazay. Fleurit

en Juin. Annuel,

899. Le Rossolis à feuilles

rondes. Drosera rotundifolia.

G. 43 !• Calice d’une seule

PENTAGYNIE.
piece à cinq dents ; coroÜtf
de cinq pétales

; capsule à
une loge , renfermant plu-
sieurs semences , à cinq val-

ves au sommet. À tige nue ,

portant plusieurs fleurs en
grappe ; a feuilles radicales,

pétiolées , larges
, arrondies

au sommer. Dans les prés ma-
récageux de la Verpilliere

,

dans la plaine du Dauphiné.
Fleurit en Août.

4co. Le Rossolis à longues
fleurs. Droiera lougifolia. A
hampes radicales ; à feuilles

ovales , alongées
,
garnies de

poils longs, onctueux comme
celles de la précédente. Trou-
vée au même endroit.

POLIGYNIE, OU

401 . LaRatoncule mineure.
Myosurus minimus. G. 4-^6 .

Calice à cinq feuillets réunis

par la base ; cinq mielliers

très-étroits , tiennent lieu de
petales ; semences nombreu-
ses. A hampe

,
portant une

seule fleur ; à fruit cylindri-

â
ue formé par une multitude
e semences ; à feuilles radi-

cales , linaires , assez succu-

lentes. Dans la plaine du
Dauphiné , à Myons et au
Broteau-Mognat. Fleurit en
Mai. Annuelle.
La plante en fleur s’élève

à styles nombreux.

à peine à trois pouces : alors

les feuilles sont plus longues
que la hampe. La racine est

formée par une foule de
chevelus. Les feuilles sont

un peu succulentes , fades.

Les appendices inférieures

du calice sont simples , ou
fendues. On trouve quelque-
fois sept ou huit petales et

feuillets du calice. L’épi des
sêmences est court pendant
la florescence ; il s’alonge

beaucoup pendant la matu-
ration.

CLASSE

I
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4

CLASSE VI.

ÏÎEXANDRIE, pu à six étamines*

Monogynie, ou à un style.

Â fleurs qui offrent ün vrai ‘ Fig^ i4i,

calice et une corolle.

4oa. L’Épine - vinette vul-
gaire. Berieris vulgaris. G. Ifj^.
Calice inférieur de six feuil-

lets
; corolle de six petales ;

fruit, baie à deux semences.
A feuilles entières

, ciliées ;

a fleurs jaunes en grappe ;'^

baies cylindriques ,"'rouges,'
acides. Commune dans les

haies
, aux Broteaux, à Mar-’

gnôles. Fleurit en Mai. Ar-
brisseau épineux. Fig. 141.

Les tiges droites
, nom-

breuses
; le bois fragile et

jaune; l’écorce osndrée ; les

épines à la base des rameaux,
trois à trois ou ternées ; les

grappes pendantes. Si on tou-
che i^e seule étamine avec
la pointe d’une aiguille

, tou-
tes partent avec ressort , et
*e portent rapidement contre
je pistil

, auquel elles restent
loflg-temps adhérentes.

lome 1, . 0
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Fleurs à spatheSfOU à calices

en gaines.

4o3. La Perce-neige ou
Leucoie printanier. Ijeucoium

yemum.G. ^34.Corolle campa-
niforme , à six petales enflés

au sommet ; étamines égales ;

stigmate simple ;
germe infé-

rieur. A hampe courte , ne
ortant le plus souvent qu’une

eur blanche inclinée ; à

feuilles radicales lancéolées ;

les petales presque égaux ;

le stigmate en massue. Sur

les montagnes du Bugey et à

Mont-Pilat. Vivace. F/g. 142 .

404 Le Narcisse poétique.

Narcissus poeticus. G. 43o.

Fleurs à six petales égaux

,

à miellier monopetale en en-

tonnoir, renfermant les étami-

nes.A feuilles en lame d’épée

,

à spathes renfermant une

seule fleur, à miellier en roue

très-court. En Dauphiné , sur

la route de Vienne , à Saint-

Denis-de-Bron. Fleurit en

Avril. Vivace.

4o5*Le Narcisse faux Nar-

cisse. Narcissus pseudo-Nards-

sus.A spathe portant une seule

fleur ; à miellier en cloche

,

à bordure un peu froncée ,

de la lonraeur des petales qui

sont ovales. Trouvé dans la

çlaine du Dauphiné. Fleurit

en Avril. Vivace. Fig. i43.

4o6.L’Ailrocambole. /4î/ium

scerodoprasum. G. La co-

rolle de six petales ; les fleurs

ramassées en ombelle , da-

bordenveloppée par le spathe;

le fruit , capsule supérieure.

Fig. 142
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A tige bulbifere ; à feuilles

plates
, crenelées ; à gaines

anguleuses ; à étamines à trois

E
ointes. Dans la plaine du
>auphiné. Chlor.407.

L’Ail caréné. AÏÏmm
carinatum. A tige garnie de
feuilles aplaties , rftpliées en
caréné ; à ombelle garnie de
petites bulbes

; à étamines en
alêne. Corolle d’un pourpre
presque violèt. Dans la plaine
du Dauphiné et en &rin.
Fleurit en Juillet.

408.

L’Ail à tête ronde.
Allium ypharwcephalum. A tige

portant ses fleurs en ombelle
arrondie

,
garnie de feuilles

demi-cylindriques,fistuleuses;
à étamines à trois pointes

,

plus longues que la corolle
;

corolles pourpres. Dans les

terrains sablonneux
, à la

Carrette. Fleurit en Juin.

409.

L’Ail paniculé. Allium
paniculatum. A feuilles très-

menues
,

succulentes
;

à
fleurs en ombelle très-lâche

,

et comme paniculée ; à pédun-
cules filiformes ; à corolles

pourpres ; à étamines sim-
ples ; à spathe très - long.
Commune sur les côteaur
du Rhône. Fleurit en Juin.

Vivace.

410.

L’Ail des vignes.

Aüium v neaîe, A tige garnie
de feuilles menues, cylindri-

ques
; à ombelle garnie de

bulbes
; à fleurs rougeâtres j

à étamines à trois pointes.

Dans les champs , dans les

vignes
, à la Croix-Rousse.

Fleurit en Juin. Fig. 144*

MONÔGYKtË.
41

1.

L’Ail verdâtre. .,4ffiunt

oleraceum. A feuilles hstuleù-
ses , sillonées , demi-cylindri-
ques ; à ombelle lâche", bulbi-
fere

; à fleurs verdâtres. Aux
Broteaux. Fleurit en Juin.

4*2. L’Ail anguleux. AU
lium angulosum. A hampe ,
tige sans feuilles

, striée *
anmileuse ; à feuilles radi-
cales , linaires , creusées en
gouttière, anguleuses en des-
sous ; à fleurs en ombelle ,
droite ;

'

à petales bleues-
verdàtres. Dans les prairies^
le long de l’Azergues sous
Chazay. Fleurit en Juin.

4 i 3 . L’Ail pétiole. Alliant
ursinum. A tige nue; à feuil-
les ovales, lancéolées, pétio-
lées ; à fleurs en_ ombelle
étalée

, aplatie. A la Guillo-
tiere. Dans les fossés des
Broteaux. Fleurit en Juillet.,

Fg. 144.

I
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Fig.

L’Ail poireau. ÀWium ^ ^ Sifi ^
porrum. A liffe terminée par ^ 1

une ombelle sphéritiue ; a » W
feuilles aplatiescomme celles |1

i

des graminées ; à étamines

alternes ,
à trois pointes ;

a

racine entourant la base de ^
Ja tige enveloppée de tuni- MwrnmMm.
ques; c est une bulbe alongee,

{1I4 f
âcre . d’une odeur forte. Cul-

tia é dans les jardins. Vivace.

^
Les poireaux

,
quoique pé- I |f Ij lit |

k

nétrés de ce principe subtil
|

et piquant ,
commun à toutes â \

les especes de ce genre , ont

un goût et une odeur spé-

4i5 . L’Ail oignon. Æium
cepa. A bulbe déprimée , ar-

rondie ,
rougeâtre ou blan-

che ; à hampe nue , cylindri-

S
ue , renflée par le milieu ,

stuleuse ; les fleurs au som-
met ramassées en tâte ; à

feuilles radicales ,
cylindri-

a
ues ,

fistuleuses. Cultivé

ans nos jardins. Vivace.

Fig. 146.

Lorsqu’on coupe les bulbes

des oignons cruas, et culti-

vés dans les pays septentrio-

naux , la vapeur qui s’en

«xhale est si vive qu’elle excite

le Jarmoyement et une cuis-

son aux yeux : au contraire

,

dans les pays chauds , cette

vapeur est à peine sensible.

Les oignons a’Espagnes ont
très-doux.
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4i6. L’Ail vulgaire. Alium
sativum. Racine

, plusieurs
bulbes couverres de ruuiques
trés-minces

; tige assez éle-
vée , couverte de feuilles
aplaties , linaires

; les fleurs ,

en ombelle bulbifere
; étami-

nes à trois pointes
, ou tri-

fides. La racine répand une
odeur très -pénétrante. Cul-
tivé dans nos jardins. Ftg. 1 47 .

Le principe volatil^ la
racine de l’ail , est assez vif
pour enflammer la peau déli-
cate des enfans

, Wsqu’on
laisse long -temps ta pulpe
des bulbes agir en cataplasme.

A fleurs nues, sans spathes;
à corolles polypetales,

4*7' Le Lis martagon. Li~
hum martagon. G. 443. A co-
rolle inférieure

,
à six péta-

les , dont la base offre une
ramure.A feuillesen anneaux j

à fleurs renversées: à petales
roulés en dehors. Dans les
bois sur Saône

, vis-à-vis l’Islè-

Barbe. Fleurit en Juillet.
Fig. i48.

Les fleurs sont inodores

,

d’un beau pourpre. Cette es-
pece , sous- Alpine

, est Plus
commune à Pilât.

147.

FîgT 148,

. G 3



ro» HEXANDRIE MONOGYNIE.

418. Le Lis blanc. lÀïium

candiiunt. Corolle blanche ,

campanulée , sans poils dans

l’intérieur ,
composée de six

pétales droits , évasés, recour-

bés et épais à leur sommet.

A tige très-simple ; à feuilles

éparses ; les fleurs au som-
met ; racine bulbeuse ,

écail-

leuse. Cultivé dans les jar-

dins. L’odeur des fleurs agréa-

ble, très-pénétrante. JFig. i49 *

La grandeur des corolles ,

leur odeur suave , fe port

majestueux de toute la plante

,

ont rendu cette espece célé-

bré ; elle a mérité les éloges

répétés des Poètes ,
etc.

419. Le Lis bulbifere. Li-

tum bulbifervm. A tige élevée,

simple ; à feuilles sillonées ,

plus ou moins étroites , épar- -

ses ; à fleurs couleur de
safran ,

droites , grandes ,

sans odeur, parsemées de pe-

tites taches noires et garnies

de poils sur leur surface in-

térieure ;
petites bulbes blan-

châtres aux jisselles des feuil-

les supérieures. Dans les plai-

nes du Dauphiné. Fig. lôo.

Les petites bulbes qui sont

nidulées aux aisselles des
feuilles , contiennent , comme
les racines , le germe de route

la plante , et servent à sa pro-
pagation.

• n.

Fig. i 49*
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4ao. Le Lis (le Chalcédoine.

Lilium Chakedonicum. A feuil-

les lancéolées ,
éparses et

comme verticillées ou fch

anneauic ; à fleurs pourpres ;

f à petales rôulés en dessous.

Cultivé dans nos jardins , vu
la grandeur et la beauté de
ses corolles , qui s’élèvent

najestueusétnennt sur une
luute tige droite, fîg. 16f.

Xette es'pete , coWiftie la

précédemè ,
présente

^
aux

Amateurs plusieurs variétés

dont les anciens Botanistes

avoient fait autant d’especes.

4ai . La Fritillàire pentade.
FritiUaria meleagris. G. 444*
Corolle de six petales , une
fossette sur l’onglet ;

à feuil-

les alternes, étroites. A fleurs

terminant la tige ; elle est

assez grande, tachée par petits

carreaux. Abondante dans les

prairies vis -k- vis Mâcon, et

près de Lyon , dans les prai-

ries d’Anse. Fleurit en Avril.

Vivace. JTig, i6a.

Cette especé , introduite
dans les jardins , a fourni

plusieurs variétés relative-

ment aux teintes de la corolle
et aux nombre des fleurs.

MONOGYNIE. 1(53

Fig. i5i.

OA
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• «

433 . L’UvuIaire amplexe-

caule. Uvulana amplixifclia.

G. 446 . Corolle de six péta-

les droits , offrartt une fos-
'

sette à leur base les filamens

très-courts. A tige ramifiée ;

à feuilles alternes
,
embras-

santes , nerveuses , ovales ,

pointues ; à fleurs vers la base

des feuilles
,
portées par des

Ï

iéduncules courbés dans

.

eur milieu : elles sont peti-

tes ,
blanches. Sur les hautes

montagnes de nos provinces.-

A Pierre-Surhaute. Fig. i63.

4a3.* L’Erythrone dent de
chien. Erythronium dens canis.

G. 447- Corolle de six péta-

les , campanulée , dont trois

alternes offrent à leurs bases

deux tubercules. A hampe de
six pouces, ne portant qu’une
fléur pendante formée par six

petales lancéolés , à six éta-

mines insérées sur les onglets

des petales ; elles sont plus

courtes que le pistil. Deux
feuilles radicales , ovales ,

lancéolées
,

plus ou moins
large , à tâches d’un rouge-

noirâtre ; la fleur pourpre ,

quelquefois blanche ou jaune.

Trouvée près de la riviere

d’Ain en Bugey. Fleurit en
IVTars et en Avril, Elle m’a

' été apportée cette année par
le citoyen Henon , Professeur

de l’Ecole Vétérinaire
, Bo-

taniste très-éclairé, qui a dé-
couvert le premier plusieurs

de pos plus rares especes.

M 0 N O G Y N I E.

Fig. i53.

OBSERVATION.

La Non-Feuillée de Mont-
pelier ,

Aphyllanthes Mom~
peliensiam a été indiquée par
Goiffon , sur Mont-Cindre ,

du côté du Levant
, et sur

Saint -Germain : le Citoyen
Henon l’a trouvée sur la

partie orientale de Montout,
au-dessus de Couzon. Corolle
de six petales

, les filamens

insérés sur la gorge de la

corolle; fruit, capsule supé-
rieure; des écailles en recou-
vrement autour des fleurs r

tiges
,
hampes petites

,
grêles»

sans feuilles. Ce seroit up,

jonc ,
sans la corolle.
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4 î4 - La Tulipe de Gesner.
Tulipa Gesneriana. G. 448 . La
corolle de six petales offre
Ja forme d’une cloche

;
pistil

sans style
, fllamens très-

courts. À tige en hampe sim-
ple

, ne portant qu’une Heur
droite

, qui offre toutes les

variétés des couleurs
; à feuil-

les radicales , ovales , lancéo-
lées

; racine bulbeuse
, solide.

Cultivée dans les jardins. Fig.

J 54.

f

435. L’Omithogale jaune.

Omithpgalum hiteum, G. 461.
Corolle de six petales, droite,

persistante;' à petales ouverts
au-dessus du milieu ; à fila-

mens alternes , dilatés vers
leur base. A hampe angu-
leuse

,
garnie de deux feuil-

les
; à péduncules simples

,

formant au sommet une om-
belle ; à petales ' étroits

,

jaunes. Dans la plaine du
Dauphiné, à Myons

,
dans les

terres qui sont au bord de la

Saône devant la Claire. Fleu-
rit en Mars , Avril.

4 a6. L’Ornithogale très-

petite. Omiihogalum minimum.
A hampe "anguleuse ", garnie
de deux feuilles ; à pédun-
cules ramassés en ombelle,
ramifiés

, ou portant plusieurs
fleurs jaunes. A Fontaniere,
à Cbazay-d’Azergues. Fleurit
en Mars.

437. 1.’Ornithogale des Py-
rénées. Omithogalum Pyrenai-
cum, A fleurs en grappe très-

alongée ; à filamens lancéolés ;

à péduncules portant fleurs

,

très-ouvert» , égaux ; Içs pé-

MONOGYNIE. io5
Fig. 154.

Il

duncules portant fruit , ra-
prochés de la hampe. Petales
blancs , verdâtres en dehors ;

au milieu
, d’un blanc sale >

ou jaunâtre sur les bords. Suc
les côteaux du Rhône

, à
Vassieux

, aux Eroteaux.
Fleurit en Juin.

4a 8 . L’Ornithogale de Nar-
bone. Omithogalum Narbo~
neme. A grappe oblongue

; à
filamens lancéolés , membra-
neux ; les péduncules écartés
et les fleurs très- ouvertes :

petales blancs , verdâtres en
dehors

, exceptés lesmargès.
Sur les côteaux ^du Rhône ,

à la Carrette. Fleurit en Mai.
Vivace.

439. L’Ornithogale en om-
belle. Omithogalum umbella-

tum. A fleurs en corymbe ;

à péduncules plus haut que la

hampe ; à fijiamens dilatés vers

Digitized by* Cooglc
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' la base ;

petales blancs , verts

dans leur partie moyenne. Sur
les côreaux du Rhône , à la

Carrette. Fleurit en Mai. Vi-
vace.

,

43o. L’Ornithojalé penché.
Omithogahm nutans. A fleurs

en épi, tournées sur la hampe
d’un seul côté , pendantes ;

à miellier campaftiforme ,

formé par la réunion de la

base des étamines. Très-coifi-

muiie à Vassieux , dans le

clos des Brosses. Fleurit en
Juin. Vivace. '

.

Scilld èifolia. G. 4^3. Corolle
ouverte , formée par six pe-
tales cadu^iues ; les fllamens

filifarmes. A racine volide ;

à fleurs en épi lâché
,
peu

nombreuses , redressées ; à

Ï

>etales bleues ; à deux feuil-

es radicales creusées en gout-
tière , assez larges. Dans les

bois sur Saône ,
vis-à-vis l’Isle.

Barbe. Fleurit en Mars. Vi-
vace.

43a. La Scille d’automne.
Scilla autunwalis

.

A feuilles

filiformes , très- étroites ; à

fleurs en corymbe ; à pédun-
cules nus , redressés , de la

longueur de la fleur ; a co-

rolle bleue.A Vassieux
,
dans

les bois. Fleurit en Septem-
bre. Vivace.

433

.

L'Anthéric ramifié.

'Anthericum ramosum. G. 4^^-
Corolle de six petales , assez

ouvertes pour paroître apla-

tie : fruit , capsule ovale,

Afeuilles en gouttière .étroi-

tes . un peu aplaties , comme
celles des graminées J à hampe
ramifiée

; à fleurs es pani-

MONOGYNIE.
cule, petites, blanches. Dans
les terres sablonneuses , à la

Carrette. Fleurit en Juin.'

Vivace.

434 . L’Anthéric liliacé.

Anxhericum liliago. A hampe
simple : à péduncule portant

une seule fleur ; à pistil in-

cliné , k petales blancs. Dans
les terres sablonneuses , à la

Carrette. Fleurit en Mai.
Vivace.

435 . L’Anthéric de Saint

Bruno. Anthericum liîiastrum.

A hampe très-simple ; à feuil-

les aplaties; à fleurs. en épi

d’un seul côté ; à corolle de
six petales ,

campaniforme ;

à étamines inclinées ; la co-

rolle blanche estassez grande;

la racine est un faisçeau de
grosses fibres charnues. Sun
les montagnes du Bugey. Fig.

i55.

Fig. i55.



HEXANDRIE MONOGYNIE. 107

F/g. 166.

436. L’Asperge officinale.

Asperagus ojicinalis. G. 4 ^>7 *

Corolle au-cfessous du germe ,

à six petales ;
fruit ,

baie a

six semences. A tige herba-

cée ,
ronde ,

droite ; à feuil-

les sétacées ,
accompagnées

de stipules ; à petales jau-

nâtres ,
à baies rouges. Aux

Broteaux-Mognat ,
a la Car-

rette. Fleurit en Juin, Vi-

vace. Fig. 166.

Les trois petales intérieurs

plus longs ,
sont repliés au

sommet. La baie a trois lo-

ges
,
présente deux semences

dans chacune. Les péduncules

deux à deux , à l’origine^ des

rameaux ,
uniflores ,

mclines.

Les feuilles par faisceaux de

deux, cinq.
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A corolles monopetales.

438. L’Hyacinthe à toupet.
Hyaanthus comosus. G. 461.
Corolle monopetale

, trois

\ pores mielliers au-dessus du
^erme. A racine bulbeuse ;

a tige à hampe
; à corojles

anguleuses
, cylindriques ;* les supérieures stériles , à

long péduncules. Commune
dans les terres légères , à la
Çarrette

, aux Broteaux. Fleu-
rit en Mars , Avril. Vivace.
F/g. 168.

439* L’Hyacinthe botryte.
Hyadnthus botryo'ides. A corol-
les toutes en grelot ou unifor-
mes

; à feuilles creusées en
gouttière, cylindriques, res-
serées. Par- tout dans les ter-
res légères. Fleurit en Mars

,

Avril. Vivace. A la Carrette,
aux Broteaux.

44°- L’Hyacinthe orientale.
Hyadnthus orientais.A corolles
en entonnoir

, ventrues à la
base

, à limbes à six segmens. A
tige , une hampe peu élevée

,

succulente
; à feuilles radi-

cales
, assez larges, carénées,

droites ; fleurs en grappe
,

grandes
, tournées d’un

côté. File fournit une foule
de variétés relativement aux
couleurs des corolles bleues,
blanches

, rougeâtres
, jaunes

,

pourpres, et suivant qu’elles
sont plus ou moins pleines

,
plus ou moins grandes : les
racines bulbeuses

, assez gran-
des

, visqueuses. Cultivée
dans nos jardins. Fig. 169.

MONOGYNtE.
Ftg. 168,

. f -
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44* • L’Hyacinthe à grappe.

Hyacinthus racemosus. A co-
rolles ovales , les supérieures
stériles

; à feuilles foibles.
Très-commune dans les ter-
rains sablonneux

, aux Bro-
teaux

, à la Carrette. Fleurit
fn Avril. Vivace.

442 - La Convallaire de Mai.
Ccnvallaria Maialis. G. 469.
Corolle au-dessous du germe

,

nionopetale, à cinq segmens.
Fruit

, baie à trois semences.
A hampe à deux feuilles
radicales

; à corolles en gre-
Lt

; à fleurs odorantes en
pappe, d’un seul côté. Dans
les bois

, sur Saône
, au bois

oe Roi. Fleurit en Avril ,
Mai. Vivace. Ftg. \ Co.

'

,

443. La Convallaire sigil-
lée. Convaîlaria polygonatum. ,

Le sceau de Salomon. A
tige anguleuse ; à feuilles
alternes

, embrassantes
; à

péduncules axillaires
, à une

'‘leux fleurs ; à corolles
cylindriques. Très-commune
dans les bois

, à la Carrette.
Fleurir en A vil

, Mai , Juin.
Vivace. Fig. 161.

444 - La Convallaire multi-
"ore. Convaîlaria multifiora. A
d?e cylindrique; à feuilles
alternes

, embrassantes
; à

peduncules axillaires portant
plusieurs fleurs cylindriques,
^ans les bois de Vassicux.
Fleurit en Mai. Vivace.

445. La Convallaire bi-
‘euille. Convaîlaria bifolia. A
hge simple

, petite; a feuilles
en cœur

; à fleurs en grappe,
* corolles comme à quatre

MOJVOGYNIE. 105

Fig. 160.

Diûiîized by Google



no HEXANDRIE

E
étalés , à quatre étamines.

(ans les bois de Saint-Denis-

de-Bront à Pilât, Fleurit en
Avril. Vivace.

A fleurs incompîettes.

Le_ Jonc aigu, Juncus

acutus. G. 47 ’ • f^alice sans

corolle, de six feuillets. Fruit,
capsule à une loge. A chaume
cylindrique ,

presque nu ,

terminé en pointe roide j à

fleurs en panicule terminant
presque la tige , soutenu par
deux feuilles piquante*. Dans
les plaines du Dauphiné

, à

la Verpillie*. Fleurit en
Juin. Vivace

447. Le Jonc congloméré.

Juncus conglomeratus, A chau-

me nu ,
roide ;

à fleurs en
tète ,

assise sur un cAté du
chaume vers le haut. Aux
Broteaux , sur les rives du
Rhône

,
vers la Guilloriere.

Fleurit en Juin. Vivace Fig.

162.

148. Le Jonc épars. Juncus.

effusus. A chaume arrondi ,

nu ; à panicule epars , latéral.

Sur les bords de la Saône ,

aux Broteaux. Fleurit en Juin,

Juillet. Vivace.

449. Le Jonc recourbé,,

Juncus injlexus. A chaume nu,

dont la pointe est membra-
neuse ,

recourbée ; à jjani-

cule épars. Dans la plaine du
Dauphiné ,

dans les prairies

humides. Fleurit en Juin.

Vivace.

460. Le Jonc filiforme.

Juncus filformis. à chaume pe-

tit , nu , effilé ,
incliné ; à

MONOGYNTE.
panicule latéral. Aux Bro*
teaux , dans les marais de
Villeurbane. Fleurit en Juin.

Vivace.

461. Le Jonc articulé.

Juncus articulatus. A tige feuil-

lée ; à feuilles nouées
, arti-

culées , aplaties
; à panicule

inégal ; à feuillets du calice

obtus. Sur les rives du Rhône,
aux Broteaux. Fleurit en Juil-

let. Vivace.
.

.

On trouve à Pilât la variété

vivipare , cum utricuhs Gasp.
Bauhin. Prod. p. 12. Fig. inte-

rior.

Fig. 162.

r

45a. Le Jonc bulbeux.

Juncus hulhosus. A ti"e petite,

filiforme, feuillée; a feuilles

linaires ,
creusées en gout-

tière ; à flours en corymbe ,

terminant la tige ; à capsules

D'_ -V
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obtuses. A Vassieux, Sainr-
Cyr , Saint-Didier ; dans les

pr^ries humides. Fleurit en
Juin

463. Le Jonc des crapauds.
Juncus Buff'onius,A tige petite

,

dichotome ; à feuilles ’ séta-

cées , anguleuses ; à fleurs

solitaires
, assises sur les di-

visions des branches. A Saipt-
Didjer , dans les prairies

humides. Fleurit en Juin.
Fig. i63.

4^4 - Le Jonc velu. Juncus
pilosus,A tige petite ; à feuilles

aplaties
, garnies de longs

poils
; à fleurs en corymbe

ramifié. Très -commun dans
les bois découverts

, à la

Carrette. Fleurit en Avril.
Vivace.

455. Le jonc dss champs.
Juncus campestris. A feuilles

aplaties
, peu velues ; à fleurs

en épis assis et pédunculés.
Très-commun aux Broteaux,
à. Roche-Cardon. Fleurit en
Avril, Mai. Vivace.

4^6 . La Péplide pourpiere.
Peplis portula. G. l^%2. Calice
campanifbrme

, à douze seg-
mens ; fruit , capsule à deux
loges

; à fleurs assises aux
aisselles

; à feuilles oppo-
sées

, arrondies , succulentes.
Aux Broteaux. Fleurit en
Juillet dans les terres humi-
des. Annuelle.

Les tiges nombreuses ,

courtes
, lisses , souvent rou-

geâtres
, couchées par terre :

MONOGYNIE. Tif

Fig. 160 .

les feuilles petites
, presque

en spatule , un peu charnues :

les calices à douze divisions
pointues , alternativement
grandes et petites

; ils sont
blanchâtres , ou couleur de
chair : la corolle est com-
posée de six pétales qui tom-
bent de bonne heure et qui
manquent très-souvent.

4
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Trigynie
, ou à trois styles.

467. Le Colchique d’Au-
tomne. Colchicum Autumnale.
G. 4^2. Le calice en' spathe
ou en graine j

la corolle à

tuyau portant sur la racine

,

a son limbe divisé en six

orties
, imitant six petaleS.

Trois capsules adhérentes
enti'e elles et renflées. A*
feuilles aplaties lancéolées

,

droites. A racine tubéreuse

,

très,- âcre lorsqu’elle est ré-
cente Dans les prairies de la

Guillotiere ,
d’EculIy

,
de

Saint-Cyr. Fleurit en Sep-
tembre, Vivace. Fig. 164.

#

458 . Le Troscart des ma-
rais. Triglochin paluatre. G. 488.

Calice à trois feuillets ; co-

rolle à trois petales
;

pistil

sans style ; capsule s’ouvrant

par la base. A feuilles radi-

cales linaires
, droites ; à tige

iiue ; à fleurs en épi grêle ; à

capsules à trois loges étroites

,

linaires. Trouvé aux Bro-
teaux

,
prés de la Tète-d’Or

,

au revers de la digue. Fleurit

en Mai. Biennal.

459. La Patience frisée.

Rumex crnpus. G. 4^5 . Calice

de trois feuillets
; corolle de

trois petales persistans; fruit,

une semence triangulaire
,

enveloppée par la corolle ;

hermaphrodite
;
àralvules très-

entieres
,
portant^^chacune un

grain ; à feuilles ondulées ;

les inférieures ovales , les

Fig. 16^.

supérieures lancéolées. Dans
les fossés aquatiques

,
très-

commune aux Broteaux. Fleu-

rit en Juin. Vivace.

460.

La Patience obtuse ,

ou vulgaire. Rumex obtusi-

fchus. Hermaphrodite : à

valvules dentées
,
portant des

grains
; à feuilles en ccenr

alongé , .obtuses , crenelees.

Dans les prés ,
commune aux

Broteaux. Fleurit en Juillet.

Vivace.

4^!. La
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4^1. La Patience sauvage,
ou aiguë. Rumex acuius. Her-
maphrodite ; à valvules den-
rées

, portant des grains ; à
feuilles en cœur alongé

, ai-

jguës, pointues. Dans les en-
' droits humides

, très-com-
mune aux Brotcaux. Fleurit
en Juillet. Vivace. Fig. i 65 .

462. La Patience sinuée

,

ou violon. Rumex pulcher.

Hermaphrodite : à valvules à
réseau

, ciliées , l’extérieure

porte un grain saillant ; à
feuilles radicales échancrées
de chaque côté comme un
violon

; celles de la tige
,

lancéolées et pointues. A Ro-
che-Cardon , à Fontanicres

,

aux Broteaux. Fleurit en
Juin. Vivace.

463. La Patience maritime.
Rumex marùimus. Hermaphro-
dite : à valvules dentées ,

portant chacune un grain ; à
feuilles linaires

, entières ; à
tige petite

, ramifiée dès le
bas ; à fleurs en armeau aux
aisselles des feuilles. Aux
Broteaux dans les fossés.
Fleurit en Juillet. Vivace.

4^4 - La Patience aquatique.
Rumex açuariciis. Hermaphro-
dite : à valvules très-entieres,
nues, ou sans grains

; à feuil-
les en cœur , très - grandes

,

lisses
, aiguës. Dans la sau-

lée d’Oulîins
, dans les ma-

rais de Villeurbane. Fleurit
en Juillet. Vivace. F/g, 166.

TRIGYNIE. 1,3

Fig. i 65 .

Tome I. H
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465. La Patience oseille.

Jiumex acetosa. Dioique ou a

fleurs d’un seul sexe ;
a

feuilles lancéolées , en rer

de fléché. Dans les prairies,

commune à Saint-Cyr ,
aux

Broteaux. Fleurit en Mai.

Vivace. F.g. 167.

Cette espece ,
dont les

feuilles sont acides, présente

plusieurs variétés ,
relative-

ment à la couleur des fleurs

#.1 k P-raneleur des feuilles

466. La Patience pente

oseille. Rumex acetoselh. Diow

que t à feuilles lancéolées

,

taillées en fer de hallebarde.

Dans les terres légères ,
sa-

blonneuses ,
aux Broteaux ,

très -commune. Fleurit en

Avril. Vivace. Fig. 168.

La tige plus ou moins

grande,] les feuilles plus ou

moins larges ,
quelquefois li-

paires ,
constituent autant de

variétés ; toute la plante est

d’un rouge sanguin sur la fin

de la saison. Elle est souvent si

commune cp’elle couvre des

champs entiers. Son acide est

aussi prononcé que celui de

la précédente.
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Polygynie, ou à plusieurs styles.

467.Le Fluteau plantaginé.

Alsma plantago. G. 49^* Trois
feuillets au calice ; corolle

de trois petales ;
plusieurs

fruits. A feuilles pétiolées ,

ovales , aiguës ,
nerveuses ,

radicales ; à tige nue ; à pé-
duncules en anneaux for-

mant un panicule ; à plusieurs

capsules formant un triangle

à angles obtus. Très-commun
dans les fossés pleins d’eau ,

aux Broteaux. Fleurit en

Juillet. Vivace.

468. Le Fluteau étoilé.

Ahsma dLimasonium. A fleurs

à six styles ; fruit ,
capsules

en alêne ,
disposées en étoi-

les ; à feuilles radicales en
cœur alongé. Dans les eaux
stagnantes , à Villeurbane.

Dans les petits marais après

Bron , et dans le marais des

Echelles. Fleurit en Juin.

Vivace.

469. Le Fluteau renoncule.

Aliima ramnculoides. A feuilles

linaires , lancéolées ; à fruits

en tête , hérissés. Dans les

marais du Dauphiné
, à la

Verpilliere et à Saint-Fond,
Fleurit eu Juin. V’ivace.

470. Le Fluteau nageant.
Ahma mums. A feuilles ova-
les , alongées , obtuses ; à
péduncules solitaires. Sur les

rives du Rhône dans un
recoude -vis-à-vis la Tète-
d’Or , aux Broteaux. Fleurit
en Mai. Vivace.

471. Le Fluteau en bou-
clier. Alisma Parnassjfolia. A
feuilles en cœur , aiguës

, en
bouclier , sur des pétioles

articulés. A péduncules en
anneaux en fausse ombelle ;

à fleurs à douze stries ; à

fruits en arête. Dans les ma-
rais de la Verpilliere , à la

plaine du Dauphiné. Fleurit
en Juin. Vivace.

H a
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CLASSE VII.

Heptandrie, ou à sept étamines.
%

M O N O G ï N 1 E

,

OU à un style.

47 a. JLi’EsCULE marron

d’Inde. Æsculus hippocasîamm.

G. 498. Calice ventru, à cinq

dents ;
corolle à cinq pétales

inégaux ,
posés sur le calice ;

fruit .capsule épineuse à trois

loges ; a fleurs en grappe

pyramidale, Grand arbre ,

très-commun dans les allées

desiardins, àlaCroix-Rousse.

Fleurit en Avril. Fig. 169.

Les petales les uns blancs

,

les autres panachés de blanc

et de rose ;
sept étamines

inégales : à long fllamens. Les

feuilles digitées à sept folio-

les ovales ,
lancéolées , den-

tées à dents de scie ;
l’inter-

médiaire plus grande ; les

semences plus grosses que des

châtaignes ,
plus arrondies , à

écorce semblable ,
contien-

nent une grande quantité de

farine : leur écorce est très-

amere. Ce principe amer pé-

nétré, dans la substance fari-

neuse ; mais on peut l’enlever

par la lixiviation. Cette farine

fournit un véritable amidon

,

très-savonneux.

L’Eptandrie ne fournit

qu’une plante véritablement

ivicopéeruje i
c’est U Triw-

F/g. 169.

talis Europira , qui , tres-com-

mune dans le Word, na pas

encore été observee en

France. Sa corolle en roue ,

est divisée en sept segmens ;

son calice a sept feuillets.

Les feuilles lancéolées sont

ramassées au sommet d une

petite tige : un ou deux pé-

duncules partent de la touffe

des feuilles.
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CLASSE VIII.
OcTANDRiE, OU à huit étamines.

Monogynie, ou

A fleurs emplettes.

4t3 . IjA grande Capucine.
Tropœohm majus. G. 5oa.
Fleur anomale ; calice d’une
seule piece , coloré, jaune,
divisé en cinq segmens

, se

prolongeant en arriéré en
forme de capuchon pointu ;

cinq petales inégaux
; le fruit

formé par trois baies qu( se

dessèchent. A tiges herbacées
très-hautes

, foibles
, se sou-

tenant à travers les supports
qu’elles rencontrent; les Heurs
jaunes , solitaires

, péduncu-
lèes ; les feuilles lisses, en ron-
dache , ou bouclier, divisées en
cinq lobes peu marqués ; les

petales obtus. Originaire du
Mexique, cultivée dans nos
jardins. Annuelle. Toute la

plante a un goût âcre , pi-
quant , analogue à celui des
cressons.

474- L’Onagre bisannuel.

(Enothera biennis. G. 5o5 . Le
calice supérieur à quatre seg-
inens ; corolle de quatre
petales ; capsule cylindrique,

inférieure
;
plusieurs semen-

ces nues. A tiçe chargée de

f

ioils satllans ; a feuilles ova-
es , lancéolées ; à pe biles

grands
, jaunes. Commun

,

aux Broteaux-Mognat.Fleurit
•n Juin , Juillet. BieunaL .

à un style.

475. L’Epilobe à feuilles

étroites. Epilobium angustjfo-

lium. G. ôoy. Calice supérieur
de quatre feuillets ; corolle de
quatre petales ; capsules à qua-
tre loges ; semences aigrettées.

A feuilles é^tarses , linaires

,

lancéolées ; a corolles irré-
gulières; à étamines inclinées.

Au Bois-d’Ars
, à la Duchere ,

à la Tour de la Belle- Alle-
mande , sur Saône. Fleurit

en Juillet. Vivace. Dans le»

Ijois , les taillis.,

476. L’Epilobe velu. Epi-
loblum hirsutum. A feuille»

opposées , lancéolées , à dents
de scie , embrassantes et cou-
rant sur la tige

, hérissées.

Commun
, aux Brofeaux, suc

le chemin Saint-Clair, dan»
les endroits humides. Vivace.

477- L’Epilobe des monta-
gnes. Epilobium mentanum. A
feuilles apposées , ovales ,

dentées. Au Bois - d’Ars,
Fleurit en Juillet. Vivace.

478. L’Epilobe à quatre
pans. Epilobium tetragarum. A
tige à quatre angles ; à feuil-

les lancéolées
, dentelées ; les

inférieures opposées. Sur les

bords des ruisseaux
,
à Saint-

Didier. Fleurit en Juillet.

Vivace.

479. La Chlore perfoliée.

Chlora pejfoliata. G. 619. Ca-
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ii8 OCTANDRIE MONOGYNIE.
Jice inférieur , à huit feuil-

lets ; corolle d’une seule

piece , à huit segmens
;

capsule à deux lo“fes, à deux
batrans,à plusieurs semences.

A feuilles radicales
, ovales;

celles de la tige ambrassantes,
traversées vers la base par la

tig^e : à fleurs jaunes. Près
des ruisseaux , sur les bords
de la Saône

, en Serin. Fleurit
en Juillet. Annuelle.

480. La Bruyère vulpaire.

F-ricd vulgaris. G. 624. Calice
de quatre feuillets

; corolle

monopetale ; étamines posées
sur le réceptacle ; anthères
fendues ; < capsule à quatre
loges. A anthères à arêtes

,

à corolle en cloche
,
presque

régulière , à calices doublés
;

à feuilles en fer de fléché

,

opposées. Petit arbrisseau
,

fleurs en grappe , calices co-
lorés. Très -commune dans
les bois découverts , à Vas-
sieux

, dans les terres en
commune

, aux Broteaux.
Fleurit en Août, Septembre.
Fig. 170.

481. L’Airelle myrtille.

Vaccinium myrtillus, G. 6a3.
Le Calice au-dessus du ger-
me ; la corolle monopetale

;

les filamehs insérés sur le

réceptacle. Fruit , baie à
quatre loges

, à plusieurs se-
mences, A péduncules ne
portant qu’une fleur en gre-
lot , blanche , rosée ; à feuilles

ovales , dentées
, à dents de

scie , cadiKiues ; à tige li-

gneuse : à rameaux grêlés ,

flexibles
; baies d’un violet

foncé. Sur nos hautes mon-
tnes , à Pilât

, etc, Axbris-
Fig, 171.

Fig. 170;

îl‘
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48a. L’Airelle fangeuse.

Vaccinium uliginosum. A pé-
duncule ns suportant qu’une
fleur; à feuilles très-entieres

,

comme ovales, obtuses, vei-

nées, lisses, caduques, ciliées

à leur base , dans leur jeu-

nesse. Arbrisseau. Sur nos
hautes montagnes , à Pierre-

Suï'haute.

483. L’Airelle ponctuée.
Viiccmium yitis-iâœa. A fleurs

en grappes inclinées ,
termi-

nant les rarneaux ; à feuilles

persistantes ,"en ovales renver-

sés, très-entieres, à bords rou-

lés
,
ponctuées en dessous , sé-

chés, blanchâtres en dessous ;

corolle couleur de chair , en
CTelot ;

baies rouges , aigre-

lettes. Arbrisseau. Sur nos
hautes montagnes

,
à Pierre-

Surhaute , à Filât.

484. L’Airelle canneberge.
Vaccinium oxicoccus. A tiges

Couchées ; à feuilles très-

entieres , ovales
,
lancéolées

,

aiguës
,
persistantes

,
blanches

en dessous : à marges resse-

rées ; fleurs terminant les

rameaux , deux ou trois , à

longs péduncules rouges ; le

calice de quatre feuillets ; la

corolle rouge , d’abord mo-
nopetale , se fend en quatre
pièces lancéolées

, roulées en
dessous ; baies rouges

, aigre-

lettes. Sous-arbrisseaux. Dans
les terrains marécageux de
nos hautes montagnes , à
Pilât , à Pierre-Sur*’-"’—

A fleurs inconvplettes.

486. Daphné laureole.

Daphné laureola. G. 5 a6 . Ca-
lice coloré d’une seule pièce ,

à quatre segmens ; étamines
renfermées. Fruit ,

baie pul-
peuse. A feuilles lancéolées,'

lisses ; à fleurs en grappes axil-

laires ,
formées par cinq.

Arbrisseau toujours verd, a
fleurs verdâtres. Dans les

bois , à la Tour de la Belle-
Allemande ,

à Chasselay an
Plantain. Fleurit en Mars.
F/g. 17a.

Fig. 17a.

H 4
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Le Garou bois gentil.

Diiphne mesereum. A fleurs

assises trois par trois sur les

tiges ; à feuilles caduques,
lancéolées ,

luisantes
,
mol-

les. Arbrisseau jetant plu-
-sieurs tiges

,
pliantes

,
à dou-

ble écorce : l’extérieure min-
xe , cendrée , l’intérieure

verte en dehors. Les fleurs

Touges , rarement blanches ,

très - rapprochées , formant
comme un épi terminé par
ïm faisceau de feuilles à peine

développées ; les baies rou-

f

;es ,
ovales ;

les feuilles et

’écorce très -âcre. Sur nos

hautes montagnes , à Pilât.

Fleurit en Avj.il. Ftg. 173.

487. Le .Daphné odorant.
Daphue cneorum. A fleurs

assises , términaléî
, ramas-

sées en faisceau ;-rà feuilles

nues, lancéolées', aiguës
,
ca-

duques. Sous-arbrisseau rami-

hé ; corolles très-odorantes ;

feuilles âcres. Sur les mon-
tagnes du Bugey ,/ dans la

plaine du Dauphiné J.-^rès du
îlhône . avant d’arriver à

Pont-Chéri, en allant à la

grotte de larBalme. Ce joli

arbrisseau est aujourd’hui
cultivé dans tous les jardins.

11 fleurit en Mai. Fig. 174.
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488. Le Daphné de Gnide.
Daphné Gnidium. A fleurs en
panicule , terminant les ra-
ineaiiï. Arbrisseau à feuilles

linaires , lancéolées , aiçuës,
très-rapprochées vers la haut
des rameaux ; corolles duve-
tées , rouges ou blanches ;

feuilles âcres. Sur les basses

montagnes du Dauphiné , à la

grotte de la Balme. Fl^rit
en Mai. Fig. 17b.

489. La Stellere linaire.

Stellera passerina. G. 629. Ga-
lice coloré , à quatre segmens
égaux ;

fruit
, une seule se-

mence. A feuilles linaires ; à

fleurs en épi lâche, assises aux
aisselles des feuilles. Dans les

terres sablonneuses, aux Bro-
teaux. Fleurit en Juillet. Vi-
vace.

MONOGYNIE.
Fig. 176.

T R I G Y N I E ,
OU à trois styles.

' iço. La Bistorte officinale.

Polygonum bistorta. G. b'ij.

Calice coloré; fruit, une se-

mence nue. A tige très-simple

,

àun seul épi ; à fetiilles ovales

,

prolongées sur le pétiole ; à

fleurs en épi ovale ; à racine

ligneuse , tordue. Sur fes

hautes montagnes , à Saint-

Bonnet-le-Froid , dans les

prairies. Fleurit en Juin. Vi-
vace.

491. LaPersicairc à feuilles

de patience. Polygonum'lapa-

thyfolium. A feuilles grandes,
ovales ; à fleurs en grappes,

rouges , pourpres ; à cinq

étamines ; à deux styles ; les

étamines égales à la corolle.

Dans nos pâturages sur les

coteaux du Rhône. Fleurit

en Juillet. Vivace.

49a. î..a Persicaire amphi-
bie. Polygonum amphilium. A
fleurs à cinq étamines ; à

style fendu en deux ; à épi

ovale ; à feuilles ovales, lan-

céolées
,

ciliées. Dans les

lieux aquatiques ,
aux Bro-

teaux , à Oullins , et dans les

terrains secs ,
à la Carrette.

Fleurit en Août.
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>

I

493. La Persicaire âcre.

Polygonum hydropiper. A fleyrs

à SIX étamines , à style fendu

en deux ;
à feuilles lancéo-

lées ;
à stipules sans cils ,

émoussées ,
tronquées ; à

fleurs en épis ovales, Très-

commune dans les fossés

aquatiques ,
aux Broteaux.

Fleurit en Juillet ,
Août.

Annuelle. Fig. 176.

Si on mâche les feuilles

,

elles excitent une sensation

vive , leur goût est piquant.

La variété à fleurs blanches

,

est très- commune.'

494. La Persicaire douce.

Polygonum persicaria. A fleurs

à six étamines ; à styles fen-

dus en deux ; à épis ovales

,

alongés ; à feuilles lancéolées ;

à stipules ciliées. Dans les

terrains humides ,
très-com-

mune ,
aux Broteaux. An-

nuelle. Fig. 177. ,

Le goût des feuilles n’est

point piquant : elles sont un
peu âpres. Cette espece offre

plusieurs variétés : à feuilles

un peu soyeuses ,
tachetées

et sans taches ; à tiges très-

petites ; à fleurs blanches ; à

tiges rampantes et élevées.

Fig. 176.
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49^. La Renoué des oi-

seaux. Poly^onum aviailare. A
ti^e couchce , herbacée ; à

feuilles lancéolées ; à fleurs

aux aisselles des feuilles ; à
huit étamines ; à trois styles.

Très - commune , dans les

terrains incultes , sur les

bords des chemins Elle Fleu-
nt en Juin, Juillet. Aux Bro-
teaux. Vivace. Fig. 178.

49^. Le Blé noir sarrasin.

Polygonumfagopytum. A tige

droite ; à feui Iles en cœur

,

souvent en fer de fléché ;

à fleurs en petites grappes ;

à semences à trois angles

égaux. Devenu spontanée ,

dans les champs, aux Bro-
teaux. Fleurit en Juin. An-
nuel. Fig. 179.

497. Le Blé noir liseron.

Pclygomtm convohuhts. A tige

anguleuse,rampante ou grim-
pante , se roulant; à feuilles

en cœur ; à fleurs en grappes
aux aisselles des feuilles ; à

huit étamines
; à trois st}’les

;

à anthères violettes. Dans
les haies , dans les champs

,

à la Carrette. Fleurit en Juil-
let. Annuel.

498- Le Blé noir des haies.

Polygonum dumetorum. A tige
lisse

, se roulant , sans
angles ; à feuilles en cœur ;

lesfeuillcsdu calice rabattues
sur les semences forment
trois ailes

; les anthères blan-
ches. Dans les haies , à Franc

Î
rès Trévoux. Fleurit eu
uillet. Annuel.

TRIGYNIE. laJ

Fig . 178.
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TÉTRAG YNIE,

499. LaPdrisetre uniforme.
Paris quadrifüha. G. 64a. Ca-
lice à quatre feuillets ; co-
rolle à quatre petales linai-

res. Fruit , baie à quatre lo-

ges. A quatre feuilles ovales

,

en anneaux au sommet de la

tige. Dans les bois , dans les

prairies
,
à Eirieu , à Saint-

Denis-de-Bron , àDardilly,
à Albigny. Fleurit en Avril,
IVIai. Vivace. Fig. 180.

Sqo. LaMoschateline mus-
qué^Ê^Adoxa moschaTelina. G.
643^alice inférieur , à deux
feuillets ; la corolle en ro-

sette , supérieure
, à quatre

ou cinq segmens ; les baies à

quatre ou cinq loges , aglu-

tinées aux calices. A fleurs

en tête à quatre faces , termi-

née par une fleur impair. A
feuilles composées , deux ou
trois fois ternées. Dans les

haies , les taillis , dans la

Î
laine du Dauphiné

,
à Pilât.

leurit en Mars ,
Avril. Vi-

vace.

5oi .L’Elatine poivre-d'eau.

Elatirje hydrcpiper. G. 643. Ca-
lice de quatre feuillets ; co-
rolle de quatre petales ;

capsules à quatre loges. A
feuilles opposées. Sur les

bords des étangs, en Bresse."

Fleurit en Mai. Annuelle.

OU à quatre styles.

Fig. 180.

5o3. L’Elatine en anneaux.
F.latine alisnastrum. A feuilles

en anneaux; les surnageantes
linaires ; les submergées ca-

pillaires ; fleurs petites , blan-
ches ; à très -courts pédoncu-
les. Dans les fossés un peu
aquatiques , en Bresse

,
près

de Montluel , au soleil.

La tige simple , un peu
épaisse : les feuilles qui sont
hors de l’eau ,

sont courtes

,

assez larges , lisses , un pett

succulentes.
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CLASSE IX.

Enneandrie, ou à neuf étamines,

Monogynie, ou à un style.

6o3 . XjE Laurier cultivé.

Laurus ncbilis. G. 646. Co-
rolle sans calice , monope-
tale, divisée en six parties:

trois glandes portant deux
soies entourant le germe ;

les filamens intérieurs glan-
duleux ; friiit, noyau ovale,
à une seule loge , recouvert
par la corolle desséchée. A
feuilles persistantes

, ovales

,

lancéolées , veinées , alternes ;

les rameaux portant les fleurs

{

)lus courts que les feuilles ;

es fleurs divisées en quatre
segmens sont dioiques , les

feuilles et les semences odo-
rantes. Originaire d’Espagne

,

cultivée dans nos jardins.

Fig. 181.

Fig. i8r.

HeXAGYNIE, ou à six styles.

5o/|.. Le Butome jonc
fleuri. Butomus umhellatus.

G. 56o. Corolle de six péta-
les sans calice ; fruit , six

capsules renfermantpiusieurs
semences. A feuilles radica-
les

, très-longues , en lames

d’épée ; a hampe terminée
par une ombelle de fleurs

rougeâtres. Dans les eaux
près de Neuville , dans la

saulée au-dessous d’Oullins,
Fleurit ‘en Juin , Juillet.

Vivace,
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DÉCANDRIE MONOGYNIE.'
5o6 . La Fraxinelle blanche.

nictamms albus. G. 664. Ca-
lice de cinq feuillets

; corolles
de cinq petales ouverts

, iné-
gâux ; les hlamcns parsemés
de points glandiileux; fruit

,

cinq capsules comme collées
ensemble. A tiffe ramifiée

,

velue, droite; a feuilles al-
ternes, ailees ; à folioles ova-
les

, dentelées
, luisantes

;

a fleurs grandes
, en grappes

terminales .Commune en Lan-
guedoc , cultivée dans nos
jaiÿins. Nous l’avons trou-vé dans les champs

, au-
Opsous de Mont -Ceindre.
Fleurit en Mai. Vivace. La
racine amere répand une
odeur forte. E7g. i83.

Jfleurs de plusieurspetales ,

régulières.

607. La Rue officinale.
^ta graveolens. G. 566 Ca-
lice divisé en cinq parties ;

les petales concaves
; le ré-

ceint de dix pores
melhferes ou mielliers

; la
capsule à côtes saillantes.A feuilles alternes

, décom-
posees ou deux fois ailées ;

a folioles ovales
, assez char-

nues. A fleurs latérales cru-,
ciformes

; à tiges élevées
,

ligneuses
, ramifiées. Origi-

naire de Provence, cultivée
oans nos jardins. Les feuilles
sont âcres

, ameres ; elles
Kpandent une odeur forte.
Fig. 184.

F/g. 18^.

Fig, 184,

Disiitiz. i l‘; Cauoglc
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5o8 . Le Sucepin parasite.

Monotropa hypopithys, G. 683 .

Fleur terrninaie sans calice i

de dix petales ,
dont les cinq

extérieurs ont un miellier à

la base ,
creusé en faussette ;

fleurs latérales , à huit péta-

les , à huit étamines ; fruit

,

capsule à cinq loges. A épi

floral incliné avant l’épa-

nouissement des fleurs ; a

racine écailleuse ; à tige sim-

ple , sans feuilles, garnie d’é-

cailles ovales. Dans les bois

couverts ,
au Bois-d’Ars. Fleu-

rit en Juin. Parasita. Vivace.

609. La Pirole à feuilles

ronde. Pyrola rotundifolia.^ G.

698. Calice d’une seule piece

divisé en cinq segmens ;
la

corolle de cinq petales
; _

le

fruit ,
une capsule à cinq

loges ,
s’ouvrant sur les an-

gles. A tige anguleuse , sim-

ple
,
garnie de quelques écail-

les ; à feuilles
_

radicales ,

pétiolées
,
arrondies ,

épaisses

,

lisses ; à fleurs blanches en

grappe ; à étamines recour-

bées en haut ,
le style re-

courbé en bas. Sur nos hautes

montagnes ,
à Pilât. Fleurit

en Juin. Vivace. Fig. :86.

610. La petite Pirole. Py-

rola minor. Très-ressemblante

à la précédente; à feuilles et

tige plus petites ; à étamines

et style droits. Dans les mon-
tagnes du Bugey. Fleurit en

Juin. Vivace.

Le Citoyen Henon a trouvé
ces deux premières piroles

à Saint- André , le long des
ruisseaux

,
dans la partie du

monogynie.
Fig. i 85.

couchant de cette montagne

,

à trois lieues de Lyon.

5 ii. La Pirole ondulée.

Pyrola secunda. A tige portant

des feuilles , ovales , lancéo-

lées ,
ondulées ,

crenelées ;

à fleurs en grappe
,
tournées

d’un seul côté. Sur les mon-
tagnes du Bugey. Fleurit en
Mai. Vivace.

OBSERVATION.

Toutes les Piroles Euro-

f

)éennes , se trouvent dans

es plaines de Lithuanie. Sous
notre climat ,

elle ne crois-

sent que sur nos hautes mon-
tagnes. La pirole à ham]^ ,

ne portant qu’une fleur , Py-
rola uniflora , n’a été trouvée

que sur les hautes Alpes du
Dauphiné.

A jleuTi

Diyiîi^eu bv - '
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A flturs monoperaîes
, régu-

lières.

^ bï 3 . L’Arbousier commun.
Arbutus unedo. G. 696. CalicQ
à cinq seçmehs ; corolle
ovale

, comme transparente,
au - dessous de la gorge ;

fruit
, baie à cinq loges. A

tige en arbre ; à feuilles ova-
les

, lancéolées , dentées à
dents de scie ; à baie grosse

,

comme tiiberculée. Sur les
bords du Rhône

,
près de

Valence. Fig. 186.

6 1 3 . L’Arbousier bousse-
role. Arbutus uya ursi. A tiges

couchées j à feuilles très-
entieres , ovales , dures. Les
baies d’un beau rouge

, pe-
tites ; la corolle en grelot

,

d’un rouge tendre , rosé. Sur
les montagnes du Dauphiné.
Fleurit en Juin. Sous-Arbns-
seau.

614. L’Arbousier des Al-
pes. Arbutus Alpina. A tiges

MONOGYNIE. 1^9

F/g. 186.

couchées ; à feuilles ridées

,

ovales , lancéolées
, à dents

de scie ; à corolle en grelot,
blanche ; à gorge verte ;

baies bleues , assez grosses.

Sur nos hautes montagnes, à
Pilât. Arbrisseau.

Dig Y N I E , OU à deux styles.

5 i 5. Le Knawel annuel.
Sderanthus armuus. G. 6ii.
Calice d’une seule piece

, sans
corolle; fruit, deux semences
renfermées dans le calice. A
feuilles linaires ; à segmens
du calice aigus , ouverts pen-
dant la maturité des graines.
Dans les terrains secs

, à Ro-
che-Cardon , à la Carrette.
Fleurit en Juin. Amiuel.

616. Le Knawel vivace.

Sderanthus perennis, A calices

Tome I.

du fruit fermés ou peu ou-
verts ; à segmens moins aigus,
plus bordes de blanc. Très-
ressemblant au précédent par
ses tiges basses , très-nom-
breuses

;
par la multitude des

fleurs ; mais il est plus velu ,

ses calices sont plus grands.
Dans les terres sablonneuses

,

aux Broteaux. Fleurit en
Mai. Vivace.

617. Le Knawel des mon-
tagnes, Sderanthus polycarpos.
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l3o DÉC AND RIE DIGYNIË.
A Calices du fruit très-ou- 6a i • La Saxifrage à feuille#

verts ; à segmens épineux ; à rondes. Saxifraga rotund^olia,

tige un peu velue. Dans la A tige en panicule; à feuilles

Ï
laine du Dauphiné , à Myons. de la tige pédolées , renifor-

’leurit en Juin. Vivace. mes
, dentées ; les fleurs ter-

minant la tige
, à longs pé-

5i8. La Dorine à feuilles duncules. Sur nos montagnes ,

opposées. Chrysosplenium oppo- ^
Saim-Bonnet-le-Froid

,
à

sitifoliiim. G. 607. Calice sans Mont-Pilat. Vivace,

corolle ,
coloré , d’une seule

,

piece ,
divisé en quatre ou saxifrage digitée.

cinq segmens ; fruit
,
capsule Saxifraga triiiiciyhtes. A petite

à deux becs , à une loge , à raminee , droite ; à feuil*

plusieurs semences. A tige “ la tige alternes
>
cunéi-

herbacée ,
ramifiée; à feuilles ^ trois lobes. Sur les

opposées ,
pétiolées , succu- vieux murs

, sur les rochers

,

lentes ,
arrondies ; à fleurs J^es-commune aux tapis , a la

jaunes , assises au somrnet
4

Mars,

des tiges , enveloppées par Avril. Vivace,

des bractées qui jaunissent.

A Yzeron. Vivace.

5 i9 . La Dorine à feuilles

alternes. Chrysosplenium alterni-

folium. Très-ressemblante à la

précédente, mais plus petite;

à feuilles alternes. A Saint-

André ,
à Rivery. Vivace.

Elles fleurissent toutes deux
en Avril , Mai.

fiao.LaSaxifrage cotylédon.

Aon.Saxjfraga cotylédon. G.608.
Calice d'une seulepiece, divisé

en cinq parties ; corolle de
cinq petaîes ; fruit .

capsule

à une loge et terminéoNpar
deux becs : plusieurs semen-
ces. A tige presque nue ; à
feuilles radicales en langue ,

succulentes : à marge carti-

lagineuses , blanches , dente-
lées , formant une rose sur

terre ; à fleurs en panicule.
Sur nos hautes montagnes en
Bugey , à Pierre-Surhaute.ijugey , a rieri

Vivace. Fig, lij.
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6‘a3. La Saxifrage granulée,

Saxjfraga granulata. A racine

garnie de tubercules ; à tige

ramifiée j à feuilles taillées

eh rein , découpées sur le

bord en lobes. Dans les pâtu-

rages et les bois un peu hu-

mides ,
commune à Roche-

Cardon , à la Carrette. Fleu-

rit en Avril , Mai. Vivace.

634. La Gypsophyll634- La Oypsophylle ram-
pante. Gypsophylla repetis. G. *

(5 13. Calice d’une seule piece
, f

campanulé , anguleux ; co- sr ^ w: F „.iu
rolle de cinq petales ovales , \ W
sans onglet ; capsule ponde

, ^
à une loge. A tige couchée ;

à feuilles lancéolées ,
linaires,

pulpeuses ; à petales peu /WïbiV' i GivirnVV>.

échancrés à étamines plus

courtes que la corolle. Dans quatre folioles en écailles ; à
les terres légères dans la corolles échancrées , blan-

plaine du Dauphiné , aux ches
,

purpurines. Dans les

Charpennes. Fleurit en Mai. terres sablonneuses. Fleurit

Vivace. en Août. Très-commune à
la Carrette. Vivace.

5a5. La Gypsophylle des

murailles. Gypsophylla muralis. S2J, La Saponaire offici-

A tige à rameaux en bras nale. Saponaria officinalis. G.
ouverts , épars ; à feuilles 6i3. Calice sans écailles , en
linaires , plates ; à pédun- tuyau ; fleur de cina petales

cules simples ,
capillaires , à onglets ; capsule oblongue ,

portant une seule fleur ; à à une loge. A calices cylin-

calices sans folioles ; à corol- driques ; à feuilles ovales «

les crenelées , roses
,
purpu- lancéolées , nerveuses , assii-

rines. Sur les murs , dans ses ; à petales assez grands t

les terres sablonneuses , à roses , rarement blancs. Danç
Mont - Ceindre. Fleurit en les Bois , les pâturages ; très-*

Septembre. Annuelle. commune à la Carrette, Fleu-^

rit en Juillet. Vivace.
63^. La Gypsophylle saxi-

frage. Gypsophylla saxifraga, 638. La Saponaire blé de
A hge ramifiée ; à rameaux vache. Saponaria yaccaria, A
inclinés

; à feuilles linaires ; feuilles assises, ovales, poin->

à calices anguleux , ornés de tues
;

à fleurs comme en eo^
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de la corolle rouçes, élToiM ,

peu dentés. Dans les terrains

stériles , à Alincourt , k I»

Pape , à la Tour de la Belle-

Allemande. Fleurit en Juil-

let , Août. Vivace. Commun.

rymbe ; k petales étroits ,

rouges ;
k calice en

niide , k cinq angles saillans.

Dans les champs ,
parmi les

blés. Aux Broteaiix. Çoin-

jnune. Fleurit en Juillet.

Annuelle.

629. l*a Saponaire rarti-

pante. Saponaria ocymoidés. A
tiges couchées , très -rami-

fiées ; k feuilles petites ,

ovales ,
pointues ; k fleurs

axillaires ,
petites ; k petales

rouges ; k calice tubulé ,

velu. Sur les côteaux arides

,

à l’ombre. Près de Montluel

,

à Chazay. Fleurit pn Avril.'

Vivace.

53 a. L’Œillet proliféré.

Dianthus proliferus. A tige peu
ramifiée , ün peu couchée
vers la base ; k feuilles très-

étroites ; k fleurs ramassées

en tête compacte ; les écailles

du calice obtuses
,
plus lon-

gues que le calice ; a corolles

petites , rouges. Sur les murs
de la Ville , dans les terres

sablonneuses , k la Carrette.

Fleurit en Juillet. Commun.
Annuel.

530. L’Œillet des Char-

treux. . Dianthus Carthusiano-

rum. G. 614. Calice d’une

seule piece ,
cylindrique ,

orné k la base d’écailles i

corolle de cinq petales k

onglets ; capsule cylindri-

que ,
k une loge. A feuilles

à trois nervures ,
lancéolées,

étroites ,
roides ; k fleurs en

faisceau terminant la tip ;

à écailles du calice ovales,

finissant en arête
,
presque

de la longueur du calice ;

à limbes des petales velus

,

rouges ,
creneles. Dans les

terrains élevés et incultes ,

en Serin ,
s*ur les côteaux du

Rhône , k la Carrette. Fleurit

en Juin ,
Juillet. Vivace.

Commun. Fig. 189. 1

53 1. L’Œillet velu. Dian-

thus armeria. A tige peu rami-

fiée ; k fleurs en faisceau ,

{
leu garni ; k écailles du ca-

ice lancéolées ,
velues , de la

longueur du calice ; k limbes

Fig. 189.

533 . L’Œillet dégénéré.

Dianthus diminutus. Très-res-

semblant au proliféré ; k tige

ramifiée ; à feuilles encore
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i>lus étroites , mais à fleurs

solitaires , terminant les ra-

meaux. I^it écailles enve-
loppent le calice et le sur-

passent en longueur ; la co-
rolle très-courte. Dans les ter-

rains sablonneux, sur les cô-
teaux du Rhône , à la Pape.
Fleurit en Août. Aimuel.

534 . L'Œillet des Jardi-
niers. Dianthus caryo^hyUus. A
fleurs solitaires ; a écailles

du calice ovales ,
très-cour-

tes
; à petales crénelés. La

variété inodore , irodorus ,

dans les terrains légers , à
Il Carrette. Fleurit en Juil-
let. Vivace. Fig. ijlo.

Fg. too.

TrigyniEjOu à trois styles.

535. Le Cucubale à baie.

Cucuhalus haccifer. G. 61 5.

Calice enflé ; cinq petales à
onglet

, sans couronne autour
de la gorge ; capsules à trois

loges. A tige foible , à feuil-

les ovales , lancéolées ; à pé-
duncules à une fleur ; à ca-
lice campanulé; à petales écar-
tés

, couronnées , verdâtres ; à

fruitarrondi, rouge, mol. Dans
les taillis

,
parmi les broussail-

les; à Dardilly, aux Broteaux.
Fleurit en Juillet. Vivace.

536. Le Cucubale écu-
meui. Cucuidlus behen. A ca-
lice arrondi , lisse , veiné en
réseau

; à corolles comme
nues; à capsules à trois loges; '

à feuilles elliptiques , d’un
verd clair. Dans les terrains

pierreux , les pâturages secs,

très-commun aux Broteaux

,

à la Carrette. Fleurit en
Mai. Vivace.

537. Le Cucubale dioïque.

Cucubahs otnes. A feuilles

radicales
,
ovales , lancéolées :

celles de la tige plus étroi-

tes ; les fleurs en panicule ,

mâles et femelles sur des
pieds différens ; à calices

tubulés ; à petales entiers ,

très-étroits. Sur les côteaur
sablonneux du Rhône. Com-
mun à la Carrette. Fleurit en
Juin. Vivace.

538. Le Cornillet Français.

Silene Gàllica. G. 6 1

6

. Petales

divisés
;
gorge de la corolle

couronée par dix oreillettes

1 3

Di^iiix. ‘ by - '.cwgle
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qui naissent à la base des

lames des petales. A tige

ramifiée , velue ; à feuilles

elliptiques , hérissées ; à

fleurs en épis alternes , tour-

nées d’un côté ; à calice hé-
rissé , strié

,
gluant ; à petales

petits , blancs , entiers ; à

fruits redressés. Dans les

prairies , à Chazay - d’Azer-
gues. Fleurit en Mai. Annuel.

53q. Le Comill^ penché.
Silene nutans. A tifl un peu
velue ,

visqueuse ; à feuilles

lancéolées , hérissées ;
à fleurs

en panicule incliné; à calice

visqueux , strié ; à petales

i)lancs ,
fendus en deux seg-

anens roulés. Dans les bois

,

a la Carrette , Roche-Cardon.
Fleurit en Juillet. Vivace.
Commun.

540. Le Comillet conique.

Silene conica. A feuilles mol-
les ; à petales fendus en deux
segmens ; à calice du fruit

conique à trentes stries. Sur
les côteaux sablonneux du
Rhône , à la Carrette. Fleu-
rit en Mai. Vivace.

641. Le Cornillet Œil-
let. Silene armeria. A tige

lisse , ramifiée ; à feuilles

glauques , lisses ; celles de la

tige en cœur ; à fleurs termi-
nant , en fausse ombelle ; à

calice alongé
,
sillonné , rou-

Î

;eâtre ; à petales rouges. Sur
es montagnes , dans les bois

,

à Saint - Bonnet - le - Froid.
Fleurit en Juin. Annuel.

543. La Stellaire des bois.

Sfellaria nemorvm. G. 617.
Calice de cinq feuillets ; cinq

petales fendus , ouvert* 5
capsule à une loge

, à plu-
sieurs semences. A feuilles

pétiolées
,
en coem

, assez
grandes ; k péduncules com-

Ê
osés

, formant un panicule.
tans les lieux couverts ,

ombragés
, à Saint - Bonnet-

le-Froid. Fleurit en Mai.

643. La Stellaire hollostée.

Stellaria holostea. A feuilles

lancéolées
,

finement den-
telées

,
à dent de scie ,

comme graminées , ciliées ;

à fleurs grandes , blanches ;

à petales divisés en deux
pièces. Dans les bois , à la

Claire , à Gorge-de-Loup
,

à Roche-Cardon. Fleurit en
Mai. Vivace.

544* La Stellaire graminée.
Stellaria graminea. A feuilles

Itnaires
, lancéolées , très-

entieres , sans cils ; k fleurs

en panicule ; k péduncules
ramifiés. Dans les haies , à
Roche-Cardon , k la Pape.
Fleurit en Avril , Mai Vi-
vace.

545. La Sabline nerveuse.
Arenaria trinervia. G. 618.
Calice k cinq feuillets ; co-
rolles k cinq petales entiers
ou non divises ; capsule à
une loge , k plusieurs se-

mences. A feuilles ovales

,

aiguës , pétiolées , assez suc-
culentes , k trois nervures ;

k péduncules solitaires ; à
petales blancs

,
plus courts

que le calice. Dans les terres
légères des bois

,
k Sainte-

Foy, en Serin, k la Croix-
Rousse, k la Carrette. Fleu-

rit en Avril, Mai. Annuelle.

Digitized by GoogI
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546. La Sabline serpoliere.

Arenaria serpyüifolia. A feuilles

assises , ovales , lancéolées

,

un peu hérissées; à pédun-
cules portant une seule fleur;

à petales plus court que le

calice. Sur les murs , dans
les terrains sablonneux, aux
tapis. Commune. Fleurit en
Mai. Annuelle.

547. La Sabline rouge.
Arenaria rubra. A feuilles mi-
formes ; à stipules membra-
neuses , en gaîne , elles sont

ovales, lancéolées , blanches ;

àfieurs rouges. Dans les terres

légères ,
à la Croix-Reusse ,

à {a quarantaine. Fleurit en
Avril. Armuelle.

048. La Sabline moyenne.
Arenaria media. A tige un
peu velue ; à feuilles linaires

,

succulentes , un peu velues ;

à stipules membraneuses ; à

âeurs blanches : les petales
presque aussi longs que le

calice ; les semences entou-
rées par un cercle membra-
neux , blanc. Dans les pâtu-
rages à Saint-Cyr. Fleurit en
mars. Annuelle.

649 La Sabline des rochers.
Arenaria SaMatilis. A tige pani-
culée ; à feuilles en alêne ;

à feuillets du calice ovales ,

obtus ; à petales plus longs
que le calice , blancs

, ponc-
tués. Sur les murs , dans les

terres sablonneuses', sur les

remparts de la Croix-Rousse.

Ô60. La Sabline à feuilles

menues. Arenaria tenuifalia.

A tige paniculée ; à feuilles

en alêœ , réunies à leur base ;

; TRIGYNIE. i55

les feuillets du calice en
pomtes alongées

, parcourus
en dessous par deux lignes

vertes , les marges étant blan-
ches ; à petales lancéolés ,

I

)lus courts que le calice. Sur
es murailles de la Ville , dans
les champs àla Croix-Rousse ,

en Serin.

On peut rapporter à cette

espece r.(4îsine 865 , de Haller,
Hist. Hely. trouvée au bois
de Vassieux , en fleur

, Mai.
La tige , les feuilles et les

calices sont hérissés de poils

courts. La plante , fraîche ,

est un peu visqueuse ; sa tige

est droite , ramifiée à bras

ouverts ; ses feuilles embras-
santes sont linaires, lancéo-
lées , le calice est plus grand
que les petales.

OBSERVATtON.

La Tétrandrie étant déjà

imprimée , nous sommes obli-

gés , en n’ayant égard qu’aux
affinités naturelles , de faire

mention ici de la Buffonia

tenuifûîia

,

la Buffon à feuilles

menues. Calice de quatre
feuillets

;
quatre jpetales ; qua-

tre étamines ; deux styles :

fruit , une capsule à une loge ;

à deux semences. A tiges

ramifiées ; à feuilles très-,

étroites , linaires , réunies

f

»ar leur base : à fleurs axil-

aires et terminales ; à petales

blancs , plus courts que le'

calice. Trouvée en Septembre
dans les terrains arides du
Mont- Ceindre. Elle devoit

être placée dans la Tétran-
drieDigynie ,

après VAphants
aryeiuis. H
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PENTAGYNIE ,

53 i. Le Cotilier ombiliqué.

Cotylédon umbilicus- G. 6a8.

Calice à cinq seçmens ; co-

rolle monopetale ; cinq miel-

liers en écailles à la base des

germes ; fruit , cinq cajpsutes.

A tige ramifiée ; à feuilles

succulentes en bouclier, creu-

sées en cuiller ,
alternes ,

dentées. Sur les rochers , à

Alincourt , à Pierre-Scize ,

à Roche-Cardon. Fleurit en
Mai, Juin. Vivace. Fig.

55a. La Joubarbe orpin. Se-

dum telephtum. G fiaÿ. Calice

divisé en cinq segmens ; co-

rolle de cinc^ petales ; cinq

inielliers en écaillés à la base

des germes ; fruit , cinq cap-

sules. A tige droite ; à feuil-

les ovales , aplaties , à dents

de scie J à fleur» en corymbe
feuillé , terminant. Sur les

rochers , dans les vignes , en
Serin sous la tour de la Belle-

Allemande , à Roche-Cardon.
Fleurit en juillet , Août Vi-
vace. Fig. 19a.

533 . La Joubarbe glauque.
Sedum dasyphyllum. À tiges

foibles ; à feuilles opposées

,

ovales obtuses ; à réseau de
veines rouges

; à fleurs épar-
ses J blanches. Sur les murs
de la Ville. Fleurit en Juin.
Annuelle.

554. La Joubarbe recour-
bée. Sedum rejlexum. A feuilles

cylindriques
, en alêne , re-

courbées
, arrondies d’un

côte
, pointue» i à fleurs jau-

ENTAGYNIE.

OU à cinq styles.

Ftg. 191.
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nés , en fausse ombelle. Dans
les terres sablonneuses , à la

Carrette , à Franc. Fleurit en
Juillet. Annuelle.

563 . La Joubarbe pourpier.
Seium cepæa, A tige rami-
fiée ; à feuilles ovales , apla-
ties ; à fleurs en panicule.
Dans les lieux pierreux à Vas-
sieux. Fleurit en Juillet ,

Août. Annuelle. Fig. 193.

665. La Joubarbe des ro-

chers. Seium rupestre. A tige

rampante ; à feuilles en
alêne , en recouvrement

, sur

cinq rangs ; à fleurs jaunes.

Dans les terres s.iblonneuses

,

à la Carrette , Fleurit en
Juillet , Août.

667. La Joubarbe blanche.
Seium album. A tige lisse ;

à feuilles cylindriques , obtu-
ses , assises

, écartées de la

tige ; à fleurs blanches , en
cimier ramifié. Sur tous les

murs de la Ville , à la Croix-
Rousse. Fleurit en Juillet.

Vivace. Fig. 194.

OBSERVATION.
i

Toutes les Joubarbes peu-
vent croître sur les murs et
les rochers les plus dénués
de terre. Ces especes , comme
les autres plantes grasses exo-
tiques , se nourrissent plutôt

f

>ar imbibition
, savoir

,
par

es vaisseaux inhalans de leurs
feuilles , que par la succion
de leurs radicules.
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558 . La Joubarbe âcre.
Seduin acre. A tiges ramifiées

,

les derniers rameaux subtli-

visés en trois ; à feuilles

comme ovales
, assises

,
bos-

suées , alternes , très-rappro-
chées ; à fleurs jaunes. Dans
les terres sablonneuses

, com-
mune à la Carrette , à Cuire.
Fleurit en Juin. Juillet. Vi-
vace. Fig. i 5>5 .

559. Le Joubarbe à sir
angles. Sedum sexangulare. A
feuilles comme ovales

, ados-
sées contre la tige

, en re-
couvrement sur six côtés ; à
fleurs en cimier à trois bran-
ches

, chaque branche por-
tant trois fleurs jaunes. Dans
les terres sablonneuses

, à la

Carrette. Fleurit en Juillet.

Vivace.

660. La Joubarbe velue.
Sedum villosum. A tige droite ;

à feuilles un peu aplaties ,

linaires , obtuses
, un peu

velues ; à péduncules laté-
raux

, velus
, portant une

ou deux fleurs pourpres. Dans
les prairies arrosées

, à Franc,
au-delà de Trévoux. Fleurit
en Juillet.

56 i. La Joubarbe noirâtre.
Sedum atratum. A tige droite ,

petite
; à feuilles cylindri-

ques ; à fleurs en corymbe
terminal

; à calices d’un pour-
pre noirâtre ; à petales ovales

,

blancs
, de la longueur du

calice
; à germes d un pour-

pre noirâtre. Dans les vi-
gnes , à Franc , au-delà de
Trévoux. Fleurit en Juillet.
Annuelle^

PENTAGYNIE.
Fig. 195.

663, La Spargoute des
champs. Spergula arvensi^. G.
638. Calice de cinq feuillets j

corolle de cinq petales en-
tiers

; capsule ovale
,
à une

loge
, à cinq valves. A tige

foible
, à feuilles en anneaux,

jusques à ao; en alene
,
suc-

culentes. Dans les champs ,

aux Broteaux. Fleurit en
Juillet. Annuelle.

563 . La Spargoute pentan-
dre. Spergula pentandra. A
feuilles en anneaux de 6 à 8 ;

à fleurs à cinq étamines. Dans
les champs

, aux Broteaux.
Fleurit en Juillet. Annuelle,

664. Là Spargoute noueuse.
Spergula nodosa. A tiges sim-

{

»les
, à nœuds enflés ; à feuil-

es en alêne
,
lisses ; les sup^

rieures par faisceaux. Dans
les champs , les pâturages

,
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»ui Broteaiix -Mognat , à

Fontanieres. Fleurit en Juil-

let. Vivace.

565. Le Céraste vulgaire.

Cerastium yulgatiim. G. 63y.

Calice à cinq feuillets ; co-
rolle à cinq petales fendus
en deux pièces ; capsule à

une loge , s’ouvrant par le

haut. A tiges diffuses ; à

feuilles ovales , lancéolées ,

hérissées à petales de* la

longueur du calice ; à capsule

alongée. Dans les pâturages,

très-commun , à la Croix-
Rousse. Fleurit en Mars

,

Avril.

666. Le Céraste visqueux.

Cerastium viscosum. G. o37- A
tige droite ,

visqueuse , velue ;

à feuilles ovales , lancéolées ,

hérissées ; à corolles de la

longueur du calice ; à cap-

sule alongée. Dans les pâtu-

rages secs , commune à la

Croix - Rousse. Fleurit en
Avril. Annuel.

567. Le Céraste pentandre.
Cerastium semiàecandrum. A
tige simple ; à feuilles ova-
les , hérissées ; à petales

échancrés , plus courts que
le calice ; à cinq étamines ; à
capsule alongée. Dans les

terres sablonneuses , aux Bro-
teaux. Commun. Fleurit en
Avril. Aimuel.

668.

Le Céraste des champs.
Cerastium arvense. A feuilles

linaires , lancéolées , obtuses ,

lisses ; à corolles plus longues
que les calices ; à capsule
alongée. Sur les revers des
chemins

, dans les pâturages
secs , aux Broteaux , com-
mun. Fleurit en Avril.Yivgce.

669. Le Céraste aquatique.

Cerastium aquaticum. A feuilles

en cœur
, ovales ,

grandes ; les

inférieures pétiolées : à fleurs

solitaires ; à capsule incli-

née , arrondie. Dans le*

fossés aquatiques , dans les

marais, aux Broteaux. Com-
mun. Fleurit en Juillet.

670. L’Agrosteme nialle*des

hlés.Agrostema githago. G. 636.
Calice en tuyau

, sec ou co-
riacé , divisé en cinq segmens
linaires

,
plus longs que les

petales
,
qui sont sans oreil-

lettes à la gorge , à lames
pourpres très-entieres ; à tige

droite , élevée , hérissée ; à
feuilles opposées , assises ,

linaires , hérissées ; à calire.s

striés, durs .hérissés. Dans les

terres à blés , aux Broteaux

,

commun. Fleurit en Jiün.
Annuelle. Fig. 196.

Fig. 196.
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Fig. 197.

140 décandrie
571. L’Agrosteme fleur de

Jupiter. Agrostema fios Jovis.

A tiges et feuilles coton-
neuses ; à fleurs en corymbe
aplati; les cinqpetales rouges
sont échancrés. En Suisse,
cultivée dans nos jardins.

^73. L’Agrosteme nielle
^sijardins

, ou Coquelourde.
Agrostema coronaria. Coton-
^^^use ; a feuilles ovales, lan-
céolées

, blanchâtres
; à pé-

tales écluncrés
, couronnés,

dentes^ a dents de scie ; à
Calice a dix angles, cinq plus
petits; corolle pourprée.Sur
la montagne de Tarare. Fg.
197.

®

673. La Lampette fleur du
Cpucou, JÂchnis jios cuculi. G.
636. Calice^ d’une seule piece
alongée

, lisse
; à six petales

a onglets à la gorge : à lim-

1
* 3 cinq

loges. A tiges droites, striées,
henssées

, ramifiées vers le
haut

; a feuilles opposées ,

assises, lancéolées, étroites;
a calices stries

, rougeâtres ;

a pgtales purpurins
, décou-

pes en quatre lanières
; à

capsules arrondies. Dans les
près

, a Saint-Cyr
, â Gorge-

de-Loup
, en Vaise. Fleurit

en Juin. Vivace.

674. La Lampette dioïque.
Ljychnis dioica, A ^ige élevée
rude, velue; à feuilles oppo-
sées , assises, ovales

, lancéo-
lées

, velues ; à calices ovales,
ventrus, velus

, striés ; à pe-
tales en cœur

, blancs
, rare-

^ dans les haies , les taillis , à la

sur un Carrette. Fleurit en Mai,
autre. Tres-comraune Juin. Vivace. Fïg. ij8.

Ftg. 198.
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675. La Lampette croix
fle Malthe. Lychnis Chalcedo-

itica. A tife droite , élevée ;

à feuilles velues ; à fleurs

en faisceau terminant la ti^e

,

nombreuses
, écarlates ; à

petales très-échancrés , imi-

tant par leur réunion une
croix de Malthe. Cultivée
dans nos jardins. Fleurit en
Juin. Vivace.

576. La Surelle alléluia

,

ou pain de coucou. OxalUsace-

tostUa. G. 634. Calice de cinq

feuilles ; corolle de cinq pe-
tales réunis par les onglets;

capsule pentagone ou à cinq

coins
,

s’ouvrant sur les an-

les avec ressort. A racine

entée ; à feuilles trois sur

un pétiole , ou ternées , les

folioles en cœur renversé ; à
tiges nues courtes , ou ham-
pes portant au sommet une
seule fleur laiteuse , rarement
bleuâtre

, ou pourprée. Dans
les bois , trouvée à Myons.
Fleurit en Avril

, Mai.Vivace.
Fig. 199.

677. La Surelle jaune. Oxa~
Es comkuldta. A tige ramifiée

,

diffuse, ou à rameaux étalés

{

à feuilles temées ; à pédon-
cules axillaires

, portant peu
de fleurs comme en ombelle ;

à corolles jaunes. Dans les

terres cultivées , aux Bro-
teaux

, à Margnoles. Fleurit

«n Juillet. Vivace.

Fig. 199.

OBSERVATION.

Le Phytolacca iecandra est

aujourd’hui généralement cul-

tivé dans nos jardins. Le
calice sans corolle, est formé
par cinq feuillets colorés :

cette espece offre dix éta-

mines et dix styles ; le germe
se change en une baie rotige

à dix sillons : la tige est très-^

élevée ,
très -ramifiée , les'

feuilles ovales , nauséabon-
des ;

les fleurs rouges , en
^

grappes terminales ; la racine
’

très-grosse.

\

I
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CLASSE XI.

Dodécandrie
,
ou à douze étamines.

Monogynie, ou à un style.

678. JLiE Cabaret d’Europe.
Asarum JEuropaum. G. 64a. iLe
Calice sans corolle , repose
sur le germe ; il est divisé

au sommet en trois segmens ;

le fruit est une capsule co-
riacée , couronnée par les

dents du calice. A tige simple ,

très-courte ; à fleur termi-
nale ; à calice velu , extérieu-

rement d’un pourpre foncé ;

à feuilles naissant deux à

deux
,
pétiolées

, reniformes ,

obtuses , luisantes .velues dans
leur jeunesse ; à racine me-
nue , rampante , aromatique ,

âcre. Sur les montagnes du
Bugey, Vivace. Fleurit en
Avril. jRg. aoo.

5i on renferme les racines
du Cabaret dans une boîte

,

après leur dessication ,
elles

répandent
, lorsqu’on r’ou-

vre
, quelques jours après

,

cette boîte
, une odeur aro-

matique très-agréable et très-

pénétrante. On appelle vulgai-

rement cette plante , Oreille
d’homme.

Fig. aoo.



dodécandrie

579. Le Pourpier des jar-
dins. Portulaca oleracea. G.
658 . Le calice inférieur ,

feudu en deux se^mens
;

corolle de cinq pétales »
s ouvrant horizontalement. A
feuilles en forme de coin,
succulentes lisses

, assises

,

entassées
; à fleurs jaunes ,

^sises. Dans les terrains gras.
Fleurit en Juin , Juillet, à
|a Croix - Rousse. Vivace.
Fig. aoi.

Le Pourpier
, originaire-

ment exotique
, s’est telle-

ment multiplié qu’il croît au-
jourd’hui abondamment dans
tous nos terrains succulens.

•
680. La Salicaire officinale.

Lphrum Sahcaria, G. 660.
Calice inférieur

, à douze
segmens

; six petales insérés
au calice ; capsule à deux
loges. A ffuilles opposées,
en Coeur

, lancéolées
, un peu

velues
; à fleurs en épi ,

rouges
; à tige droite. Dans

les fossés aquatiques. Fleurit
en Juin

, Juillet- Commune
aux Broteaux. Vivace. Fig.
aoa.

_
Cette espece offre plu-

sieurs variétés
, constituées

par la tige plus ou moins
«levée

,
plus ou moins rami-

*ée
,
par les feuilles alternes

ou en anneaux quatre à qua-
ire. Son long épi de fleurs
rouges produit un bel effet.

MONOGYNIE. 143

Fig. aoi.
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68 1. La Salicaire à feuilles six dents; à six petalespour*

d’hyssope. Lythrum hyssopfo- près
, à six étamines ; à tintes

tum. A feuilles alternes , couchées. Dans les terrains

linaires ; les fleurs assises humides. Fleurit en Juillet,

aux aisselles des feuilles ; à à Irigny et dans les lies au-

calices en tuyau à cinq ou dessous de Miribel. Annuelle.

D'i G Y N I E , OU à deux styles.

682. L’Aigremoine eupa-
toire. Agrimonia eupatona. G.
663. Calice à cinq dents ,

engaîné par un autre calice ;

cinq petales attachés au ca-

lice : deux semences nidulées

dans le fond du calice. A
feuilles de la tige ailées ;

la foliole impair pétiolée ;

à fleurs petites , jaunes ,

éloignées
, en grappe alon-

,
gée ; à calice extérieur hé-
rissé de poils recourbés. Dans
les pâturages. Fleurit en
Juin. Commune à la Carrette.

Fig. 2o3 .

OBSERVATION.

Le Citoyen Henon a trou-
vé , à Dardilly , une variété

qui répand une odeur agréa-
ble : elle est plus velue que
la première ; la corolle est

d’un jaune plus foncé ; les

calices fructifères sont plus

gros. Les petites folioles in-
tercalées entre les grandes

,

offrent mielques différences:

c’est VEupatorium odoratum
Label. Advers. 3o8 . var. VAgri-
monium odoratum Barr. le.

611.

Fig. ao3 .

TRIGYNIE
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Trigynie, ou à trois styles.

683

.

La Gaude jaunissante.
Réséda^ luteola. G. 664. Ca-
lice d’une seule pièce

, dé-
coupé en lanières

; petales
inégaux

, frangés ; capsule
à une loge , béante ou ouverte
à son sommet. A feuilles lan-
céolées

, entières
, à une

dent de chaque côté à la base ;

à calice à quatre lanières.

Dans les terrains incultes

,

au ^cmin Saint - Clair , aux
Brofeaux. Fleurit en Juin

,

Juillet. Annuelle. Commune.
Kg. 204.

684.

La Gaude jaune. Ré-
séda lutea. A feuilles infé-

rieures ailées
, toutes divisées

aux sommet en trois parties ;

à calice de six lanières
; à

six petales. Dans les terres
sablonneuses , aux Broteaux.
Commune. Fleurir en Juin.
Les feuilles souvent ondulées.

Kg. 204.

685

.

La Gaude caliciniere.
Réséda phyteuma. A feuilles
entières et d’autres à trois
lobes ; à calice de six laniè-
res

, plus grand que la fleur.
Dans les terres légères

, com-
Inune

, aux Broteaux
, au

chemin Saint -Clair. Fleurit
en Juin. Annuelle.

OBSERVATION.

Dans ce genre le nombre
des étamines varie de 1 1 à 16 :

le no.mbre des petales et des
segmens du calice n’est pas
plus constant. On cultive gé-.

Tome 1,

néralement dans nos jardin*
la Gaude odorante

, Réséda
odorata

, à rameaux épars
, à

feuilles entières et a trois
lobes ; à calice de la lon-
gueur de la corolle ; à quatre
styles. Elle ressemble beau-
coup a la caliciniere; maison
la distingue facilement par
son odeur suave. Originaire
d’Egypte. Bisannuelle.

K
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146 DODÉCANDRIE TRIGYNIE.
Fis- ao5.686.

Le Tith\Tnale rond,

Fiiphorbia pepîus. G. 665. Co-

rolle à petaies en bouclier ;

calice ventru ;
capsule à trois

coques. A rameaux dicho-

tomes ou à bras ouverts ; à

ombelles de trois rayons ,

chaque rayon dichotome ; à

trois folioles ovales , en cœur
formant la collerette ; à feuil-

les arrondies ,
pétiolées ; à

' petales lunules ou en crois-

sant. Dans les taillis , dans

les jardins, à la Croix-Rousse.

Fleurit en Juillet. Annuel.

F/g. ao6.

687.

Le TithyTTiale petite

ésule. Euphorbia exigua. A
ombelle de trois rayons :

chaque rayon dichotoine , les

folioles de la collerette lan-

céolées ; à feuilles linaires ,

aiguës ou obtuses ; à petales

échancrés en demi-lune ; à

capsule lisse. Dans les champs,

aux Broteaux. Fleurit en

Septembre. Annuel. Fig. 206.

688.

Le TithyTtnale faucille.

Euphorbia Jiilcata. A ombelle

de trois rayons
,
dichotomes ;

à folioles de la collerette

comme en cœur terminé en

pointe; à feuilles lancéolées,

émoussées. Dans les champs.
Fleurit en Août. A la Car-

rette. Annuel.

Digitized by Cooglc
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689. Le Tithymale épurée.

F.uphoihij lüthyris. A ombelle
de quatre rayons ; chaque
rayon dichotome

;
’à feuilles

opposées
, lancéolées

, très-
entieres

; quatre bractées
forment la collerette ; les
petales à deux cornes laissent
suinter un suc. Dans les
jardins. Fleurit en Jujn

,

Juillet
, à Margnole. Bisan-

nuel. Fig. 207.

690. Le Tithymale doux.
Fuphorbia dulds. A ombelle
de cinq rayons ; chaque
rayon tlichotome

; à bractées
en cœur , dentelées ; à feuil-
les lancéolées

, obtuses
, à

fines dentelures ; à petales
entiers

; à fruit rouge
, hé-

rissonne. Dans les champs.
Fleurit en Avril, à la Croix-
Rousse. Vivace.

I . Le Tithymale4'éveille-
ntatin. h.uphorhia helioscopia.

A_ ombelle de six rayons

,

trifides
, dichotomes

; cinq
bractées arrondies et finement
crenelées sous l’ombelle gé-
nérale , trois sous l’ombelle
partielle

; à feuilles en coin
,

finement crenelées
; à petales

entiers
; à fruit à capsules

lisses. Dans les jardins , les
champs. Très-commun. Fleu-
rit en Juin

, Juillet
, à la

^rrette
, à la Croix-Rousse.

Fig. ao8.

E TRIGŸNIE. 147
Fig. 207.
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593. Le Tifhymale dentelé.

Euphorbia serrata. A ombelle

de cinq rayons ; chaque rayon

divisé en trois ,
subdivisé en

deux : à bractées en forme
de rein : les feuilles de la

tige lancéolées , finement

crenelées ; les supérieures en
cœur , finement crenelées ;

la corolle de deux ou trois

étalés , terminée par des

ents courtes et épaisses ; la

capsule lisse. Dans les vimes
à Sainte-Foy. Fleurit en Juin.

Annuel.

693. Le Tithymale verru-
queux. Euphorbia verrucosa, A
ombelle de cinq rayons :

chaque rayon souvent divisé

en trois , et subdivisé en
deux ;

à feuilles lancéolées

,

velues ,
à dents de scie ; à

bractées ovales , cinq for-

mant la collerette générale ;

à capsule tuberculeuse velue;

à petales entiers. Dans les

terres sablonneuses
, aux

Broteaux. Fleurit en Août.
Bisannuel.

694. Le Tithymale à larges

feuilles. Euphorbia platyphyllos.

A ombelle de cinq rayons
,

divisés en trois , subdivisés

en deux ; à bractées en cœur

,

velues sur leur carène ; à

feuilles lancéolées, à dents de
scie ; àcapsule tuberculeuse ;

à petales très-entiers .jaunes.

Dans les bois
, les terres gras-

ses, à Champagneu. Annuel.

595. Le Tithymale à feuil-

les de lin. Euphorbia esula.

A ombelle de plus de cinq
rayons

, chaque rayon sub-
divisé en deux ; à bractées

arrondies , taillées en cœur ;

à feuilles liuaires ; à petales

échancrées; plusieurs rameaux
stériles. Corolle de quatre
çetales jaunes ; capsule lisse,

bur les côteaux arides , à la

('arrette. Fleurit en Juin.
Très-commun. Vivace.

«

596. Le Tithymale à feuil-

les de pin. Euphorbia cyparis-

sias. A ombelle de plus de
cinci rayons , chaque rayon
divisé en deux ; à bractées
arrondies , taillées en cœur ;

les feuilles de la tige ,
li-

naires
, lancéolées ; celles

des rameaux plus étroites
,

sétacées : à petales. lunulés.

Capsule lisse. Dans les terres

sablonneuses
, aux Broteaux.

Fleurit en Avril , Mai. Vivace.
Fig. 309.

Fig. 309.
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597. Le Tithymale des ma-

rais. Euphorhia palustris. A
ombelle de plus de cinq

rayons ; chaque rayon le plus

souvent divisé en trois , sub-
divises en deux : à bractées

ovales
;
à feuilles lancéolées ;

à petales entiers ; à capsule

tuberculeuse. La tig;e ,
haute

de deux ou trois pieds
,
pro-

duit latéralement plusieurs

rameaux rougeâtres , ordinai-

rement stériles. Dans les ma-
rais , à Villeurbane. Fleurit

en Juillet. Bisannuel.

598. Le Tithymale à feuil-

les d’amandier.£upAo/tij umy-
gdüloïdes. A ombelle de plus

de cinq rayons , chaque rayon
divisé en deux ; à bractées

arrondies ,
traversées par les

E TRIGYNIE. 149

rayons, ou perfoliées; à feuil-

les lancéolées , obtuses , al-

ternes
, éloignées. Dans les

terres sablonneuses , aux Bro-
teaux. Fleurit en Juillet.

699. Le Tithymale des
bois. Euphorhia sylvatica. A
ombelles le plus souvent de
cinq rayons ; chaque rayon
divisé en deux ; à bractées
taillées en cœur

,
terminées

par une pointe
,

perfoliées

ou embrassant les ra^'ons ; à
feuilles lancéolées , tres-entie-

res , non caduques ,
garnies

de poils ; à tige nue dans
la partie inférieure, ligneuse ;

à petales en demi-lune. Dans
les bois , sur les montagnes ,

au bois d’Ars. Fleurit en Mai.
Vivace.

DodéCAGYNIE, ou à douze styles.

600. La Toujours-vive des

toits. Sempemvum tectorutn. G.
6$j. Calice divisé en douze
segmens

;
corolles à douze

petales ; fruits , douze cap-
sules à plusieurs semences. A
feuilles radicales succulentes,

convexes en dehors , aplaties

en dedans , ciliées , ramas-
sées en rose , ouvertes ; à
feuilles de la tige plus étroi-

tes ; à fleurs purpurines , ter-

minales , en corymbe : à rà-

meaux recourbés. Sur les

vieux murs. Fleurit en Juil-

let. Vivace. Fig. aïo

Fig. a 10.
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CLÀSSE XII.

IsoCANDRIE, OU plus (le d juze étamines

insérées sur le calice.

M O N O G y N 1 E , ou à un style.

6oi. J-J^A Raquette fi^ue

d’Inde. Cactus opuntia. Calice,

d’une seule piece , à écailles

en recouvrement ,
supérieur

ou au-dessus du ferme ;
la

corolle multipliée , double ,

ou polypetales ; le fruit suc-

culent, à une loge, renfermant

plusieurs semences. Sans tigè.

A feuilles épaisses , ovales
,

arrondies au sommet, articu-

lées ou insérées les unes sur

les autres , a surface lisse ,

armées de quelques épines sé-

tacees. La fleur naît au som-
met de la feuille. Originaire

d’Amérique. Cultivée dans nos

jardins. Vivace. Fig. an

603. Le Philadelphesiringa.

Phdadelphus coronarius.G. 669 .

Galice divisé en quatre ou cinq
seginens ; quatre ou cinq péta-

les ; fruit , capsule à quatre

à cinq loges
, a plusieurs se-

mences. Grand arbrisseau ,

ramifié ; à feuilles péfiolées ,

ovales , alongées
,
pointues ,

dentées ;
fleurs grandes. blan-

ches
,
odorantes , disposées

comme en corymbe terminal.

Originaire d’Italie. Cultivé
dans nos jardins. Fleurit en
Mai.

Pig. ait.

r . :
-
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6o3 . Le Myrte commun.
Myrtus coinmunis. G. 672. Ca-
lice supérieur au perme , à

cinq segmens ; corolle de cinq

pétales ; fruit , baie à deux
ou trois semences. Arbrisseau.

A tiges tortueusies , ramifiées ;

à fleurs aux aisselles
,

solitai-

res ; à feuilles ovales , fer-

mes ,
persistantes , très-en-

tieres ,
marquées d’un sillon

,

unies ,
lisses , odorantes ,

plus ou moins larges suivant

les variétés. Originaire du
Languedoc ,

d’Italie. Cultivé

dans nos iardins. Fleurit en

Juillet. Fig. 311 bis.

604. Le Grenadier en arbre.

Punica gramtum. G. 673. Le
calice au-dessus du germe ,

à cinq segmens ; la corolle

de cinq petales ;
fruit

,

grosse

capsule pleine de suc , a plu-

sieurs loges , à plusieurs se-

mences. A tige en arbre ;

à feuilles lancéolées ; calice

et petales rouges; l’écorce du
fruit âpre ; le suc acidulé ,

doux. Originaire du Langue-
doc

,
cultivé dans nos jar-

dins. Fig. 313.

On cultive le plus souvent
la variété à fleurs doubles ,

qu’on tient basse en arbris-

seau.

Fig. 311 hts.

K4
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6ob. L’Amandier pêcher.

Amygialus persica. G, 674.

Calice inférieur , à cinq seg-

mens ; cinq petales
;
plusieurs

étamines ; un style ; fruit

charnu , renfermant un noyau
qui offre sur la surface de
petits trous. A fleurs assisses

,

solitaires ; à feuilles lancéo-

lées
,
dont toutes les den-

telures sont aiguës. A fruit

arrondi ; à noyau sillonné ,

arrondi. Arbre cultivé dans
les vignes. Fleurit en Avril.

F/g. ai 3.

On cultive dans nos jar-

clins plusieurs variétés du
Pêcher ; la grosseur ,

la cou-
leur de la chair , jaune ou
blanche ,

la couleur de la

peau , son duveté , les cons-
tituent. Souvent le noyau est

placé dans la pulpe
, en sens

contraire. La variété appelée
Teton de Venus, est la plus

recherchée par sa grosseur
et son goût exquis.

Fig. ai 3.

L’Amandier et le Pêcher
développent leurs fleurs avant

les feuilles : elles sont tou-
jours très - nombreuses ; le

plus souvent ces arbres en
sont couverts : celles du
Pêcher sont d’une belle cou-
leur rouge ou rose. Elles
recèlent un principe vif

, un
peu âcre

,
qui les rend légé-

sement purgatives : ce prin-
cipe paroît s’élever des
feuilles aux fleurs ; car les

feuilles sont aussi minora-
tives : on prétend même que
dans le pays natal du Pê-
cher , ce principe médica-
menteux âcre pénètre dans
la pulpe du fruit , et le

rend dangereux.

by Google 1
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606.

L’Amandier commun.
Amygiaîus communis. A fleurs

assises , deux à deux ; à den-
telures inférieures des feuil-

les qui sont lancéolées ,

blanchâtres , glanduleuses ;

à fruit coriace
,
sec

, renfer-
mant un noyau ovale

,
percé

de petits trous , et à peine
sillonné. Les petales blancs

,

leurs onglets rougeâtres.
Arbre cultivé dans les jar-

dins. Fleurit en Mars , Avril.
Fig. 214.

607. Le Prunier à grappe.

Prunus padus. G. 676. Calice

au-dessous du germe , à cinq

segmens ; corolle de cinq pe-
tales ; plusieurs étamines
insérées sur le calice

; un
pistil. Le noyau du fruit suc-
culent , à suture proémi-
nente. A fleurs en grappe ;

à feuilles caduques , ovales ,

lancéolées , dentées à dents
de scie : à deux glandes à

leur base en dessous. Arbre
en fleur en Mai , dans les

haies des Broteaux.

608. Le Prunier odorant.
Prunus mahaleb. A fleurs en
corymbe terminant les ra-
meaux

i à feuilles ovales
,

crenelées ; à fleurs blan-
ches , très - odorantes ; à
fruit

,
petites cerises noires,

amcres. Arbre en fleur en
Mars

, Avril. Dans les bois

,

les haies. Commun. A la Car-
rette. Fig. 21 5.^

()0j. Le Prunier laurier-
cerise. Prunus lauro -cenisus.
A fleurs en grappe ; à feuil-
les persistante», ovales, alon-
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ées, luisantes ; à deux plan-

es sur le dos: fleurs blan-

ches ;
baies noires. Arbris-

seau cultivé dans les jardins.

Fleurit en Juin.

6 io. Le Prunier abricotier.

Prunus armeniaca. A fleurs

assises ; à feuilles presque en
cœur, luisantes, à dentelures

arrondies ; à fruit charnu
,

presque rond ; à noyau aplati.

Arbre cultivé ; en fleur en
Mars ,

Avril , F/g. ai 6 .

6m. Le Prunier des oi-

seaux. Prunus avium. A om-
belles sans péduncules ; à

feuilles ovales , lancéolées
,

repliées
,
un peu cotonneuses

en dessous ; une glande ou
deux au sommet du pétiole.

C’est le Mérisier , arbre des
montagnes. Fleurit en Avril
et Mai.

6i3. Le Prunier cerisier.

Piunus cerasus. A ombelles
portées sur un péduncule
court ; à feuilles ovales

,

lancéolées , lisses , repliées ;

à fruit rond , succulent , à
noyau arrondi. Dans les bois

,

les jardins. Fleurit en Avril,
Mai. Fg. a 17. .

61 3. Le Prunier sauvage.
Prunus insiridii. A péduncules
deux à deux

; à feuilles ova-
les , roulées

, velues en des-
sous ; à rameaux un peu
piquans. Dans les haies

, à la

Croix-Rousse , sur les mon-
tagnes. Fleurit en Avril ,

Mai.

MONOGYNIE.
Fg. a 16.

îl>
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6 i 4 - Le Prunier domesti-

3
lie. Piurus iomestica. A pé-
uncules le plus souvent

solitaires
; à feuilles lancéo-

lées
,

ovales
,

roulées ; à
rameaux sans piquans ; à

fruit succulent
, assez gros

,

appelé prune ; à noyau
obrond , aplati et aigu des
deux extrémités. Arbre cul-

tivé. Fleurit en Avril et Mii.
Fig. ai 8.

• 6 i 5 . Le Prunier épineux.
Prunus spinosa. A pédunciiles

solitaires ; à feuilles lancéo-

lées
,

lisses ; à rameaux pi-

quans ; à fleurs aromatiques

,

petites J à fruits petits , rolids,

bleus. Commun Vdans les

haies ,'aux Broteaux. Fleurit
en Avril.

Digy NIE, OU à deux styles.

6i6. L’Aubéçine droulier.

Cratcrgus aria. G. 67J. Calice
à cinq segmens ; corolle de
cinq pe taies

, sur le calice
;

baie inférieure à deux se-

mences. A feuilles ovales
,

découpées et a dents de scie ,

cotonneuses en dessous ; à

fleurs blanches , en corymbe ,

à fruits rouges. Dans les bois

de nos montagnes. Fleurit en
Mai.

61 J. L’.\ubépine alisier.

Craragus torminaîis. A feuilles

en coeur , à sept angles , les

lobes inférieurs divergens ,

cotonneuses en dessous , fer-

mes ; à fleurs comme en
ombelle ; à fruit jaune rou-
geâtre, doux aigrellet. Dans
les bois de nos montagnes.
Fleurit en Mai. Fig, 2 <9

Kg. 219.
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6i 8. L’Aubépine des haies.

CratiFgus loxiacamha. A tige

tortueuse , armée d’épines ;

à feuilles d’un verd brillant

,

divisées en trois lobes , à

dents de scie ; à fleurs blan-

ches , en corymbe , odoran-
tes. Baies routes , ombili-

a
uées

, obrondes. Commun
ans les haies aux Broteaux.

Fleurit en Mai. Fig. ajo.

On trouve dans les haies

de Chaponost une variété à

feuilles peu découpées , à

gros fruits , à fleurs rougeâ-
tres. Cette variété transpor-
tée dans les jardins, se per-
fectionne

, et a donné des
fleurs doubles.

Fig. a 20;

TrigYNIE, ou à trois styles.

619. Le Sorbier des oi-

seaux. Sorhus aucuparia. G.
679. Calice à cinq segmens ;

corolles de cinq petales sur
le calice

;
germe inférieur ;

baie à troissemences. A feuil-

les ailées ; à folioles lisses
,

sur les deux faces , ovales ,

lancéolées , à dents de scie ;

à fleurs en grand bouquet ,

aromatiques , baies ovales,

très-rouges. Dans les bois de
nos montagnes. Fleurit en
Mai.

OBSERVATION.

Cet arbre est aujoud’hui

généralement cultivé dans nos

jardins. Dans les plaines du
Nord , il constitue de vas-

tes forêts, l.’aromat de ses

fleurs est si pénétrant, que le

vent le porte à deux lieues.

Ses baies sont une grande
ressource pour "les oiseaux ;

comme elles sont très-nom-
breuses, les arbres paroissent

de loin tout rouges.

Digilized by Googk
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6ao. Le Sotbiec donjesti-

que. Sorbus domestica, A feuil-

les ailées ; à folioles velues
en dessous , comme coton-
neuses , blanchâtres ; à fleurs

en corymbe ; fruit
, ombili-

qué , charnu
, assez gros

,

en forme de poire
, d’un

rouge jaunâtre , très-acerbe
ayant la parfaite maturité. Cul-
tivé dans les vergers. Fleurit
en Avril

, Mai. F/g. 221.

Le Sorbier des oiseau*,
de Mont-Pilat, a les folioles

soyeuses en dessous.

Pentagynie, ou à cinq styles.

621. Le Nefflier d’Allema-
gne. Afespilus Germanica. G.
681. Calice à cinq segmens ;

cinq petales sur le calice ;

baie couronnée par le calice

,

à cinq semences. A tige sans
piquans ; à feuilles ovales ,

lancéolées
, cotonneuses en

dessous ; à fleurs solitaires
;

à péduncules très-courts ; à
calice trés-lozig, persistant;
à fruit charnu , succulent

,

en forme de poire. Dans nos
bois des montagnes. Fleurit
•n Avril et Mai. F/g. 22a.

F/g. 222.
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62a. Le Ncfflicr amélan-

chier. Mespilus amehnchier. A
tige sans pifiuatis ; à feuilles

ovales ,
à dents de scie

, co-

tonneuses ,
blanchâtres en

dessous ;
fruit succulent

,

charnu ,
modelé comme une

petite poire. Dans nos bois

montagneux ,
vis-à-vis l’Isle-

Barbe
,
sur Saône. Fleurit en.

Mai.

Le Nefïlier cotonnier ,

Mespilus cotoneacter^ , à tige

sans épines ,
à feuilles très-

entieres, ovales, cotonneuses

en dessous , à baies rouges

,

a été observé sur les rochers

de Couzon par le Citoyen

Henon.

6a3 . Le Poirier commun.
Pyrus commums. G. 68a. Ca-

lice à cinq segmens ,
corolle

de cinq petales sur le calice

,

fruit couronné par le calice,

charnu ;
à cinq loges , ren-

fermant chacune une se-

mence. A feuilles ovales ,

lancéolées , lisses , ,à dents

de scie ; à fleurs en corymbe ;

à fruit prolongé vers le pé-

duncule. Dans les bois , dans

les vergers. Fleurit en Avril

,

Mai ,
Fig. aa3 .

634. Le Poirier pommier.
Pyrus malus. A feuilles ova-

les ,«iguës . à dents de scie

,

un peu velues en dessous ; à

fleurs en ombelles assises ;

à fiviit concaves à la base.

Dans les bois , les vergers.

Fleurit en Avril , Mai. Fig.

234.

PENTAGYNIË.
Fig. 233 .

' r
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6a5. Le Poirier coignas-

sier. Pyrus cydonia. A fcLiilles

entières , uii peu cotonneu-
ses

, blanchâtres en dessous ;

à fleurs solitaires
; à fruit

oblong, en toupie ,ou arrondi
en pomme , odorant. Cultivé
dans les vergers. Fleurit en
Mai

, Juin. Fig. aa5.

PEKTAGYNIE. iS?

Fig. aa5.

626. La Spirée barbe de
chevre. Sp'.rcea arun^us. G.
686. Calice divisé en cinq
segmens

;
corolle de cinq pé-

tales sur le calice ; plusieurs

capsules à plusieurs semen-
ces. A. feuilles deux fois

ailées ; à pinnulles de cinq
,

trois feuilles , et simples ;

à fleurs dioïques , en épis

réunis en panicule. Dans nos
montagnes. Fleurit en Juin.

Vivace.

6a7 . La Spirée liliperdnle.

Spiraa JilipenJulj. A feuilles

pinnées ou ailées ; à-folioles

uniformes , dentées
, à dents

de scie, entremêlées de plus

petites , l’impair à trois lo-

bes ; à fleurs en corymbe ;

à six segmens au calice ;

à six petales ; à racines à
tubercules charnus , alongés.

Dans les bois , à Vassieux.
Fleurit en Mai. Vivace. Fig.

aa6 .

6a 8 . La Spirée ormiere.
Spircra ulmaria. A feuilles

pinnées : à folioles finement
dentelées ; à dents de scie ,

et entremêlées de plus peti-

tes ; l’impair très-grande ,

a trois lobes ; à fleurs en
cimier. Dans les prés humi-
des

, le long des ruisseaux,

, aux Broteaux. Fleurit en
Juin. Vivace.

Fïg. 226.

46
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Polygynie, ou à plusieurs styles

639. Le Rosier des champs.
Ro<:a arvensis. G. 687 Calice,

ventru à cinq segmens ; co-
rolle à cinq pétales sur le

calice
;

plusieurs semences
hérissées , iiiilulées dans le

calice
,

qui devient charnu
,

succulent. A tige armée d’é-

f

)ines éparses ; à feuilles ai-

ées : a folioles aiguës ; à

pétioles épineux ; à fleurs

blanches , en bouquet , imi-
tant l’ombelle

; à péduncules
lisses ; à germes arrondis ,

lisses. Sur nos montagnes ,

dans les bois , à la Carrette.

Fleurit en Juin. Arbrisseau.

63o. Le Rosier canin. Rosa
canina. A tige lisse

, n’offrant

de# épines qu’aux nœuds ;

k germes ovales
, lisses ; à

pétioles épineux ; k petales

roses , k deux lobes
; à deux

bractées opposées
, ciliées.

Commun dans les haies , aux
Broteaux. Fleurit en Juin. Ar-
brisseau.

63 i. Le Rosier blanc. Rcaa
dlba. A lige et pétioles armés
d’épines

; k péduncules hé-
rissés; k germes lisses, ova-
les ; k segmens du calice

ailés ; les petales blancs. Dans
les haies

, aux Broteaux.
Fleurit en Juin. Arbrisseau.

63 a. Le Rosier k cent
feuilles. Rosa centijolia. A
germes hérissés

, ovales ; k
péduncules hérissés ; k tige
hérissée et armée d’épines ,

k pétioles sans épines. Les

segmens du calice ailés ; les

f

)étioles glanduleux ; les fo-
ioles ovales , k dents de
scie , velues en dessous. Ar-
brisseau cultivé dans nos
jardins. Fleurit en Juin.

633. Le Rosier Français.
Rosa Giilhca. A germes héris-

sés , ovales ; a péduncules
hérissés ; k tige et pétioles

hérissés de pous et d’epines ,

la tige est lisse dans sa plus

grande partie ; les folioles

a peine velues en dessous ;

le germe hérissé k la base ;

les fleurs rouges ou blanches.
Cultivé dans nos jardins.

Fleurit en Juin. Fig. 337.

Fig. 23J.

r -



634.

La Ronce framboi-
siere. Ruhus Id,rus. G. 688.
Calice à cinq se^mens ; cinq
petales sur le calice; le fruit,

un amas de petites baies à

une semence. A feuilles ai-

lées
, cinq à cinq

, ou ternees wGj\
trois à trois , cotonneuses

, ^
blanches en dessous ; à pé-
tioles creusés en gouttière ;

à tige ligneuse
, armée d’épi-

rfTii -

nés. Sur nos montagnes , dans
nos jardins. Fleurit en Juin.
Arbrisseau. Fig. aa8.

635. La Ronce noire. Ru-
fat fruûcosw:. A feuilles cinq
à cinq , diçitées et ternées

,

ou trois à trois ; à tige

gligneuse , anxieuse , armée
*d’épines ; à pétioles épineux;
à baies noires. Dans les haies

,

très-commune, aux Broteaux.
Reurit en Juin. Arbrisseau.

636. I^a Ronce bleuâtre.
^

Ruhus cirstus. A feuilles ter-

nées ou trois à trois
,

près-
flue nues ; à folioles latérales

à deux lobes ; à tige ligneuse,
ronde , armée d’épines ; les

baies bleuâtres , à grains peu
nombreux. Dans les haies, à
la Croix-Rousse. Fleurit en
Juin. Arbrisseau. y»

On peut retirer
, par la

fermentation , des baie» des
ronces

, qui sont en général ^
très-douces et sucrées , non-
seulement un vin agréable ,

mais encore un esprit ardent.

La Ronce des pierres ,

Ruhus saxatilis
, à feuilles

ternées
, nues ; à rameaux -

rampans
, herbacés , a été près de Miribel

observée sur les rochers , toyen Ilenon.
Tome J.
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, La Potentille argen-
riné. Potentilla anstrinui, G.
690. Calice à dix segrnens;
cotolle de cinq petales sur
le calice

j plusieurs semences
Bues

, adhérentes à un petit
réceptacle desséché. A tigfes

rampantes
; k feuilles ailées ;

a foliôles soyeuses
, blan-

ches
, à dents de scie

; à
péduncules portant une seule
fleur jaune. Sur les bords des
ruisseaux

, des fossés. Com-
mune aux Broteaux. Fleurit
en Juin. Vivace. Fig. a3a.

64 >• La Potentille des
roches. Potentilla iupestris, A
tige droite ; à feuilles alter-
nes , ailées de cinq

, sept, ou
neuf folioles ovales

, créne-
lées ; à fleurs blanches. Dans
les pâturages

, à Vassieux
,

a là Pape. Fleurit en Juin.
Vivace.

64a. La Potentille argen-
tée. Porenri/lu argentea. A tige
droite ; à feuilles digitées de
cinq folioles cunéifèrmes

,

incisées
, blanches en dessous

;

a calice velu
; à coiolles jau-

nes
, petites.- Dans les bois

découveits
, sur les bords

des chemins
, à Vassieux,

Commune.. Fleurit en Juin.
Vivace.

643. La Potetitille printa-
ü\ete. Potentilla vema. A tiges
inclinées

, nombreuses
, ra-

meuses
; à feuilles radicales

a longs pétioles, digitétrs de
Cinq folioles mousses

, peu
velues

; celles de la tige
, de

trois folioles
; les pétioles

accompagnés par Ueux sti-

Fig. a3a.

pules ; k fleurs jaunes. Très-
commune dans les pâturages
secs , aux tapis Fleurit en
Mats, Avril. Vivace.

644. La Potentille ram-
pante. Potentilla Téptans. A
tiges rampantes

; à feuilles
digitées de cinq folioles verd-
foncé

; à péduncules .axil-

laites
, portant une seuiti

fleur jaune. Sur les bords
des haies , aux Broteaux.
Commune. Fleurit en Mai,
Juin. Vivace.

645. Le Comaffe de» ma-
rais. Comarum palustre. G. 694,
Calice à dix segmens ; cinq
petales sür le calice

; plu-
'

sieurs semences nidulées dans
un réceptacle charnu

, per-
sistant. À tige en partie cou-
chée i à feuilles ailées d«

L a

Digitized by Google
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cinc^ à sept feuillets , d un

blanc areentin en dessous ; à

petales é^troits ,
rouges

,
plus

courts Que le calice. Dans

les terrains marécageux ,
à

Villeurbane , à OuUins
, _

a

ÿzeron. Fleurit en Mai

,

Juin. Vivace.

646. La Benoîte commune.
Geum vrbanum. G. 6ça. Ca-

lice à dix segmens ; corolle

de cinq petales sur le calice ;

fruit .
plusieurs semences

terminées par une arête cou-

dée. A tige droite ,
rameuse ;

à feuilles inférieures pinnées

,

terminées par une foliole

plus large que les autres ,

et fendue en trois lobes ; les

supérieures, assises ,
décou-

pées en trois lobes ; à semen-

ces ramassées en tête , ve-'

lues ; à arêtes nues^, recour-

bées en hameçon ; les fleurs

terminant les rameaux ,

droites ,
ouvertes ,

jaunes.

Commune dans les haies ,

les taillis , aux Broteaux , à

la Carrette. Fleurit en Mai.

Vivace. Racine aromatique,

ïlg. i33.

647. La Benoîte des mon-
tagnes. Geum montanum. A
tiges courtes , velues ; à

feuilles velues , ailées ; la

foliole impair ,
très-grande ,

en cœur ,
arrondie ; à fleur

solitaire terminant la tige ,

grande, jaune; à fruit obiong;

à semences à arêtes droites

,

velues. Sur les montagnes du
Bugey. Vivace. Fjg. 334,

POLYGYNIE.
Fig. i3J.
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£48 . La Benoîte des ruis-

seaux. Geum rivale. A feuilles

ailées; à fulioles inégales ,

l’impair très-grande , a trois

lobes ; à fleurs inclinées ,

dont les jpetales sont rap-
prochés ; a semences termi-
nées par une arête tordue,
velue. Les petales blanchâ-
tres, ou couleur de rouille,
ou rouges. Sur nos hautes
montagnes . à Pilât. Vivace.
Fleurit en Juin.

On trouve quelquefois la

variété proliféré ; du centre

de la fleur s’élève un pédun-
cule qui porte une seconde
fleur. Loesel , Flora Prussica

,

POLYGYNIE. jfô

a fait dessiner cette mons-
truosité. Nous en avons dé-
crit l’analogue dans notre
Flore de Lithuanie. La Be-
noîte des ruisseaux est très-

commune dans cette vaste

plaine du Nord. C’est en-
core un exemple qui prouve
que la plupart de nos plantes

sous-Alpincs se trouvent com-
munes dans les bas-fonds des
Provinces Septentrionales.

L’Actée
,
les Myrtilles

, plu-
sieurs Pwoles

,
la Bousse-

role, le Trolle d’Europe
, le

Cabaret , le Sabot-de-Notre-
Darae , nous en fournissent

d’autres exemples.



i66 POLYANDRIE MONOGYNIE,

CLASSE XIII,

Polyandrie, ou à étamines nombreuses.

MonogyNIE , ou à un style.

Tètrapetales , ou à quatre

petales,

649 . Le Pavot à massue.

Papaver argemone. G. 704.

Calice de deux feuillets ;

corolle de quatre petales ;

la capsule à une loge ,
s’ouvre

par lie petits trous sous le

stigmate, qui persistant, cou-

vre la capsule comme le

couvercle d’un réverbéré. A
capsules alongées , hérissées ;

à ftuilics hérissées
,
pinnées ;

à folioles en lobes', ijn peu
élargis. Dans les terres s^r-

blonneuses ,
sur les côteaux

<lh Rhône , à la Carrette.

Fleurit en Juin. AnnXiel.
%

6"jO. Le Pavot coquelicot.’

Papayer rhoeas. A capsules

courtes , lisses ,
petites

;
à

tige velue ,
portant plusieurs

fleurs ; à feuilles comme
ailées, incisées ou découpées
profondément ; à corolle

rouge ; une tache noire 'sur

l’onglet. Dans les cha^nps

,

irès-commun, aux Broteaux,
à la Carrette. Fleurit en Mai

,

Juin. Annuel. Fig. aj5.

65i. Le Pavot douteux.
Papayer dubium, A capsules

alongées ,
lisses ; à tige por-

tant plusieurs fleurs , char-

gée de poils appliqués ou

renversés ; à feuilles ailées

,

découpées profondément :

les fleurs plus petites que

celles du précédent. Dans

les champs , sur les côteaux

du Rhône. Fleurit en Juin,

Annuel.

Fig. a35.

Digilizt-j &) Googk
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65a. Le Pavot assoupissant.

Papayer somniferum, A grosses

capsules , lisses ,
arrondies ;

à feuilles lisses , découpées

t

)rofondément , embrassant
a tige. Cultivé dans les ter-

res. Fleurit en Juillet. An-
nuel. a36.

Cette espece présente uije

foule de variétés
,

relative^

ment aux couleurs des pé-
tales , à la grandeur des

capsules , à U hauteur des

tiges. Elle produit facilement,

dans les terres fortes des

fieiU's pleines.

€53. La grande Chélidoine.

Ch.dtdonium majus, G. 7o3.

Calice à deux feuillets ; co-f

rolle à quatre petales ; fruit

,

silique linaire , à une loge.

A feuilles deux fois plées ; à

pinnulcs arrondies ; à pédun-
cules portant plusieurs Heurs

en fausse ombelle ; les co-
rolles jaunes ; le suc propre
jaune

,
fétide. Dans les haies

,

contre les murs , à la Crotx-
Roussfi.Trés commune . Fleu-
rit en Avril. Vivace. Fig. a3y.

La culture a produit les

variétés à folioles laciniées

,

à fleurs doubles. On trouve
cette plante en fleur pendant
toute la belle saison : elle

croît facilement
,
même dans

les fentes des, vieilles mu-
railles.

MONOGYNIE. 167

Fig. a36.

Fig. 337.

L4
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654. La Chélidoîne glau-

ue ,
ou pavot cornu. Ç/iWi-

onium gljucum. A tige lisse :

a pécluncules uniflores , ou
portant une seule fleur : à

feuilles verJ de mer , em-
brassantes , sinuees ; les radi-

cales comme ailées ou dé-
coupées trés-profondément :

à petales jaunes ,
grands : à

siliques très- longues , me-
nues , recourbées en corne.

£n Dauphiné , cultivée dans
nos jardins. Fleurit en Mai

,

Juin. Vivace. F/g. a38 .

Cette plante est très-rami-

£ée. Dans les jardins , elle

prend un accroissement ex-
traordinaire.

655 . L’Actée
, herbe de

Saint Crystophe. Acta spicata.

G. 700. Calice à quatre feuil-

lets ; corolle de quatre pe-
tales : fruit, baies à plusieurs
semences demi - sphériques.
A tige ramifiée , asses grande ;

à fleurs en grappe terminale ;

à feuilles deux fois ailées : à
folioles ovales , dentelées ,

l’impair a trois lobes
,
les in-

ferieures à pétioles
,

les su-

E
érieures assises

;
petales

lancs
, petits ; baies noires

,

petites. Sur nos montagnes

,

a Pilât. Fleurit en Mai, Juin.
Vivace.

Toute la plante est trés-
aqueuse : elle répand une
odeur nauséabonde. Elle
aime à étaler ses rameaux :

ses petits bouquets de 'fleurs
blanches sur un fonds de
de feuilles d’un verd gai »

MONOGYNPE,’
Fig, a38 .

produisent un bel effet. Elle

est assez rare dans nos Pro-
vinces , mais très-commune
en Lithuanie. Le nombre des

petales n’est pas constant ;

nous avons souvent observé

des fleurs à cinq petales ; le

calice est caduque ; les pé-

duncules blancs , diaphanes ;

le nombre des étamines varie

de 16 à 34 : les anthères

blanches ; le germe sans style»

porte un stigmate blanc.

Digitized by v ( u
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Pentapetales

, ou à cinq

petales.

666. Le Ciste à feuiles de
sauge. ChTu<! salvifoUus.G. 7a8.
Calice à cinq feuillets

,
uont

deux plus petits
; corolle de

cinq petales
; le fruit est

Ufie capsule. Arbrisseau sans
stipules

;
à feuilles pétiolées,

ovales
,
obtuses

, ridées , den-
telées , hérissées de poils sur
les deux lames ; à pédtinr.ules

latéraux, solitaires, ne por-
tant qu’une fleur, plus longs
que la feuille ; corolles blan-
ches Dans la plaine du Dau-
phiné, a Saint- Priest et * à

Charly. Fleurit en Juillet.’

Vivace. Fg. a3o.

667. l.e Ciste ombelle. C/s-

Tus umbelhtus. Sous-arbrisseau
couché

, sans stipules
; à feuil-

les opposées , linaires ; à
fleurs en ombelle , péduncu-
lees. A Chazay-d’Azergues.

668. Le Ciste bruyere. Cis-

tusfumana. Petit sous-arbris-
seau , à branches couchées

,

sans stipules; à feuilles alter-

nes , dures , linaires
, entas-

sées , hérissées sur les bords ;

à péduncules portant une
seule flçur ; à calices lisses ;

a plusieurs étamines châtrées
ou tans anthères ; corolles
jaunes. AFcully, àlrigny, à

Saint- Genis » aux Broteaux.
Fleurit en Juillet.

669. Le Ciste blanc. Cistus

carws. Sous -arbrisseau, à ra-
meaux couchés

, sans stipu-
les; à feuilles petites

,
oppo-

MONOGYNIE. i6)

Fig. 339,

sées , ovales , velues , blan-

ches en dessous ; à fleurs en
ombelle ; à corolles jaunes...

Aux Broteaux , sur le côteau

du Rhône , à la Carrette.

Fleurit en Juillet.

660. Le Ciste d’CElande.
Cistus Œlandlcus. Sous-arbris-

seau couché , sans stipules ; à

feuilles petites , opposées ,

alongées , vertes ,
lisses sur,

les deux faces ; à pétioles

ciliés ; à calices un peu co-
tonneux ; à petales jaunes

,

échancVés. Aux Broteaux.
Fleurit en Juin , Juillet.

661. Le Ciste à gouttes de
sang. Cistus -gutratus. A tige

droite ,
herbacée , sans sti-

pules ; à feuilles assises , op-
posées , lancéolées , à trois

nervures ; les supérieures

,

Digüized by Google
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trois à trois ,

ou quatre à

quatre ; à fleurs en grappe

sans bractée ;
tache rouge à

la base des petales. A Vas-
sietix ,

à Oullins , dans la

plaine du Dauphiné , à la

Ferrandierc. Fleurit en Aoûit.

66a. Le Ciste fleur du
soleil. Cisius helianthemum^

Sous-arbrisseau incliné ; à sti-

pules lancéolées , à feuilles

elliptiques, nues, roulées en
dessous sur leur longueur

,

peu garnie de poils
; à fleurs

en grappe , inclinées avaqt
leur épanouissement ; à pe-
tales jaunes. Dans les bois,^

' à la Carrette , très-commun.”
Fleurit en Juin , Juillet.

Fig. 340 . , ,

663. Le Ciste velq. Cistus

pllosus. Sous-arbrisseau , à sti-

pules ; à tige un peu redres-

sée; à quatre stipules en alêne;

à feuilles linaires ,
blanches

en dessous , et traversées sur

leur longueur par deux sil-

lons ; à calices lisses ; à pe-
tales blancs. Sur les côteaux

du Rhône
, à la Carrette.

Fleurit en Juin , Juillet.

664 . Le Ciste hérissé. Cistus

hirtus. Sous - arbrisseau , à sti-

ules ; à feuilles cannelées ,

lanches en dessous ; à cali-

ces hérissés
; à fleurs jaunes.

Sur les côteaux du Rhône.
Fleurit en Juillet à la Car-
rette.

665. Le Ciste à feuilles de
pouliot. Cistus polifolus Sous-
arbrisscau à stipules . rami-
fié , à rameaux inclinés ; à
feuilles ovales , alougées ,

MONOGYNIE.
Fig. 240«

blanchâtres ; à calices lisses ;

à petales blancs , crénelés.

Dans les terres sablonneuses»

à Vassieux. Fleurit en Mai.

Le genre des Cistes pré-

sente une foule d’especes.

Leur nombre est d’autant

plus grand ,
qu’on se rappro-

che d’avantage des Provinces

Méridionales de l’Europe.

Les especes Espagnoles ne

sont pas encore toutes con-

nues. Dans le Nord on n’a

découvert que deux especes

de ce genre.

Digitized by
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'

I.e Tilleul d’Europe.
•TiUli Furcpaa. G.717. Calice à
cinq segmens, corolle à chnj
petales; le fruit, baie seche,
arrondie

, à cinq ‘loges
, à

cinq valves
, s’ouvrant à la

base. Grand arbre à feuilles

en cœur , lancéolées , à dents
de scie

; à péduncu les rami-
fiés , adhérens à une fausse
feuille longue

, étroite , iau-
nâtre ; à calice d’un jaune-
paille. Dans les bois , les
allées publiques. Fleurit en
Juin, Juillet. Fig. 341.

On cultive U variété à
randes feuilles. Les fleurs

e cet arbre sont aroma-
tiques.

A fleurs polypetaies
, ou

' plusieurs petales.

667. Le Nénuphar jaune.
Kymphaa lutea. G. 700. Ca-
lice a feuillets

; corolle pluri-

petales ; fruit
, grosse baie

tronquée
, à plusieurs loges.

A feuilles très-grauUes , sur-
nageantes

, lisses
, cordifor-

mes ; à calice à cinq feuillets
plus grands que les petales,
qui sont jaunes. Dans les

eaui des Broteaux. Fleurit
en Juin, Juillet. Vivace.

668. Le Nénuphar blanc.
y^'^mphaa àlba. A feuilles
tres-grandes

, surnageantes;
à fleurs plus grandes ; à calice
de quatre f^euillets

, plus
courts que les pétales blancs.
Dans les étangs

, les anses
des rivières. Fleurit en Mai

,

Juin. Vivace.

MONOGYNIE. 17!

F/g. 241.

Les racines de Nénuphar
sont très-grosses : elles recè-

lent une grande quantité de
pulpe analogue au principe
muqueux nutritif. Ces deux
especes produisent un bel
effet sur les étangs

,
par la

grandeur de leurs feuilles et
de leurs fleurs.

Digiiized by Google



t7a POLYANDRIE DIGYNIE.
Digynie, ou à deux styles.

669, La Pivoine officinale.

Paonia qfficinaUs. G. j3a. Le
calice de cinq feuillets ; la

corolle de cinq petales : les

germes sans st3’les se chan-
gent "en capsules renfermant
plusieurs semences. A tige

ramifiée , assez grande ; à

feuilles deux fois ailées : à

folioles elliptiques ou à trois

lobes : fleurs terminales , so-

litaires , très-grandes : à pe-
tales rouges

, simples , ou
doubles

,
pleines ; à capsules

grandes
,
velues : racine tu-

béreuse , en faisceau. En
Suisse , en Languedoc. Culti-

vée dans les jardins. Fleurit
en Mai. Fig. 343.

Toute la plante répand une
odeur nauséabonde.

Trigynie, ou

670. L’Aconit tue - loup.

Aconitum lycoaonum. G. 73a.
Corolle sans calice , de cinq
petales inégaux, le supérieur
en voûte ; deux mielliers à

péJuncules recourbés ; feuil-

les palmées ; fleurs d’un jaune-

pâle , en gjrappe : fruit , à trois

siliques, a lobes élargis, ve-
lus. Sur nos hautes monta-
nes

,
à Pilât. Fleurit en

uin
, Juillet. Vivace. Fig. •

343*

Les feuilles de cette espece
sont très-âcres : lorsqu’on les

pile
,

elles exhalent une va-
peur très -vive.

à trois styles.

Fg. 343.

/
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67 *. L’Aconit napel. j4co~
ttirum napcllus. A tige simple;

A feuilles palmées ; à lobes

linaires , étroits , s’élargis-

sant vers le haut , et à can-

nelure courante ; à fleurs

grandes, bleues ; fruit à trois

siliques. Toute la plante est

âcre. Sur les montagnes de
Pilât , du Bugey. Cultivé
dans nos iardins. Fleurit en
Juin

,
Juillet. Vivace. Ftg.

44 .

Le Napel du Nord est

bien moins dangereux que
celui de nos montagnes.

67a. L’Aconit anthore.

Àcenitum anthora. A feuilles

palmées ; à lobes linaires
,

hérissés de poils ; à fleurs

jaunâtres , velues ; à cinq
styles : fruit de cinq siliques.

Plus petit que les précédens ;

à tige d’un pied au plus.

Sur les montagnes du Bugey.
Fleurit en Juin , Juillet. Vi-
vace. Fig. 346.

•Cette espece est aussi

âcre et aussi vénéneuse que
les précédentes. Il est bien

singulier que des plantes si

agréables par leur port et
la beauté de leurs fleurs ,

soient aussi funestes : mais
la Nature les a assez signa-
lées

, par leur odeur et sur-
tout par leur goût , pour que
les animaux n'y soient pas
trompés.

• TRIGYNIE.* 17J

Fig. 344.
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174 ‘POLYANDRIE TRIGYNIE.

673. Le Dauphin pied-

d’Alouette. Delphinium conso-

lidj. G. 736. fleurs sans ca-

lice ,
à cinq petales , à miel-

lier fendu ,
prolongé en

corne postérieurement. Fruit,

silique. A tige ramifiée ;
à

feuilles comme 'pinnées ; à

folioles linaires ,
alternes ; à

fleurs en grappe terminale; à

miellier d’une seule piece ;

à corolle bleue
,

rarement

blanche ; fruit
,
une seule

silique. Commun dans les

champs, aux Broteaux. Fleu-

rit eu Juin. Annuel.

674. Le Dauphin cultivé.

Delphinium ajaas. A tige

simple , droite , en épi ; à

miellier d’une seule piece ;

fruit , une silique ; à fleurs

bleues , simples
,
ou doubles.

Culjtivé dans les jardins d’où

il s’échappe souvent dans les

campagnes. Fleurit en Juil-

let. Annuel. FTg. 246.

C’est une des eSpeces qui

présentent, par l’erfet de la

culture, le plus de variétés :

el le fournit des fleurs de toutes
les nuances , sans compter les

monstruosités assez fréquen-

tes. Tous les Dauphins recè-

lent un principe vif ,
délé-

tère , moins développé ,
il est

vrai
,
que dans les Aconits.

Fig. aL6,

•
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Pentagynie
675. L’AncoUe vulgaire.

Aquilegia vulgaris. G. 741.
Sans calice

; cinq petales ;

cinq mielliers en corne
, in-

terposés entre les petales.
A tige ramifiée

, portant
plusieurs fleurs ; à feuilles

composées
, trois fois ter-

nées
; à folioles ehtieres et

assez larges ; k corne des
mielliers recourbés en de-
«lans

; corolle bleue. Dans les

bois , à Francheville
, à Ecul-

Iv. Fleurit en Mai , Juin.
F/g. 347.

676. La Nielle des champs.
J^igella aiyensis. G. 74a. Cinq

E
Etalés sans calice; cinq miel-
ers divisés en trois, nidulés

dans l’intérieur de la corolle ;

fruit
, cinq capsules réunies.

A feuilles presque velues

,

assises
, découpées en fines

lanières. A petales entiers ;

a fleurs rues , dénuées de
feuilles

; à pistils de la lon-
gueur de la corolle

, capsule
en cônes renversés

; les cor-
nes très -longues. Dans les
champs, aux Broteaux. Fleu-
rit en Juin , Juillet. An-
nuelle.

La Nielle cultivée.
ffigeda stiriva. A feuilles un
peu velues

; à fleurs petites

,

blanches
, simples ou pleines ;

a cinq styles ; k capsules héris-
soMees , arrondies. Origi-
naire d’Allemagne. Cultivée
dans nos jardins. Fleurit en
Juillet. Annuelle. Fig. 248.

PENTAGYNIÊ. t7§

OU à cinq styles.

%
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678. Là Nielle de da-

mascene. âamascena.

A involucre ou collerette

formée par cinq feuilles dé-

coupées ,
plus longues que

la fleur qui est grande , ter-

minale ,
souvent pleine ,

bleue , ou blanche ; à feuilles

alternes , assises , et décou-

pées très-menues. Dans les

champs des Provinces méri-

dionales de France. Cultivée

dans nos jardins. Annuelle.

Fig. 349.

Le Stratiote aloïde ,
Stra-

tioites alotdes. Hexagynie. A
calice à trois seginens ;

à co-

rolle de trois peiales ; à fruit

en baie à six loges ,
dans un

calice en gaine ; à feuilles

en lame d’épée ,
triangulai-

res, garnies d’épines courtes.

Aquatique. Dans le Forest.

PENTAGYNIE.
Fig. 349.

Polygynie, ou à styles nomb reux.

/

679. La Clématite des haies.

Clematis vitalba. G. 764*. Les

fleurs sans calice , à j^usieurs

petales ; le fruit ,
plusieiws

semences terminées par une
queue. A tige grimpante ; à

feuilles ailées : à folioles en-

tières ,
ou découpées en

cœur ,
s’entortillant en re-

pliant leurs pétioles ; les

fleurs en fausse ombelle , à

quatre petales secs , blan-

châtres ,
coriaces ; à semences

ramassées en tête , terminées

par une longue arête barbue.

Très -commune ,
dans les

haies
,

à la Carrette ,
aux

Brotteaux. Fleurit en Juillet,

Août. Vivace. Fig. 260.

Fig. 260.

680. Le
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6Se. Le Pigamon nain.

*rhalictrum minus, G. 7^*
Fleurs de quatre à cinq pé-

tales , sans calice
;
plusieurs

semences nues et sans .barbe.

A tige feuillée vers la racine ;

à feuilles composées , deux
ou trois fois ailées : à folioles

ovales
, petites

,
à six lobes ;

à panicule ouvert ; à Henrs

Î
endanles; à étamines jaunes.

>ans les bois , à Roche-
Girdon , à Francheville. Fleu-
rit en Mai, Juii). Vivace.

681. Le Pigamon jaune.

Th<ilictrum Jlavum. A tige sil-

lonnée , feuillée ; à fleurs en
jpanicule très-composé, droit,

a corolle de quatre petales

jaunes ; à feuilles trois fois

ailées , droites ; les folioles

ovales , à trois lobes dgus.
Dans les prés humides des

îles du Rhône , à la Ferran-
diere , à Roche - Cardon.
Fleurit en Juillet. Vivace.

petales sans calice ; plusieurs

mielliers tubulés', a deux lè-

vres i plusieurs capsules droi-

tes , à plusieurs semences. A
tige feuillée portant plusieurs

fleurs; à feuilles composées^
plus courtes que la tige , qui

est dénuée de feuilles vers la

base. Très -commun , à la

Carrette. Fleurit en Février,

Mars. Vivace.

684. L’Hellébore verd.
Hdlehorus vendis. A feuilles ra-

dicales , pétiolées , coriacées

,

seches , digitées de (quatre à
sept folioles , laciniées oa
dentelées. A hampe radicale

,

divisée
, feuillée ; à fleurs

pendantes ; à corolle verdâ-
tre.; à étamines courtes ; à
pistils de trois à cinq. Origi-

naire des Provinces Méridio-
nales. Cultivé dans nos jar-

dins. Fleurit en Mars. Vivace,
Fig. a5 i.

Fig. a6 i.

68 a. L’Isoptre renoncule.
Isopyrum thaharoides. G. 769.
Corolle sans calice , de cinq
petales

; plusieurs mielliers

tubulés , divisés en trois dents

au sommet. Plusieurs' cap-
sules recourbées , à plusieurs

semences. A feuilles une ou
deux fois ternées ; à folioles

ovales , découpées en lobes :

à tige petite
, ramifiée ; à

fleurs petites , blanches ; à

stipules ovales ; à petales

obtus. Le long du ruisseau

du bois d'Ars , et le long du
ruisseau de Roche - Cardon.
Fleurit en Mars. Vivace.

68 .3 . L’Hellébore pied de

S
iffon. Helleborus fatidus.

. 660. Corolle de plusieurs

Tome J.
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685 . L’Hellébore noir. Hel-

Ulonis niger. Très-ressemblant

»u verd ,
mais sa hampe ne

présente que le rudiment

d’une foliole ;
elle se divise

en deux branches nues ou

sans feuilles ,
portant deux

fleurs k bractées : corolles

blanches. Originaire des Py-

rénées. Cultivé dans jardins.

Fleurit en Février. Vivace.

Fig. 262.

Les Hellébores sont très-

âcres. Notre pied de griffon

l’est autant que les autres : il

répand une odeur, nauséa-

l)onde. C’est une des plantes

qui fleurit des premières.

686. La Populage des ma-

rais. Caltka palustns. G. 761.

Corolle sans calice 'et sans

miellier, a cinq petales ;
plu-

sieurs capsules , a plusieurs

semences» A feuilles pétio-

lées ,
orbicuiaires ou réni-

formes ; à pétales jaunes.

D.ins les prairies humides à

Gorge -de -Loup , dans les

îles du Rhône , vis-à-vis la

Tète-d’Or. Feurit en Mai.

Vivace. Fig. a53.

Cette espece offre quel-

ques variétés à fleurs plus'ou

moins grandes. La culture

produit des fleurs pleines.

Fig. a63.
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687. L’Anémone coque-
lounle. Anemone puisât lia G.
761. Corolle sans calice , à

plusieurs petales ;
plusieurs

semences nues ;
péduncules

soutenus, par une collerette

de feuilles ; à feuilles radi-

cales deux fois ailées ; à

grande corolle
, à petales

^oits ; à semences velues , à

queue. Sur les céteaux arides

à Vassieux. Fleurit en Avril.

F7g. 364.

688 . L’Anémone des prés.

Anemone pratensis. A pédun-
cules soutenus par une colle-

rette de feuilles ; à feuilles

deux fois ailées ; à fleurs

plus petites que celles de la

précédente ; à petales ren-

versés en dehors vers le som-
met ;

à semences terminées

par une queue. Dans les pâ-

turages , a Vassieux. Fleurit

en Avril. Vivace.

689. L’Anémone sauvage.

Anemone sylvedris. A pédon-
cules nus ; à feuilles digi-

tées , hérissées ; à corolles

de cinq petales ; à semences
arrondies , hérissées , sans

queue. A Ecully. Fleurit en
Avril. Vivace.

690. L’Anémone sylvie.

Anemone nemorosa. A tige de
six pouces , simple , terminée
par une collerette de cinq

feuillesi ,
découpées profon-

dément ; à {euilles radicales

ailées ; à pinnules décou-
|)ées ; un péduncule terminal

a une fleur de six petales

blancs ou roses , lancéolés ; à

semences aiguës. Dans les

POLYGYNIÉ. i7>

Fig. 354.

bois à Ecully. Fleurit en
Avril. Vivace.

691.

L’Anémone renun-
cule. Anemone ranunculoldes^

A feuilles radicales
,
pinnées ;

à folioles découpées ; à tige
terminée par une collerette
de feuilles profondément in-
cisées en cinq lobes ; du cen-
tre de la collerette s’élèvent

un ou deux péduncules por-
tant chacun une fleur de cinq
petales jaunes

, arrondis ; à
semences aiguës , recour-
bées , lisses. A Ecully. Fieu- •

‘rit en Avril. Vivace. Dans
les bois.

69a. L’Anémone des coo-
ronnes. Anemone coronoria,

A feuilles radicales ternees ,

décomposées ; à involucre ou
collerette feuillée. Cette es-

M a

Dl^j ÜZf • i CjlKJV^It
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pece cultivée dans nos jar-

dins , est originaire de Cons-
tantinople : elle fournit aux
Fleuriste* une foule de va-

riétés. Ses fleurs simples dou-
bles ou pleines , offrent des
nuances innombrables. On en
cultive de rouges, de rouges-
foncées

, de blanches
,
de

jaunes , etc. Vivace.

693. L’Anémone hépati-

que. Anemone hepatica. A ra-

tine portant plusieurs feuilles

pétiolées , d’abord velues ,

ensuite coriacées , à trois

lobes : à tige radicale , Ve-
lue , herbacée ; à calice de
trois feuillets petits , ovales

,

centigtis à la corolle
,
qui est

de plusieurs petales de cinq

à dix , bleues , rarement
blanches. Sur nos hautes
montagnes , cultivée dans nos
jardins. Vivace. Fleurit en
Février. La culture rend la

fleur pleine
, et varie singu-

lièrement les couleurs. Dans
la plénitude les étamines se

changent en petales. Fig. a55.

694. La Renoncule grande-
douve. Ranunculus lingua. G.
767. Calice de cinq feuillets;

corolle de cinq petales , à

miellier sur l’onglet ; plu-
sieurs semences nues. A tige

droite , haute de trois pieds
,

un peu velue ; à feuilles lan-

céolées , fort longues , légè-

rement dentées ; à fleurs

grades ,
terminales , d’un

beau jaune. Dans les fossés

aquatiques des Broteaux.
Fleurit en Juin, Juillet. Vi-
vace,

POLYGYNIE.
Fig. aSS:

696. La Renoncule petite-
douve. Ranunculus fiammula.
A tige basse, lisse , inclinée;
à feuilles ovales , lancéolées,
très-entieres

; à fleurs termi-
nales

, jaunes
, petites. Dans

les prairies humides des Bro-
teâux , à Villeurbane. Fleurit
en Juillet. Vivace.

696. La Renoncule douce.
Ranunculus aurtcomus. A feuil-
les radicales réniformes

, cré-
nelées ou incisées ; celles de
la tige linaires , digitées ; à

'

tige portant plusieurs fleurs ;

à fleurs jaunes dont les pe-
tales sont plus courts que le
calice. Dans les bois de nos
montagnes

, à Saint-Germain
Fleurit en Mai. Vivace.

Dlgr ï by ‘-'"oglt



697 - Renoncule ligrulere.

Hanunculus ficaria. A feuilles

pétiolées, en cœur ,
entières,

ou anguleuses ; à péduncules
uniflores ; à calice de trois

feuillets
,
plus de cinq petales

jaunes. Très- commune dans
les prés , les pâturages hu-
mides aux Broteaux , à Fon-
taniere. Fleurit en Mars ,

Avril. Vivace. Fig. a56 .

698. La Renoncule scélé-

rate. Ranuncuîus sceleratus.

A feuilles lisses : les infé-

rieures ,
palmées ; les supé-

rienres , digitées : à semences
ramassées en tête alongée :

les tiges creuses , cannelées :

les neurs petites , jaunes.

Dans les marais d’Yvours ,

et près de Villefranche. Fleu-

rit en Mai
, Juin. Vivace.

Fig. 2bj.

699. LaRenoncule deMont-

i

)elüer. Ranuncuîus Alon^pe-

iacus. A tige simple, velue,

petite
,
presque nue ,

portant

une seule fleur jaune , assez

grande ; à feuilles divisées

en trois segmens crénelés.

Dans les terres sablonneuses

,

aux Broteaux. Fleurit en
Août. Vivace.

700.

La Renoncule cou-
chée. Ranuncuîus repens. A tige

ramifiée ,
foible ,

couchée ,

portant plusieurs fleurs ; à

feuilles ttmées ; à folioles

f

(étiolées , divisées en trois

obes ,
l’intermédiaire plus

long ; à péduncules sillon-

nés ; à feuillets du calice

très-ouverts; à corolle jaune.

Très-commune dans les prés,
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sur les bords des ruisseaux

, 3^
aux Broteaux. Fleurit en
Avril , Mai. Vivace.

701. La Renoncule bul-
beuse. Ranunculus hulhosus.

A racine simple
,
globuleuse ;

à tige droite
,
portant plu-

sieurs fleurs
; à feuilles hé-

rissées , composée! de sept
folioles pétiolées

; à pédun-
cules sillonnés ; à feuillets du
calice renversés ; à corolles

?

aunes. Très -commune dans
es prés , aux Broteaux. Fleu-

rit en Mai , Juin. Vivace.
Fig. a68.

7C3. La Renoncule à feuil-

les de platane. Ranunculus

fhtanifolius, A tige élevée ,

xamihee
, droite ; à feuilles

grandes
, lisses

,
palmées ; à

lobes incisés
; à fleurs gran-

des, blanches. Sur les mon-
tagnes de Pilât et à Turin , à
deux lieues de Lyon. Fleurit
en Juillet. Vivace. Cultivée
dans nos jardins , la fleur

devient double. Fig. 309.

7o3 . La Renoncule âcre.

Ranunculus acris. A tige droite,

portant plusieurs fleurs ; à

feuilles divisées profondé-
ment en trois lobes . chaque
lobe subdivisé en plusieurs
lanières ; les feuilles supé-
rieures linaires ; à pédun-
cules ronds ; à feuillets du
calice très-ouverts

; à corolles
jaunes. Dans les prairies hu-
mides

,
très - commune à

Gorge-de-l.oup . aux Bro-
teaux. Fleurit en Avril , Mai.
Vivace.

7°4 * La Renoncule velue.
Ranunculiü ïanuginosus, A tige

Fig. 369.
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fli-oîte , velue , ramifiée ; à

feuilles à trois segmens in-

cisés , velues
,
soyeuses ; à

pétioles velus ; a pédunciiles

ronds ; à feuillets du calice

très-ouverts ; à corolles jau-

nes. Sur nos montagnes , k

Mont - Ceindre. Fleurit en
Mai. Vivace.

7o5. La Renoncule k feuil-

les de persil. ILmunculus cha-
Tophyïlos. A racine tubéreuse ;

à tige droite , velue ,
presque

nue , ne portant le plus sou-
vent qu’une fleur assez gran-
de , jaune ; k feuilles comme
ailées , composées , k laniè-

res linaires ; k pédunculef
sillonnés ; k feuillets du ca-

lice renversés ; k corolles

S
unes. Dans la plaine du
auphiné

,
k Myons. Fleurit

en Ma»’, Juin. Vivace.

706.

La Renoncule des
champs- JienjjMcuIus arytnsis.

A ti^é ramifiée ; k feuilles

tempes : chaque foliole pç-
tiolée, sous-divisée en deux
ou trois lobes incisés : les

supérieures décomposées en
lanières linaires : k semences
comme pic^uantes ; la tète

qu’elles présentent , comme
hértssennée : à corolles jau-

nes. Très-commone dans les

champs , k la Croix-Rousse.
Fleurit en Mai* Annuelle.

707.

La Retuaneule Uer-
rette.' Ranuneulvs ktàfracfus.

A tige rampamte ; k feuilles

arrondies, entiers* ,
jnais dé-

coupées peu profondément
en trois lobes crénelés, k

I

iéclùrftules phis longs ’ que
es feuilles ; a fleurs petites

i;
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k corolles blanches. Dans le*
fossés {deins d’eau aux Bro-
teaux. Fleurit en Avril. Vi-
vace.708.

La Renoncule aqua-
tique. Ranunculus aquatilis. A
tige grêle , rampante ; à
feuilles submergées compo-
sées de lanières capillaires ;

les feuilles surnageantes , ea
bouclier , entières : k pédun-
cules axillaires portant une
seule fleur blanche ; k tâche
jaune sur l’onglet. Très-
çommuue dans les marais , aux
Broteaux-Mojp^t , dans les

recoudes du Rhône et de la

Saône. Fleurit en Mai.

OBSEÏ^VATION.

Cette espece présente «pieir

ques variétés : i.* celle donf
Toutes les feuilles sonj; com-
posée* de folioles linaires ;

a.” celle k folioles divergen-
tes; 3-® celle dont les folioles

sont très-aloiigées , imitant

celles du fenouil et paral-

lèles. Ces y4riétés ont été

proposées par plusieurs Au-,

teurs comme des especes ;

mais Ludwig a observé qu’elles
sont causées par le courant

plus ou moins rapide des

ruisseaux dan# lesquels elles

ccpisseat. >

M 4 -
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709. Le Trolle d’Europe.

TroUws Europaus. G. 768.

Corolle sans calice , formée

{

)ar quatorze petales ; miel-

iers linaires ; fruit, plusieurs

capsules ovales , à plusieurs

semences ; à tige portant au
sommet une seule fleur

grande ,
jaune , à petales ra-

massés en boule ; à feuilles

palmées , à cinq lol)es inci-

sés. Dix à douze languettes

tubulées constituent le miel-

lier. Sur nos hautes monta-

f
nes , à Pierre - Surhaute.

’leurit en Juin. Vivace. Fig.

960.

Cette plante
,
par la gran-

deur de sa fleur de couleur
d’or

,
produit un bel effet

dans les prairies de nos
montagnes.

Fig. 2^0,

y 10. L’Adonis printanier.

Aaonis yemalis. G. 766. Calice

de cinq feuillets
; corolle de

cinq ou plus de cinq petales ,

sans miellier sur l’ongler.

Fruit , semences nues. A
fleurs grandes

,
jaunes

, de
douze petales; à fruit ovale;

racine épaisse , noirâtre
,

fi-

breuse , âcre ; à tiges assez

foibles , élevées
, presque

simples ou peu ramifiées , à

feuilles décomposées : à fo-
lioles très-menues, tn Dau-
phiné , cultivé dans nos jar-

dins. Fleurit en Juin. Vivace.
Fïg. a6i.

Les racines des Adonis
sont très-âcres. Le nombre
des petales est peu constant.

F/g. 261.

1
-.

-J
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71t. L’Adonis d’Été-y^dontî

Æstivahs. A fleur de cinq pé-

tales , rouges . pourpres ; à

fruit ovale ; à tige peu éle-

vée
,
grele ,

foible ; a feuilles

découpées très-menues. Ori-
ginaire des Provinces Méri-
dionales ; cultivé dans nos

jardins d’où elle s’échappe

quelquefois dans nos champs.
Fleurit en Mai. Vivace. Le
nombre des petales varie de
cinq à huit. rig. a6a.

71a. L’Adonis d’Automne.
Adonis Autumnalis. A fleurs

terminales , de huit petales
,

solitaires , assez petites , d’un

rouge foncé et trés-vif ; à

feuillets du calice arrondis

,

rougeâtres ; à fruit comme
cylindrique. Dans nos Pro-

vinces Méridionales, en Dau-
phiné près de Valence. Cul-

tivé dans nos jardins.Vivace.

A peine oistingué du prin-

tanier.

Toumefort a ramené les

Adonis sous le genre des

Renoncules. On commence
à cultiver l’Adonis -tulipier.

Adonis Apennina, qui est très-

commun aux Pyrénées , dans
la vallée d’Eines. Il est très-

remarquable par la grandeur
de la corolle

,
qui est jaune,

à dix petales : sa tige s’élève

peu. il se rapproche beau-

ccup du printanier.

D . : by Google
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CLASSE XIV.

D IDYNAMIE, OU à quatre étamines

,

dont deux plus grandes.

* Gymnospermie , ou à semences nues.

[ Ce sont les Labie'es de Tournefort. 3

A Calices d'une seule piece^

à cinq segmens presque

égaux.

7 i 3. I-i’AGRIPAUME cardia-

Î
ue. Leonurus cardiaca. G. 780.

,e$ anthères parsemées de
grains brülans. A tige droite

et grande ; las feuilles infé-

rieures arrondies
,

divisées

profondément en lanières den-
te lées ; celles de la tige

comme lancéolées et à trois

lobes ; à corolle velue , d’un
rouçe pâle , labiée , à levre

supérieure en gouttière. Dans
les pâturages secs , dans les

décombres
, à Néronde , à

Saint-Symphorien , à Myons.
Fleurit en Juillet. Vivace.
Fig. a63.

Pig. a63.

Cette espece
, très -com-

mune dans les plaines du
Nord, est si rare dans notre
Province, que nous soupçon-
nons qu’elle s’est échappée
des jardins. Les segmens du

calice deviennent presque
épineux dans le temps de la

maturité des semences. Le
nombre de lobes des feuilles

n’est pas constant , encore
moins les dentelures.
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714. Le Lierret traçant.

Gle' koma hederacea. G. 7y3.
Chaque paire d’aiitheres en
s’adossant, forme une Croix.
A tige rampante , jetant des
racines ; à reuitles crenelées,
taillées en rein ; à corolle
labiée , à levre supérieure
droite , divisée } a fleurs

axillaires en anneaux , au
nombre de six. Dans les

haies , dans les boi^. Très-
commune. Fleurit en Avril,
Mai. Vivace. Ptg. 364.

Cette plante aromatique
présente une variété à gran-
des feuilles , a tiges plus ve-

lues
, se relevant. Les fleurs

sont bleues, blanchâtres , ou
roses.

716. L’Hysope oflicinale.

Hyfsoms officinulis. G. 767. La
corolle est béante ; a levre

inférieure divisée en trois

segmens , dont l’intermé-

diaire est crénelé , les éta-

mines droites tlivergentes ou
écartées entre elles. A tiges

ramifiées , cassantes ; à fleurs

en épi , teumées d’un seul

cété ; à feuilles linaires , lan-

céolées
,
ponctuées ; corolles

d’un bleu rougeâtre. Origi-
ginaire de Savoie, Cultivée
dans nos jardins. Vivace.
L’odeur des feuilles . aroma-
tique ; saveur un peu âcre.
Fig. a65 .

La variété à corolles rou-
ges et à feuilles plus larges»
n’est pas rare.

F>g. 364.

Difj.’. ;; 1-; t
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716. La Menthe sauvage.

JHentha sylvestris. G. 771. Co-

rolle à peine labiée ,
divisée

en quatre segmens ,
presque

égaux ,
dont le plus large est

un peu échancre , les étami-

nes droites sont écartée». A
feuilles alongées ,

blanchâ-

tres ,
soyeuses , à dents de'

scie , sans pétiole ; à fleurs

en épis cylindriques ; à éla-

mines plus longues que la

corolle. Sur les bords des

ruisseaux, des rivières. Fleu-

rit en Août, Septembre. Com-
mune sur les rives de Saône

en Serin. Vivace. Fig. 266.

717. La Menthe ronde.

Menîha rorujidifolia. A feuilles

ovales , arrondies , ridées ,

crenelées ,
assises ; à épis

alongés ,
cylindriques. Aux

Broteaux. Fleurit en Juillet.

Vivace.

71?. La Menthe verte.

Alentha viridis. A feuilles lan-

céolées , à dents de “scie ,

assises , lisses ; à fleurs en
épis alongés ; à étamines plus

longues que la corolle. Dans
les terrains humides. Com-
mune aux Broteaux. Fleurit

en Août. Vivace. Fig. 367.
*

719. La Menthe aquatique.

Mentha aquatica. A feuilles

pétiolées , ovales , à dents de
scie ;

à fleurs ramassées en
tète ; à étamines plus longues
que la corolle. Dans les fos-

sés, commune aux Broteaux.
Fleurit en Juillet. Vivace.

Fig. 266.

Oignis 1 -''-ntjli
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7ao. La Menthe des jar-

dins. Mentkagentilis.Afeuiües
ovales , aigfués , à dents de
scie , vertes ; à fleurs en an-
neaux; à étamines plus cour-
tes que la corolle; le segment
inférieur de la corolle aigu ;

les calices parsemés de points
résineux. Dans les jardins.

Fleurit en Juillet. Vivace.

7a I . La Menthe des champs.
Mentha arvemis. A tige incli-

née ; à feuilles hérissées ,

ovales , lancéolées , à dents
de scie; à fleurs en anneaux;
à calices velus, blanchâtres

;

à segment inférieur de la co-
rolle mousse. Dans les terres
à blé , à Ecully. Fleurit en
Juillet, fig. a68.

7aa* La Menthe pouliot.
Mentha puUgium. A tiges cou-
chées ; à feuilles ovales

,

obtuses
, à peine crenelées ;

à fleurs en anneaux ; à éta-
mines plus longues que la
corolle. Dans les prairies
humides

, commune au Bro-
teaux. Fleurit en Août. Vi-
vace. Fig. 369.

7a3. La Menthe cultivée.
Mentha sativa. A feuilles ova-
les

, aiguës , dentées à dents
de scie ; à fleurs en anneaux;
a étamines plus longues que
la corolle. Spontanée dans
les Provinces Méridionales

,

cultivée dans les jardins.

Fleurit en Juillet. Vivace.

I

734. La Crapaudine héris-
sée. Sideritis hmuta, G. 770.
Les étamines cachées dans le

Ftg. a68.

Di..iti'e<l Gimglc
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tube de la corolle ; le stig-

mate plus court sert de gaine

à l’autre. A tiges inclinées

,

hérissées ; à feuilles lancéo-

lées ,
obtuses , dentées

,
ve-

lues ; à bractées ovales , en
cœur , dentées à dentelures

épineuses ; à corolles jaunes

,

tachées ; à anneaux éloignés

,

de six heurs. Dans les ter-

rains secs , au Broteaux , à la

Pape. Fleurit en Juin. Vivace.

726. La Lavande nard, ou
commune. Lavendula ^pica. G.
769. Le Calice arrondi , ovale,

a peine denté , soutenu par
une bractée ; la corolle ren-

versée ; les étamines cachées
dans son tuvau. A tige li-

gneuse ; à feuilles linaires

,

lancéolées, entières ; à fleurs

en anneaux rapprochés, for-

mant un épi nu , ou à brac-

tées plus courtes que les cali-

ce*. A CouBon , cultivée daris

les jardins. Fleurit en Juillet.

Très-aromatique. Les feuilles

pins ou moins larges consti-

Cuent les variétés. Fig. 270.

7:6. La Lavande pourpre,
ou stécade. Lavendula ntæchas.

Aféuilles lancéolées , linaires,

très -entières ; les fleurs en
épi assez gros , terminé par
>me houpe , ou un toupet de
feuilles : tiges peu ligneuses,

droites; corolles petites, d’un
pourpre foncé Les tiges en
partie nues , ou très- garnies

de feuilles , constituent les

Variétés. Les feuilles et les

épis aromati(jues. Dans nos
Provinces Méridionales, cul-
tivée dans nos jardins. Fleu-
i;it en Juillet. Fig, a7«.

Fig. 270.
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737. La Germandrée bo-
trite. Teucrium botrys. G. 764*
La levre supérieure manque ;

les étamines font saillie par
la scissure que l’on observe
sur le limbe , dans l’endroit
où devroit se trouver la levre
supérieure. A tige ramifiée;
à feuilles décomposées , ar-

rondies
, comme pinnées ; à

fleurs axillaires ; à pédun-
cules trois à trois

,
aux ais-

selles des feuilles
; a corolles

rurpurines. Dans les terres

légères , aux Broteaux. Fleu-
en Juin. Annuelle. JRg. 372.

728. La Germandrée irette.

Teucrium chamapithys. A tiges

couchées , éparses ; à feuiUes
linaires

, très -entières
, divi-

sées en trois lanières ; à
fleurs assises

, latérales , aux
aisseles , solitaires ; à calices

un peu renflés ; à corolles

jaunes. Dans les terres à blé,

commune à la Croix Rousse.
Fleurit en Juin. Annuelle.
Fig. 273.

729. La Germandrée sau-

vage. Teucrium scorodcnia. A
tige droite ; à feuilles pétio-
lées , en cœur , crenelées ; à
fleurs en épi alougé

, tournées
d’un seul côté ; à corolles
blanches. Dans les terrains

secs sur les côteaux du
Rhône , à Vassieux. Fleurit
en Juillet. Vivace.

Les feuilles froissées exha-
lent une odeur d’aü . moins
forte que celles de l’espece
suivante.

Fig. 272.

Fig. 273.

Digitized by Google
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730. La Germandrée aqua-

tique. Teucrium scordium. A ti-

ges raniitiees y inclinées ;
à

feuilles assises , ovales ,
lan-

céolées , à dent de scie ; à

fleurs deuic à deux , axillai-

res ,
pédunculées ; à calices

renflés ; a corolles rougeâ-

tres. Dans les prairies humi-

des ,
aux Broteaux-Mognat.

Fleurit en Juin. Vivace.

Odeur d’ail. F;g. 274.

Cette espece varie singu-

lièrement pour la grandeur.

ISous avons trouvé des échan-

tillons très -petits, à peine

ramitiés ,
d’autres très-grands

}

à rameaux nombreux , très-

é talés.

fig. 374.

73i . La Germandrée offici-

nale. Teucrium chamcedrys. A
tiges inclinées , un peu ve-

lues ; à feuilles péliolées ,

cunéiformes ,
obtuses ,

inci-

sées, crenelées ; à fleurs trois

à trois aux aisselles ;
à co-

rolles purpurine'. Comniune
dans les bois , à la Canette

Fleurit en Juillet , Août. Vi-

vace. Fig. 376.

Son odeur est assez agréa-

ble : la tige plus ou moins

élevée ; les fleurs rouges ,

roses ,
ou blan hes ,

consti-

tituent les variétés.

Ftg. 376.

73a. La

0 Digitized '
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733. La Germandrée jaune.
Teucrium Jijvum. A tige li-

gneuse , ramifiée
; à feuilles

en cœur
, à dents mousses ,

blanchâtres en dessous
; à

bractées très-entieres , con-
caves ; à fleurs pédunculées

,

trois à chaque aisselle , for-
mant

, par leur réunion , une
grappe ; à corolles d’un blanc

^jaunâtre. Sur les côteaux du
Rhône , à la Pape. Fleurit
Août. Vivace, fïg. 376.

734. La Germandrée des
montagnes. Teucrium monta-
num. A tiges inclinées ; à
feuilles étroites

, lancéolées,
soyeuses , blanches en des-
sous , très-entieres ; à fleurs

en corymbe terminant la tige;

à corolles blanches. Sur les

côteaux du Rhône, à la Pape
et aux Broteaux. Fleurit en
Juillet. Vivace. Fig. vfj.

735. La Germandrée pou-
liot. Teucrium polium. A tige

couchée ; à feuilles oblon-
gues , obtuses , crenelées

,

cotonneuses
, assises ; à fleurs

en tète arrondie ; à corolles
paille , ou jaunes. Sur les cô-
teaux du Rhône prés fie Lyon,
à Myons. P’ieurit en Juillet.

Vivace.

736. La Bugle rampante.
Aijuga reptaru. G. 763. La
levre supérieure de la corolle
très-courte

, presque nulle ;

les étamines plus longues
u’elle. A tige très-simple ,

roite ; à feuilles- en ovale
renversé

, crenelées
; à dra-

geons rampans ; à fleurs en
anneaux resserré en épi ter-

Tome I,

Fig. 3jC.

*

N
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trûnal

,
garni de bractées ; a

corolles bleues , rougeâtres

,

ou blanches. Dans les prés

,

les bois. Très-commune a^
Broteaux. Fleurit en Avril,

iWai. Vivace.

737. La Bugle pyramidale.

Ajuga pyramidalis. A tige

velue ,
droite ;

les feuilles

radicales très-grandes , à cre-

nelures peu prononcées, sans

drageons ; à corolles bleues

ou blanches ; à fleurs en épi

pyramidal , à quatre pans.

Dans les terrains secs ,
les

pâturages. Fleurit en Mai.

Vivace. Pig. 378.

738 .LaBugle Alpine. AJuga
Ahina. A feuilles ovales ,

oblongues ; les radicales , de
la grandeur de celles de la

tige ,
qui est foible ,

inclinée ;

à anneaux écartés entre eux

,

peu garnis de fleuts ; à co-

rolles d’un bleu foncé. Dans
les bois , à Roche - Cardon.
Fleurit en Mai. Vivace.

739.

La Bugle velue. Ajuga
Cenevensis. A feuilles coton-
neuses ,

traversées par des
ligues saillantes, les inférieu-

res plus étroites ; les florales

souvent divisées en trois lo-

bes ; à calices velus ; à co-

rolles souvent rouges, rare-

ment blanches. Dans les pâ-
turages , aux Broteaux. Fleu-
rit en Mai. Vivace.

OBSERVATION.

Si ces demieres especes ne
sont pas des variétés , au
moins lorsqu’on a sous les

jeux un grand nombre d’ûi'

Fig. 37®,

dividns, on s’assure évidem-
ment que plusieurs d’entre

eux tiennent tellement, par

plusieurs attributs
,
à la sou-

che primitive
,

qu’il est dif-

ficile de les caractériser. Ce»
observations nous portent à

croire que la Bugle Alpine

et la velue ne sont que de»

variétés de la pyramidale ,

causées par l’influence

terrain , ou son élévatioB,

:
• DOgIf
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La Bétoine'officinale.

Betonica offic'maUs. G. 776. Les
dents du calice en arêtes ; la
levre supérieure de la co-
rolle

, ascendante , aplatie t

les étamines jusqu’à la gorge
de la corolle

, dont le tuyau
«St cylindrique.A fleurs en épi
interrompu

, court
,
posé sur

les feuilles
; le segment in-

termédiaire de la levre infé-
rijsure échancré : à feuilles

pétiolées ; les inférieures en
Coeur alongé , les supérieures
crenelées ; à corojles purpu-
rines , quelquefois blanches.
Dws les bois

, à Vassieux
, à

Saim-Denis-de-Bron. Fleurit
enJuin; Juillet. Vivace.F. 379.

74 1. l-e Lamion blanc. La-
thium album. G. 774. La levre
supérieure de la corolle

, en*
dere , en voûte ; l’inférieure,
à deux lobes ; la gorge den-
tée de chaque côté sur sa
inarp

, à dents sétacées. A
feuilles pétiolées en cœur ,

alongps
, pointues , à dents

de scie ; à anneaux formés
pir environ vingt fleurs ; à
corolles blanches ; à calices
marqués d’une tache rousse»
Sur les bords des chemins

,

des haies, très-commun, à la
Croix -Rousse. Fleurit en
Avril, Mai. Vivace. Fig. 380.

74a. Le Lamion taché. La-
tnium macuîatum. A feuilles
en cœur

, alongées , pointues,
marquées d’une tache blan-
che

; à fleurs en anneaux de
dix fleurs

; à corolles pour-
pres. Trouvé à Roche-Car-
don. Fleurit en Mai , Juin.
,Vivace.

Fig. 379 .

W «
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vLi Le Lamion pourpré. les pétioléès , en cœur , ova

les , à dents de scie ; à an-
neaux de six fleurs, soutenus
par une collerette de quatre

feuilles ; k corolles jaunes ,

sans dents ;
la levre supé-

rieure n’est point crenefée.

Dans les bois , k Roche-
Cardon. Fleurit en Juin ,

Juillet. V^ivace.

Cette espece ne présente

Lamium piirpureum. Â feuilles

en cœur >
obtuses, pétioléès,

rapprochées au sommet de la

tige qui est presque nue ; k

corolles rouges. Dans les

champs ,
le long des haies.

Très - commun. Fleurit en

Mars ,
Avril. Annuel.

744. Le Lamion embras-

sant. l^miàm amplexicjuk. A
' feuilles florales embrassantes

,
pas le caractère essentiel du

arrondies ,
obtuses ; les in- genre. Haller l’a réunie avec

férieures pétioléès ,
décou- ses Cardiaca ,

l’Agripaume.

lobes : k corolles Scopoli en a fait un LeonuniJ,

Queue de lion.

748. Le Stachide des bois.

Stjchys silvatica- G. 777. La
levre supérieure de la co-

rolle est en voûte , l’infé-

rieure k ailes renversées sur

les côtés ; la barbe plus

grande que les ailes , échan-

crée ;
les étamines après la

fécondation , renversées sur

les ailes. A feuilles en cœur,
pointues , k dents de scie ; à

anneaux de six fleurs , nus ,

formant un épi lâche ; k

corolle purpurine ,
la levre

inférieure tachetée. Dans les

bois , sur les bords des che-

mins , k Roche -Cardon ,
à

Francheville. Fleurit en Juil-

let. Vivace.

pees en
rouges. Dans les blés , le long

des haies, k la Croix-Rousse,

aux Brosses. Fleurit en Avril.

Annuel.

746. Le Galeopse chan-

vrin. Galeopsis tetnthit. G. 776.

La levre supérieure de la

corolle en voûte ,
un peu

crenelée ;
deux dents sur la

levre inférieure. A tige hé-

rissée ; k feuilles ovales, lan-

céolées ; k nœuds- supérieurs

renflés ; k anneaux des fleurs

très-rapprochés ,
les dents du

calice comme piquantes ; k

corolles rouges. Dans les

terres légères ,
aux Broteaux.

Commun. Fleurit en Juin,

Juillet. Annuel.

746. Le Galeopse ladane.

Galeopsis ladanum. A feuilles

linaires ,
lancéolées ,

k dents

de scie , un peu velues ; k

anneaux des fleurs écartés ;

à dents du calice peu roides;

à corolles rouges. Dans les

champs arides , aux Bro-
teaux. Commun. Fleurit en
Juillet. Annuel.

747. Le Galeopse jaune.

Galeopsis gcleobdolon, A feuil-

749. Le Stachide des ma-
rais. Stachys palustris. A feuil-

les lancéolées , étroites, pres-

que sans pétioles
,
comme

embrassantes ; six k dix fleurs

k chaque anneau , qui réunis

forment un épi ; k corolles

pourpres. Dans les prairies

humides , aux Broteaiix-

Mognat. Commun. Fleurit

en Juillet. Vivace.

Digilized by Google
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700. Le Srachiile des Alle-
inands. Stj,.hys Germanica. A
tig:e laineuse

; à feuilles infé-

rieures en cœur , les supé-
rieures elliptiques , lancéo-
lées

, toutes velues
, coton-

neuses
, blanches

, à dente-
lures en recouvrement à
pneaux de près de 40 fleurs;
a corolles pourpres. Dans
les lieux secs , à Villeurbane.
Fleurit en Juillet. Vivace.
Fig. a8i.

761. Le Srachide droit.
Stachys recra. A tige droite

;

a feuilles rudes
, hérissées,

ovales , à dents arronilies
;

les fleurs comme en épi foi-
mé par des anneai^x éloi-
pés ; les corolles jaunes ;

les dents du Calice comme
épineuses. Dans les terrains
sablonneux

, commun à la

Carrette. Fleurit en Juin ,

Juillet. Vivace.

762. Le Stachide annuel.
Stjchys annua. A tige droite ;

a feuilles ovales, lancéolées,
a_ trois nervures , lisses

, pé-
tiolées

; la corolle blanche , à
barbe jaune

; les feuilles in-
férieures ovales , ridées, très-
obiuses

; les intermédiaires
alongées

, péliolées
; les su-

périeures lancéolées
, à trois

nervures. Dans les champs ,

aux Broteaux. Fleurit en
Juillet. Annuel. Ftg. 282.

7 ‘>3 .'’ Le St^hide des
champs. Stachyî arvensh. A
tige foible, ramifiée

; à feuilles
çn cœur

, ovales
, obtuses

,

a dents mousses ; à anneaux
de six fleurs ; à corolle de la

Digilizcd by Google I
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longueur du calice ,

blan-

châtre ; à levre supérieure

entiere ,
l’inférieure à trois

segmens ;
l’intermédiaire plus

large ,
sans échancrure ,

ta-

chetée de pourpre. A Roche-

Cardon , a Yvours. Fleurit

en Juillet. Aimuel.

764. La cataire vulgaire.

Ifepeta Cataria. G. 768. Le
segment intermédiaire de la

levre inférieure crenelé , la

Tnar^e de U gorge ,
repliée ;

les etamines rapprochées. A
feuilles pétiolées en cœur , à

dents de scie ; à fleurs en
anneaux ,

portées par des

pédoncules courts ,
les an-

neaux formant épi ; à corol-

les blanches. Dans les haies ,

dans la plaine du Dauphiné,
à la Ferrandiere, à Villeur-

bane. Fleurit en Juillet. Vi-

vace. Fig. a83.

755. La Sarriette des jar-

dins. Satureia hortensia. G. 766.

La corolle divisée en quatre

arties presque égales ;
les

tamines écartées ou diver-

gentes. A tiges assez grandes

,

droites , un peu velues ; à

feuilles assises ,
linaires , lan-

céolées , un peu velues ; les

fleurs aux aisselles des feuil-

les ,
k pédoncules portant

deux fleurs. Plante aromati-

que , pénétrante , un peu
âcre

,
peu amere. Originaire

du Languedoc , cultivée dans
nos jardins. Vivace. F/g. 384.

Linné , dans son Horx. Cliff.

avoit ramené cette plante

sous le genre du Thymus »

du Thym.

Fig. a83»
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756. Le Ballote noir. Bal-

lota nigra. G. 778. Calice à

limbe aplati en soucoupe , à

cinq dents , à dix stries ;

levre supérieure de la co-
rolle crenelée

, concave. A
tige ramifiée , noueuse ; à

feuilles pétiolées , en cœur

,

à dents de scie ; à fleurs en
anneaux nus j à calices ai^s ;

à corolles rouges. Sur les

bords des chemins , très-

commun à la Croix-Rousse.
Fleurit en Juin

,
Juillet.

Vivace. Fétide. Fig. a86.

767. Le Ballote blanc. Bal-

Icia alba. A feuilles en cœur,
à dents de scie ; à calice

comme tronqué ; à corolles

blanches. A peine distingué

du précédent. A Franche-
ville.

768. Le Marrube commua.
Jnarrubium vulgare. G. 779.
Calice à limbe aplati , roide ,

sec , à dix stries ; la levre su-

érieurede la corolle droite,

naire , fendue. A tige ra-
mifiée , velue ; à feuilles

arrondies
, crenelées , blan-

châtres , ridées ; calice à di^
dents sétacées

, recourbées
en maniéré d’hameçon ; à
corolles blanches. Sur les

bords des chemins , dans les

Î
âturages secs , très-commun

,

la Croix-Rousse. Fleurit
en Juin , Juillet. • Vivace.
Fig. a86.

Les feuilles , un peu âcres

,

répandent une odeur aroma-
tique spéciale. Cette espece,
plus commune sous notre
climat

, diminue en nombre
d’individus à mesure qu’on
se rapproche davantage du
Nord.
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769. La Mollucelle lisse.

J\Iollucella lavis. G. 783. Le
calice évasé en forme de

cloche ,
beaucoup plus ample

que la corolle , a ses seg-

3mens peu marqués , terminés

par une épine. A calice à

cinq dents égales
,
plus long

que la corolle. La tige rami-

juifiée ; feuilles rondes , ou
en forme de coin , entières ,

pétiolées ; fleurs remarqua-
bles par la grandeur exces-

sive du calice ; corolle blan-

che à levre supérieure creu-

sée en cuiller ,
l’inférieure

divisée en trois parties. Ori-
ginaire des Indes Orientales

,

cultivée dans nos jardins.

Fleurit en Juillet. Annuelle.

Toute la plante a une odeur
aromatique très - agréable :

elle est un peu âcre au goût.

Fig. 287.

Fig. 287.

A calices à deux levres.

760. f..a Toque vulgaire.

Scutelldrij g'alericdhta, G. 79a.

Calice à deux levres très-

entieres , fermé après la chûte

de la corolle par un oper-
cule. A tige ramifiée

,
droite ;

à feuilles en cœur , lancéo-

lées , crenelées ; à fleurs

axillaires ; à corolle labiée ,

Lieue
, beaucoup plus longue

que le calice. Dans les fossés

aquatiques , très - commune
aux Broteaux. Fleurit en
Juin ,

Juillet. Vivace.

761. La Toque en fer de
fléché. Scutellaria hastifoîia. A
feuilles très-entieres ; les in-

férieures en fer de halle-
barde ; les supérieures en

fléché. Dans les terrains hu-
mides , aux Broteaux. Fleurit

en Juin. Vivace.
I

763. La Toque naine. Scu-

leïïaria miner. A tige grêle,

très-ramifiée
,
petite

;
à feuil-

les en cœur , ovales
,

pres-

que entières ; les supérieures

lancéolées, étroites; à corol-

les rougeâtres
,
petites. Trou-

vée sur les bords des fossés,

aux Broteaux. Fleurit en

Juillet. Vivace.

Cette espece
,
qui est très-

rars autour de Lyon ,
et

très-commune en Lithuanie,

n’est peut-être qu’une variété

de la précédente
,
qui elle-

même paroît peu différente

de la vulgaire.

Digilized by Googk



DIDYNAMIE G'

763. Le Thym serpolet.

Thymus serpyïium. G. 786.
La gorge du calice à deux
levres fermée par des poils.

A litres ligneuses , rampan-
tes ; à feuilles planes , obtu-
ses

, petites ,
ovales

,
ciliées

à la base ; à fleurs en tète ;

à corolle blanche labiée ; le

tuyau de la longueur du
calice ; la levre supérieure
droite

, échancrée ; d’infé-

rieure plus grande , à trois

segmens ; l’intermédiaire

plus large. Dans les pâtuia-

ges secs ,
très-commun , aux

tapis à la Croix - Rousse.
Fleurit en Juillet. Fig, a88.

Cette espece présente plu-

sieurs variétés , relativement
à la grandeur

,
aux cils plus

ou moins marqués des cali-

ces , aux feuilles plus ou
moins grandes , à l’odeur

,

qui dans toutes est aroma-
tique

, agréable. Une de ces

variétés exhale l’odeur du
citron.

764. Le Thym vulgaire.

Thymus yulgaris. Sous-arbris-

seaux ; à tiges petites ; rami-
fiées ; à feuilles ovoïdes

,

menues
, repliées sur les

côtés ; à fleurs en anneaux ,

formant l’épi. Toute la plante
répand une odeur aromati-

3
ue très-agréable. Originaire
u Languedoc, cultivée dans

nos jarclins. Fleurit en Juin ,

Juillet. Fig. 289.

Cette plante
, quoique ori-

ginaire’ des pays chauds, ré-

siste à nos hivers les plus
rigoureux

, peut-être par
l’huile essentielle dont elle

est imprégnée.

fMNOSPERMIE. 201

F/g. 288.
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76?>. Le Thym basilic.

Thymus acinos. A tige droite,

peu ramifiée ; à feuilles ova-

les ,
aiguës ,

dentelées à dents

de scie ; à fleurs en anneaux ;

k péduncules uniflores ; à

calices renflés par le bas ,

rétrécis vers le haut. Sur les

côteaux sablonneux du Rhô-
ne ,

très-commun , à la Ga-
lette. Fleurit en Juin , Juil-

let. Fig. 290.

Le calice hérissé
,

la fleur

violette : à gorge teinte de
de jaunâtre ; de cinq à huit

fleurs aux anneaux
;
pédun-

cules uniflores : la tige est

tantôt droite , tantôt cou-
chée. 11 y a une variété à
fleurs blanches. Les feuilles

exhalent une odeur aromati-

que, agréable et particulier*.

766. Le Basilic ordinaire.

Ocymum Basilicum. G. 79°. La
corolle est renversée ; les

filamens extérieurs à appen-
dice vers leur base. A feuil-

les ovales , lisses ; à calices

ciliées ; à tiges nombreuses,
ramifiées , touffues

, peu éle-

vées ; les fleurs en anneaux
formant épi ; corolle blan-

che. Toute la plante répand
une odeur suave ; elle est

molle , aqueuse. Originaire
des Indes, cultivée dans nos
jardins. Annuelle. Fig. 291.

F/g. 29».

; ,
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767.

Le petit Basilic. Ocy-

mum minimum, A tige courte,

très-ramifiée ,
formant une

tête ; à feuilles très-petites,

ovales
,
très-entieres , d’un

verd gai ,
«quelquefois rou-

f

;eâtre ; à fleurs en anneaux:

e long des rameaux. Origi-

naire des Indes , cultivé dans
nos jardins. Annuel. Plante
aromatique. Fleurit en Juil-
let. Ftg. 393.

768.

La Brunelle vulgaire.

Prunella vulgaris. G. 7p3 . Fi-

lamens fourchus à leur som-
met ,

une branche portant

l’anthere ; stigmate fendu en
deux. A tige velue , rami-

fiée ; à fleurs en épi termi-

nal ; à bractées ovales , colo-

rées ; à feuilles pétiolées ,

ovales ,
alongées , à dents

de scie ; à corolles bleues

ou blanches. Dans les bois ,

les pâturages. Très-commune
aux Broteaux. Fleurit en
Juin

,
Juillet. Vivace. Fig-

393.

769.

La Brunelle à grandes
fleurs. Prunella grandijlora.

A feuilles ovales ; les trois

dents supérieures du calice

plus longues ; à corolles plus

grandes. D’ailleurs très-res-

semblante à la précédente.

Dans les bois , à Roche-
Cardon. Fleurit en Juin.

Vivace.

770.

La Brunelle laciniée.

Prunella laciniata. A feuilles

inférieures ovales , alongées ;

celles de la tige comme ai-

lées , ou profondément laci-

niéeti à fleurs bleues ou blan^

Fg. 393.
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chfs. Dans les pâturages ,

commune sur les côtcaux du
Rhône , à la Carretre. Fleurit

en Juillet, Août. Vivace.

771. L’Origan de Crête.

Origanuin Crcticum, G. 784.

Fleurs en épi tétragone ou à

quatre pans ,
séparées par

des écailles qui forment une-

espece de chaton. A feuilles

ovales , aiguës ,
lisses , velues

sur leurs nervures ; k épis

aggrégés, droits, longs, pris-

matiques ; à bractées mem-
braneuses ,

deux fois plus

longues que les calices. Dans
les pâturages

,
sur les côteaux

.

du Rhône. Fleurit en Août.
Vivace.

772. L’Origan vulgaire.

Origanum vuîgurr. A feuilles

ovales
; à épis arrondis , ra-

m.Tssés en panicule ; à brac-

tées ovales, plus longues que
les calices

,
souvent colorées

d’un rouge vineux; à corolle

labiée ; à levre supérieure
tronquée, l’inférieure divisée

en trois segmens arrondis

,

presque égaux ; les étamines

Ç
lus longues que la corolle.

’rès-commun. Dans les gor-
ges du Rhône , à la Carrctte.

Fleurit en Août. Vivace.
Fig. 294.

773.

L’Origan marjolaine.
Origanum majorana. À tiges
assez courtes, ramifiées, sou-
vent velues ; à feuilles petites

,

ovales, obtuses, blanchâtres;
à fleurs en panicule formé
par des épis courts, compac-
tes , duvetés. Originaire du
Languedoc, cultivé dans nos
jardins. Annuel. Fig. 296.

Fig. 294.

î\i
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Fig. 296.

774. Le Clinopode vul-
gaire. Clinopoiium vulgare. G.
78J. Une collerette formée
par plusieurs filets soyeux
sous chaque anneau de fleurs.

A ti"^e ramifiée
, velue ; à

feuilles ovales , entières
,
pé- ^

tiolées , légèrement dentées
; ^

à fleurs ramassées en tête

hérissée
; à bractées sétacées : ‘

à corolle pourpre , labiée
;
à

levre supérieure échancrée ,

l’inférieure à trois lobes
, le

moyen plus large. Dans les 1

pâturages arides , sur les

côteaux du Rhône. Très-
commun. Fleurit en Juillet.

Vivace. Fig. 296.

Les anneaux sont formés
par plus de quarante fleurs.

Les péduncules sont rami-
fiés. On observe , à l’origine

de la levre supérieure
, deux

tumeurs velues. Les calices

sont très -hérissés de poils.

La variété à fleurs blanches
n’est pas commune. L’aromat
des feuilles est peu sensible ,

quoiqu’agréable.

775. La Melite melissiere. Cette :

Alehttis melissophyllutn. G. odeur légi

789. Calice plus ample que La tige

,

lé tuyau de la corolle
, dont à peine à

la levre supérieure est apla- Lithuanie
tie , entière; l’inférieure cre- deux pied
nelée ; les anthères en s’ados- rieure de
sant forment une croix. A tige peu velue,
basse, velue; à feuilles pétio-
lées, ovales , crenelées , obtu-
ses; à fleurs axillaires

, solitai-

res ; à corolles très-grandes
,

roses , pourprées
, rarement

blanches. Dans les bois
, sur

les côteaux du Rhône , à la
Caretle. Commune. Fleurit
en Août. Vivace.

Digilized by Google
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776. La Mélisse calamen-
the. Melissa calamentha. G.
786. Calice anguleux

,
sec ,

aride ; à levre supérieure
ascendante. La levre supé-
rieure de la corolle en cuil-

ler , fendue en deux segmens ;

l’inférieure en trois , l’inter-

médiaire taillée en cœur. A
tige droite ; à feuilles ovales,

lancéolées
, peu hérissées ,

aiguës , à dents de scie ; à

péduncules axillaires ,
dicho-

tomes
, de la longueur des

feuilles
; à corolles pour-

prées ; a gorge tachetée ,

velue. Très -commune à la

Carette
, sur les bords des

chemins. Fleurit en Juillet,

Août , Septembre. Vivace.
Fig. 397.

Toute la plante exhale une
odeur aromatique , analogue
à celle des menthes.

777. La Mélisse cataire.

Melissa nepeta. A tige roide

,

hérissée , inclinée
,

se rele-

vant. A feuilles ovales , lan-

céolées
,

lisses en dessus

,

hérissées en dessous ; à pé-
duncules axillaires

, dicho-

tomes ,
plus longs que les

feuilles ; à corolles bleuâ-

tres , à gorge blanche et

hleue. Dans les ' pâturages
secs , à Vassieux. Fleurit en
Août. Vivace. Fig. 398.

Le calice est hérissé
, strié.

La corolle est plus petite

Î
ue celle de la précédente.
•es feuilles sont aromati-

ques
, agréables.

Fig. 397.

Fig. 398.
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La Mélisse officinale.

JHehssa officmalis. A tiges
assez hautes

,
Ramifiées , du-

res
, roides ; a feuilles assez

randes, en cœur, duvetées,
entées , d'un verd luisant

;

à fleurs en grappes axillaires,

formant des anneaux
, à pé-

dicules simples
; corolles

blanches ou rougeâtres
; à le-

vre supérieure courte
, re-

troussée
, un peu échancrée ;

l’inférieure divisée en trois
parties

, l’intermédiaire plus
rande

, en cœur. Originaire
e Savoie. Cultivée dans nos

jardins. Fleurit en Juillet.
Vivace. Fig, 399.

Toute la plante répand
une odeur aromatique de
citron.

Angiospermie
, OU à

Fig. 299.

recouvertes.

A calices fendus en deux
segmens,

779. L’Orobanche ma-
jeure. Orobanche major. G.
84* • Calice divisé en deux
segmens ; corolle labiée

, à
levre supérieure échancrée

;

un mielfier glanduleux à la
base du germe ; fruit, capsule
à une loge , à deux battans

,

a plusieurs semences. A ra-
cine bulbeuse

, couverte d’é-
cailles ; à tiges ou hampes
velues

, jaunâtres
, garnies

d’écailles membraneuses
, lan-

céolées, cotonneuses; à fleurs
grandes

, jaunes, en épi ter-
minant la tige ; à étamines
non saillantes hors de la co-
rolle; à calices à quatre dents.

les pâturages arides, sur
lesTCÔteaux du Rhône et de la

Saône , en Serin
, à la Qua-

rantaine, à laCarrette. Fleu-
rit en Juin. Vivace. Fig. 3oo,
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780. L’Orobanche lisse.

Orokmche Icevis. Très-ressem-

blante à la précédente ; elle

n’en différé que par ses

écailles plus courtes ,
lisses ,

ses étamines saillantes. A co-

rolles rouges , ou bleuâtres ,

ou d’un violet pâle ; à calice

à cinq dents. A la Quaran-

taine , sur les côteaux arides.

Fleurit en Juin. Vivace.

781. L’Orobanche ramifiée.

Orobanche rumeu. A tige di-

visée en rameaux ; à corolles

divisées en cinq segmens :

elles sont pourpres ,
bleues

ou bl.inches. Dans la plaine

du Dauphiné , à la Fepan-
diere , à Myons. Fleurit en

Juillet. Vivace.

782.

L’Acanthe molle.

Acanthus mcllh. G. 867.

calice de deux grands feuil-

lets ;
la corolle renversée ,

à

une seule levre ,
à trois seg-

mens ; fruit, capsule à deux

loges. A tige assez haüfc ,

ferme ,
terminée par de gran-

des fleurs blanches , en épi

long d’un pied ; les feuilles

presque toutes radicales ,
si-

nuées , sans épines
,
grandes ,

luisantes. Originair'e de Pro-

vence . cultivée dans nos jar-

dins. Vivace. Toute la plante

est fade ,
visqueuse. Fig. 3oi.

1/Acanthe épineuse ,
acan-

thus spinosus

,

aussi cultivée

dans nos jardins , ressemble

beaucoup à la molle ;
mais ses

feuilles sont ailées, épineuses.

Fig. Sot.

OBSERVATION.

Dans les Acanthes , la co-

rolle en anneaux n’offre

qu’une seule levre. Les an-

thères sont velues. Ces plan-

tes produisent un grand effet _
dans les jardins

,
par la gran-

deur et la singularité de leurs

fleurs ; et sur-tout la pre-

mière , par la belle décou-

pure de ses feuilles
,
qui ont

tellement frappé les anciens

Architectes , «[u’ils les ont

employées pour l’ornement

des chapiteaux des colonne»

des plus célébrés édifices.

«
A caïict
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'A calice divisé en quatre

segmens.

783. L’Euphraise officinale.

Huphrasia officmalis. G. 899.
Le calice cylindrique , divisé

en quatre segmens ; la corolle

personnée
;
Tes anthères infé-

rieures épineuses à la base

d’un des lobes ; la capsule

ovale , alongée , à deux loges.

A tige ramifiée ; à feuilles

veinées , ovales , dentées , à

dents aiguës ; à corolle a deux
levres ; la supérieure échan-
crée ; l’inférieure divisée en
trois segmens égaux ; chacun
subdivisé en cleux parties

égales. Corolle blanche, vei-

née ,
à tache jaune. Dans les

pâturages acides , trés-HTont-

mune sur les céteaux de
Saéne et du Rhône

,
à la

Carrette. Fleurit en Juillet.

Annuelle. Fig. 3oa.

784. L’Euphraise tardive.

Fuphrasia odontites. A feuilles

linaires , lancéolées , toutes

dentées à dents de scie , un
peu velues ; à fleurs en longs

épis
,
tournés d’un côté ; à

corolles rouges
,
rarement

blanches : à levre supérieure

concave ; l’inférieure à trois

segmens divergens. Dans les

lieux un peu humides , en
Serin , à la Guillotiere.

Fleurit en Juillet , Août.'

785. L’Euphraise à feuilles

de lin. Eupkrasia linifolia. A
feuilles linaires , toutes sans

dents
;

à calices lisses
,
à

corolles jaunes. Dans les pâ-
turages de la plaine du Dau-
phiné

, à Myons. Fleurit en
Août , Septembre.

Tome I,

Fig. 3oa.

786.

L’Euphraise jaune.
Fuphrasia lutea. A tige rami-.

fiée ; à feuilles opposées
^

linaires , les inférieures den-
tées ; à fleurs en épis serrés ,

à corolles jaunes. Dans les

terrains sablonneux des cé-
teaux du Rhône

, à la Car-
rette. Fleurit en Août. An-
nuelle,

787.. Le Cocrlste des prés.

Rhinanthus cristagalU, la crê^e

de coq. G. 698. Cfalice ventru

,

à quatre segmens ; capsule à
deux loges , obtuse

, aplatie.

A tige simple
J à feuilles ova-

les , lancéolées ; les florales

bractées
, jaunâtres

,
à dents

de scie très-aiguës ; à fleurs

assises aux aisselles des
bractées ; à calices jaunâtres

,

à segmens très-courts ; à co-

rolle jaune à deux levrev ,
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la supérieure comprimée.

Dans les prés ,
très-commun

aux Broteaux. Fleurit en

Mai ,
Jain. Annuel.788.

Le Melampire des

champs. Melampyrum arvense.

G. 800. Calice divisé en

quatre segmens longs et

aigus ;
corolles alongees : a

limbe divisé en deux levres

,

dont la supérieure est repliée

sur le bord ;
capsule oblique

à deux loges , s’ouvrant sur

une suture ,
deux semences

büssuées ;
fleurs en épis or-

nées de bractées. A tige ra-

mifiée ; à feuilles lancéolées,

sans pétioles ; à fleurs en épi

conique ,
lâche ; à bractées

purpurines ,
garnies de dents

sétacées ; à corolles purpuri-

nes , à gorge jaune. Parmi

les blés ,
aux Broteaux. Fleu-

rit en Juin. Annuel.

789.

Le Mélampireàcrête.

Melampyrum cris/ufum. A feuil-

les liuaires ,
lancéolées , très-

entieres ; à fleurs en épi qua-

drangulaire ; â bractées en

cœur ,
ciliées ,

d’un verd

jaunâtre , en recouvrement

serré ,
pliées en gouttière ;

le casque de la corolle pour-

pre ou blanc , la barbe d’un

rouge ,
ou blanc. Dans les

bois , à Francheville. Fleurit

en Mai ,
Juin.

790.

Le Mélampire des

près. Melampyrum pnuense. A
leulles ovales ,

lancéolées ;

les inférieures trés-entieres ;

les intermédiaires dentées ;

les florales ,
ou bractées ,

taillées en fer de hallebarde ;

à fleurs disposées par cou-.

pies , eloignees , tournées
toutes d’un côté ; à corolle

fermée , à gorge jaune. Très-
commun à Roche - Cardon.
Fleurit en Mai , Juin. Annuel.

791. Le Mélampire violet.

Âlelampyrum nemorosum. A
feuilles ovales ,

lancéolées ; à

bractées en cœur , lancéo-

lées , dentées ; les supérieu-

res violettes ou purpurines :

à calices velus ; à corolles

jaunes ; à fleurs aux aisselles

des bractées ,
tournées d’un

seul côté. Dans les bois ,
les

Î
âturages ,

à Saint-André en

.yonnois. Fleurit en Juin.

Annuel.

Calices â cinq segmens,

79a. La Limoselle aqua-

tique. Limosella aquatica. G.

837. Calice à cinq segmens ;

corolle en clochette , à cinq

segmens pointus , dont un
plus court ; les quatre éta-

mines rapprochées par paire ;

capsule a une loge à deux

valves, à plusieurs semences.

A Racine traçante, produi-

sant des touffes de feuilles à

longs pétioles , ovales , lan-

céolées ; du centre des feuil-

les naissent des hampes ne

portant qu’une seule fleur.

Dans les prairies inetndées

,

aux Broteaux-Mognat, dans

la saulée d’Oullins, et près de

Givors. Fleurit en Juillet.

793. La Linderde fausse-

gratiolc. Lmdemia pixidaria.G.

828. Calice à cinq segmens ;

corolle labiée à levre supé-

rieure très-courte ; les deux

Digiti. '-'C by Google



OIDYNÀMIE ÀNGtOSPERMiÊ.
<èfamines plus courtes termi-

nées par une dent , ayant au-

dessous l’anthere; capsule à
une loge. A tige ramo^te; à

feuilles assises
, très-entieres,

ovales, crenelées : à fleurs pé-
dunculées , solitaires, axill^-

res ; à corolle d’un pourpre
clair. Dans les terres^souvent

arrosées , en Bresse près de
Montluel , au soleil. Fleurit

en Juillet.

794. LaScrophulaire nouée.
Scrophuljria ttcdosa. G. 8 i 4 -

La corolle en grelot , à limbe

irrégulier ,
est tournée en

sens contraire ou renversé ;

le segment intermédiaire de
la levre inférieure est plaqué

en dedans ; capsule à deux
loges. A racine noueuse ; à

tige à angles obtus
; à feuilles

en cœur lancéolées, pointues,

à trois nervures ; à fleurs en
grappes terminales. Dans les

bois , le long des haies , à

Francheville , à Roche-Car-
don. Fleurit en Juin, Juillet.

Vivace. Pig. 3o3 .

796. La Scrophulaire aqua-

tique. Scnrphulana aquatica.

A tige à angles saillans , ou
membraneux ; à feuilles ova-

les , lancéolées ; à pétioles

courant sur la tige ; a fleurs

en grappes terminales ; a co-

rolles d un rouge triste. Dans
les fosses , très - commune
aux Broteaiix. Fleurit en
Juin

,
Juillet. Vivace.

756. La Scrophulaire ca-

nine. Scrpphuhrid canina. A
tige formant par ses rameaux
un panicide; a feuilles ailees;

à fleurs en grappes tcrnii-

att

nales
,
nues ; à marges du

calice argentées ;
les segmens

de la corolle tl’un pourpre
noirâtre. Dans les terres sa-

blonneuses , très -commune
aux Broteaux , sur le chemin
Saint-Clair. Fleurit en Juin ,

Juillet. Bisannuelle.

797. La Digitale pourpre.
DigittiUs purpurea. ‘G. 816.

Calice à cinq segmens ; la

corolle en cloche , ventrue,
à limbe taillé en cinq parties,

courtes ; capsule ovale , à

deux loges. A tige anguleuse

,

velue ; à feuilles ovales ,
trés-

alongées : velues , hnement
dentées , les radicales, à

longs pétioles ; à fleurs

pendantes ,
rangées sur un

côté de la tige aux aisselles

des feuilles florales. Corolles

grandes
,
pourpres avec des
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taches blanches dans 1 inté-

rieur i à feuillets du calice

ovales 1
aigus j a corolle ob-

tuse , la levre supérieure de

la corolle entière. Dans les

pâturages . à Briguais. Fleurit

en Juin. Vivace.

798. La Digitale iaune.

Pigitulis lutea. A feuilles en

lancette ,
velues ,

finement

dentées; à feuillets du calice

lancéolés ;
à corolles peti-

tes ,
jaunes ,

aigues, la levre

supérieure fendue en deux.

Sur le bord de la Saône ,

entre Saint- Rainbert et La-

fretfi. Fleurit en Juin ,
Juil-

let. Vivace.

799. Le Muflier lierre, /in-

linhinum cymbaUria. G. 808.

Calice à cinq feuillets ; la

corolle à bouche fermée ,

terminée à sa base
_

par un

miellier plus ou moins pro-

longé en éperon ;
capsule à

deux loges. A tige lisse ,

rampante ; à feuilles très-

lisses, taillées en cœur et en

cinq lobes ; à fleurs axillaires ;

à longs péiluncules ;
à cap-

sule arrondie. Sur les bords

des fontaines , sur_ les murs

humides, à Fontaniere. Fleu-

rit en Mai. Annuel. Fig. 3o4.

800. Le Muflier auriculé.

'Antirrhinum elatine. A tiges

couchées ,
velues ; à feuilles

velues ,
taillées en fer de

lance et auriculées ou angu-

leuses à leur base. Dans les

terres sablonneuses , aux Bro-

teaux. Fleurit en Juillet. An-
nuel. Fig. 3o5.

801. Le Muflier velvote.

Antirrhinum spurium. A tiges

couchées ; à feuilles ovales »

Fig. 3o4t

Fig. 3o5.
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Velues , les inférieures oppo-
sées ; les supérieures aher-
nes. Dans les champs , com-
mun aux Broteaux. Fleurit

en Juillet. Annuel.

803. Le Muflier rampant.
Antirrhinum rcpens. A tige

d’abord couchée
; à feuilles

linaires , très -rapprochées ;

les inférieures en anneaux
,

quatre à quatre ; à fleurs sans

odeur , en épis lâches ; à

corolles blanches , cendrées,
striées

,
rayées de lignes

bleues ou violettes ; à éperon
fort court ; les segmens du
calice de la longueur de la

capsule. Dans les terres à

blés , à Francheville. Fleurit
en Juin. Annuel.

803. Le Muflier de Mont-
pellier. Antirrhinum Monspes-
stilanum. A feuilles linaires

,

ramassées
; à tige lisse

,
pani-

culce; à péduncules nus , en
épi ; à fleurs odorantes ; à
éperon de la corolle droit
très-court : d’ailleurs très-

ressemblant au précédent.
Dans la plaine du Dauphiné
à Saint- Laurent. Fleurit en
Juillet. Vivace.

804. Le Muflier des champs.
Antirrhinum arvense. A lige

lisse
,
droite ; à feuilles lis-

ses , linaires , alternes
;

les

inférieures quatre à quatre :

à fleur en épi court; à calices

velus , visqueux ; à corolles

petites
,

jaunes ou bleues ;

a éperon blanc , recourbé.
Dans les terres légères , à

Vassieux. Fleurit en Juin,
Juillet. Annuel.

806. Le Muflier pelissier.

Antirrhinum peUsserianum, A

tige droite, lisse , rameuse ;

les feuilles radicales ou infé-

rieures , forment trois ou
quatre des anneaux ; celles de
la tige alrernes ,

éloignées ,

lisses
, linaires , un peu suc-

culentes ; à fleurs petites

,

ramassées en corymbe ; à
corolles violettes ; à levre
supérieure plus longue ; à
miellier droit

,
plus long que

la corolle. Dans les terrains

sablonneux , à Vassieux.
Fleurit en Juillet. Annuel.

806. Le Muflier petit. An^
tirrhinum minus. A tige trés-

ramifiée
,
visqueuse

; à feuilles

lancéolées
,

obtuses
, alter-

nes : les inférieures oppo-
sées ; à fleurs axillaires

, à
corolles rougeâtres

,
à épe-

ron plus court que la corolle.

Commun. Dans les terrains

secs , à Fontaniere. Fleurit
en Juillet. Annuel. Fig. 3oS.

Fig. 3o6.

O 3
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807. Le Muflier linaire.

jintiirhinum linaria, A tige

droite ;
à feuilles lancéolées,

linaires ,
éparses , rappro-

chées ; à fleurs en recouvre-

ment , en épis assis , termi-

nant ; à corolles longues d'un

pouce ,
jaunes , à palais

orangé. Dans les terres incul-

tes ,
les pâturages. Très-

commun aux Broteaux. Fleu-

rit en Juillet. Vivace. Fig.

307.

808. Le Muflier à feuilles

de pâquerette. AntirrKmum

iellidifolum. A tige droite ,

roi de ; à feuilles radicales

elliptiques , lancéolées ou en
spatule , dentées ; celles de
la tige digilées en lanières ;

linaires , très - entières ; à

fleurs en épis ,
droites ; à

fleurs bleuâtres
,

petites , à

corolles béantes ; à éperon
menu ,

recourbée. Dans les

terres légères aux Broteaux,

à Roche-Cardon. Fleurit en
Juin. Vivace.

809. Le grand. Muflier.

Antinh’.rum majus. A tige

raminee ;
a feuilles lancéo-

lées ,
pétiolées ; a fleurs eu

épis , à corolle grande , sans

éperon , à feuillets du calice

arrondis ; corolles pourpres
ou blanches. Trouvé sur le

chemin de Saint - Didier.

Fleurit en Juin
, Juillet.

Vivace. Fig. 3o8 .

11 est à présumer que cette

especti s’est échappée des
jardins , de meme que sa

variété à corolles blanches ,

que nous avons aussi obser-
vée spontanée à Margnoles.

Fig. 307.

Dlgilized by G('*'g[e
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Î!o. Le Muflier rubicond.
Antirrhinum orumium. A feuil-

les lancéolées
,
périolées ; à

feuillets du calice plus longs
que la corolle ; à éperon
très-court ; à fleurs éparses

,

assises
, axillaires ; la corolle

pourpre
,
beaucoup plus pe-

tite nue celle du précédent.
Sur les côteaux du Rhône ,

dans les vignes , au chemin
Saint-Clair. Fleurit en Juil-

let , Août. Annuel. Fig. 809.

Souvent , dans les terres

fortes , la tige s’élève à

quatre pieds : elle est plus
ou moins ramifiée. La cap-
sule imite très-bien une tête

de veau. La variété a fleurs

blanche , est rare.

Fig. 309.

81 1. La Pédiculaire des
marais. Peiicularis palustris. G.
804. Calice à deux segmens ;

corolle en masque ; capsule
à deux loges ,

oblique , ter-

minée par une pointe ; à se-

mences enveloppées. A tige

ramifiée ; à feuilles pinnées

,

à folioles pinnées et finement
dentées ; à fleurs en épi ; à

calice en crête calleuse, ponc-
tuée , divisé en deux ^eces.,

principales ; la levre supé-

rieure de la corolle rouge ,

comprimée ; l’inférieure i

plan incliné. Dans les prés

marécageux, en Bresse au
soleil, et en Dauphiné à la

Verpilliere. Fleurit en Mai

,

Juin. Annuelle.

8 1 a.LaPédiculaire des bois.

Peiicularis sylyatica, A tige in-

clinée, ramifiée ; à feuilles ai-

lées ; à folioles presi^ue ovales,
à dents aiguës ; calice à cinq
divisions

, oblong, anguleux,
lisse ; à corolle d'un rouge
pâle : à levre inférieure un

f

ieu oblique ", en cœur. Dans
es buis humides , sur les

montagnes , à Lucenay
,
à

Saint-Bonnet-le-Froid. Fleu-
rit en Avril, Mai. Vivace^

La variété à corolle blan-
che , n’est pas rare. Le calice

a cinq dents , dont l’infé-

rieure est très -petite ; les

autres , tuberculeuses. La
tige aime à répandre ses ra-

meaux : elle l’éleye moins
que celle de la précédente.

* 04
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8i3. Le Vitet verticillé.

Vitex agnus castus. G. 853.

Calice à cinq dents : le limbe
de la corolle labié ^ six

seg^mens ; fruit
, une baie

à quatre semences. Grand
arbrisseau ramifié ; à rameaux

f

ilians , blanchâtres ; à feuil-

es digitées de trois ou cinq
folioles lancéolées

, très-

entieres ou dentées ; les

fleurs verticillées en longs

épis terminaux ; corolle bleue
eu blanche ; baies seches à

quatre loges , à semences so-

litaires
,

ovales. Originaire

des Provinces Méridionales

,

cultivé dans nos jardins. Les
semences un peu âcres, aro-
ÏUatiques, F/g. 3io.

Fig. 3ia.

pk CtMlglf
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TÉTRADYNAMIE SILICULEUSE. «y

CLASSE XV.

TÉTRADYNAMIE, OU à six étamines,

dont quatre plus grandes
; à quatre pétales

cruciformes.

SiLicuLEUSE, ou fruit court.

A silicules entitui , ou qui

ne sont point échancrées

au sommet.

Si 4 * IjA Drave printanière.

Draba vema. G. 864. Cruci-
fère , silicules ;entieres , ova-
les , oblonçues

, sans style ;

à valves aplaties
,

parallèles
à la cloison. Très - petite

{

>lante à feuilles radicales
,

ancéolées
, un peu dentées,

en rosette. A tiçe nue
,
por-

tant plusieurs fleurs sur d’as-
sez longs péduncules ; à
quatre pettles blancs , fendus
en deux pièces. Dans les pâ-
turages , très-commune , aux
tapis , à la Carrette. Fleurit
«n Février, Mars, Annuel.

816. La Drave des murail-
les. Droba muralis. A tige ra-
mifiée ; à feuilles ovales ,

assises
, dentées

, velues ; à
corolles blanches. Dans les

pâturages secs . sur la route
de Lyon à Vienne. Fleurit
en Mai. Bisannuelle.

816. La Cameline vivace.
Alyagrum perenne. G. 860.
Crucifere. Silicules terminées

Î
ar un style conique , à une
oge ; le plus souvent une

seule semence. A tige lisse

,

très-ramifiée
; à feuilles infé-

rieures pétiolées
,

pinnatifi-

des ; celles de la tige den-
tées

; les pe taies jaunes ; le»

silicules à deux articulations ,

dont un seul nœud renferme
une semence. Dans la plaine
du Dauphiné , à Myons.
Fleurit en Mai. Vivace.

La tige haute d’une cou-
dée , ramifiée à bras ouverts.
.La silicule offre deux nœuds ;

l’inférieur plus resserré
, le

supérieur plus enflé et strié.

Les petales sont grands

,

échancrés , odorans ; quel-
quefois les deux logettes de
la silicule renferment cha-
cune une semence. La sili-

cule est terminée par un style

long.

"1
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tlancs. Sur les côreaux sa-

blonneux du Rhône , à la

Carrette. Fleurit en Juin ,

Juillet. Annuelle.

8 a3 . L’Jberttîe à riçe nue.
Iheris mdicaulis. A tige sim-

i

de , presque dénuée de feuil-

es ; à feuilles radicales comme
ailées

, à folioles ovales ,

aigués
, l’impair plus grande ;

à petales blancs ; à sillcules

ovales , échancrées. Petite

plante trouvée à Myons. Fleu-
rit en Mai. Annuelle.

8a4 - L’Alysson calicin.

Aly^mm calycinum. G. 8Ô9*

Cruciforme. Quelques fila-

mens garnis d’une petite

dent ; la silicnle échancrée.

A tiges petites , herbacées ;

à feuilles rudes , elliptiques ;

à calices persistans •, a éta-

mines toutes dentées ; à pé-
tales petits , jaunes , à peine
échancrés. Dans les terrains

sablonneux , très -commun
sur les côteaux du Rhône ,

au chemin Saint-Clair, à la

Carrette. Fleurit en Mai ,

Juin. Annuel. Fig. 3 ia.

826. L’Alysson des champs.
Alynnum campenre. A tiges

herbacées ; à feuilles ovales

,

lancéolées .rudes, ponctuées ;

à silicules plates , rondes ;

deux soies partant du récep-
tacle , accompagnent deux des
étamines ; à calices caduques.

A petales jaunes ; t#fes-res-

semblant au précédent. Sur
les côteaux du Rhône. Fleurit

en Juin. Annuel.

SILICULEUSE. air

836. Le Bouclier thlaspi.

Clypeola jcntkbspi. G. 870.

Cruciforme ,
silicnle échan-

crée aplatie ,
orbiculaire ,

caduque. A tige simple ; à

feuilles petites ,
ovales , lan-

céolées ; à fleurs très- petites :

une dent sur chaque étamine
vers la base. Dans la plaine

du Dauphiné , sur la route

de Vienne. Fleurit en Juin.

Annuel.

Les tiges petites , presque
simples , blanchâtres ; les

feuilles d’un gns blanchâtre

,

couvertes d’un duvet très-

court. Les fleurs jaunes ; le*

silicules orbiculaires , apla-

ties , duvetées , à une se-

mence.

Fig. 3 13 ,
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827. Le Cochléare raifort.

Cochlearia armoracia. G. 867.

Cruciforme. Silicules échan-
crées , renflées , rudes ; à

valves bossuées
, obtuses. A

tife haute
; à feuilles g:ran-

des ; les radicales lancéolées,

crenelées ; celles de la tige

incisées ; à petales blancs.

Sur les bords des ruisseaux,
dans les prés humides , cul-
tivé. Fleurit en Août. Vivace.
Fig. 3 i 3 .

Les racines , très-grosses
,

contiennent abondamment un
principe vif

,
piquant , ni-

dulé dans le parenchime nu-
tritif.

8a8. Le Cochléare drave.

Cochkiiria drabj. A tiges cou-
chées

,
peu ramifiées ; à feuil-

les blanchâtres, embrassantes

,

taillées en fer de fléché
,
lan-

céolées, dentées. Trouvé dans
la plaine du Dauphiné

,
près

de Vienne. Fleurit en Avril,
Mai. Vivace. Fig. 3 14.

La ti^ est presque sim-
ple

, striée
, peu élevée ; les

feuilles radicales sont nom-
breuses

, lisse», succulentes ;

les fleurs blanches en bou-
quet^terminal et peu étalé.

Fig. 3iî.
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Sap. Le Cochléare corne
de cerf. Cochlearia coronopus.
A tig-es couchées

; à feuilles

pinnahfidées
, comme pin-

nées; à fleurs petites
,
assises;

a petales blancs ; à silicules

hérissonnées. Dans les terres
sablonneuses aux Broteaux-
Mog^nat. Fleurit en Juillet.
Annuel. Fig. 3i5.

Les tiges nombreuses ,

étendues sur terre ; les fleurs
en grappes très -courtes , les

^

capsules en rein
, rudes , bos-

selées ou hérissées de petites
aspérités. «

Fig. 3i5.

83o. Le Cochléare offi-

cinal , ou l’herbe au cuiller.
Cochleana officinalis. A feuilles

radicales en cœur, arrondies;
celles de la tige alongées

,

shmées peu profondément

,

toutes aqueuses , assez suc-
culentes

, luisantes
; à tiges

basses
, succulentes

, rami-
fiées ; les fleurs petites ,

blanches
, terminales , en bou-

quet. Toute la plante pi-

Î
uante

, âcre. Originaire des

_
yrénées . cultivée dans nos

jardins. Vivace. Fig. 3i6.

Le principe vif de cette
plante est très-volatil

, très-
pénétrant.

Eîg. 3i6.

«
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83i. Le Cresson grand pas-

serage. Iridium latifohum, G.
i6S. Cruciforme. Silicules

échancrées, en cœur; à deux

valves carénées , en sens con-

traire avec la cloison ;
plu-

sieurs semences , dans cha-

qu-2 loge. A tige grande , ra-

mifiée : à feuilles ovales ,
lan-

céolées ,
entières , k dents

de scie ; les radicales pé-

tiolées ;
celles de la tige

assises. Dans la plaine du
Dauphiné, dans les terrains

gras ,
humides ,

à Myons.
Fleurit en Juin. Vivace. Fig.

317.

83a. Le Cresson k hampe.
Lepidium nudicaule. A tige

très-simple ,
sans feuilles ; k

feuilles pinnatifides , étroi-

tes ,
quatre ou six étamines.

Dans la plaine du Dauphiné,

k Myons. Fleurit en Mai.

Annuel.

833. Le Cresson couché.

Lepidium pwcumhem. A ham-
pes couchées- ; k feuilles si-

nuées et pinnées ; la foliole

impair plus grande ; k petales

blancs , de la longueur des

feuillets du calice
,
qui sont

concaves ;
k six étamines.

Dans les terres légères , sa-

blonneuses , aux Broteaux.

Fleurit en Mars , Avril. An-
nuel.

834. Le Cresson des ro-

chers. Lepidium petrcrum. A
feuilles pinnées avec impair ;

les folioles des radicales ova-

les , lancéolées ; celles des

caulinaires linaires ; k petales

blancs , échancrés , plus

Fig. 3 17»

courts que le calice. Très-
commun sur les côteaux sa-

blonneux du Rhône , k la

Carrette. Fleurit en Mars

,

Avril. Armuel.

835.

Le Cresson des rui-

nes. Lepidù/m ruderale. A feuil-

les radicales pinnées ; k fo-

lioles dentées ; celles de la

tige , linaires , très-entieres ;

k tleurs sans petales ; k deux
étamines. Très-commun sur

le bord des chemins
,
k la

Croix - Rousse. Fleurit en
Juin.

•

L’odeur de cette plante

est singulière , désagréable.

On trouve sur plusieurs indi-

vidus les quatres petales et

quatre étamines.
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836. Le Cresson Ibericle.

Lepidium iberis. A feuilles
intérieures lancéolées

, den-
tées; les supérieures linaires,
très-entieres

; à fleurs à qua-
tre petales

; à deux étamines.
Sur le côteau du Rhône

, au
chemin Saint- Clair. Fleurit
en Juin. Annuel. Fig. 3i8.

837 . Le Cresson cultivé ou
alenois. L^epidium sativum. A
tige ramifiée

, assez élevée
,

terminée par des bouquets
de petites fleurs blanches

; à
feuilles diverses

, les infé-
rieures pinnées ; les supé-
rieures oblongues, découpées,
ou linaires

, lancéolées. Tou-
tes assez aqueuses

, succu-
lentes

, d’un gçût vif
, pi-

quant. Cultivé dans nos jar-
dins. Annuel Fig. 3 19 ,

838. Le Thlaspi des
champs. Thlaspi arveme. G.
886 . Cruciforme. Siiicules
échancrées en cœur

, ren-
fermant plusieurs semences ;

a deux valves naviculaires

,

carences
, et à marge sail-

lante. A tige ramifiée
; à

feuilles oblongues
, dentées,

fisses ; à siiicules larges
,

aplaties , arrondies
, orbicu-

laires ; à petales blancs. Dans
les champs, les vignes, aux
Broteaux. Annuel. Fleurit en
Mai

, Juin.

839 . Le Thlaspi ail. Thb^pi.
alliaceum. A feuilles oblon-
gues

, obtuses
, dentées , lis-

ses ; à siiicules ovales , ven-
trues

; odeur d’ail. D’ailleurs
très - ressemblant au précé-
dent. Dans les terrains gras

,

fig. 3 18 .
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trouvé à Saint -Cyr. Flcunt

en Mai. Annuel.

840. Le Thlaspi champê-

tre. Thhspi campesTre. A tige

ramifiée ; à feuilles radica-

les ,
pétiolées ,

ovales ; celles

de la tige en fer de flerhe ,

dentées ,
toutes blanchâtres ;

à silicules arrondies. Dans
les terr.ains sablonneux , aux

Broteaux , en Serin. Commun.
Fleurir en Mai, Juin. An-
nuel. Fig. dao.

841. Le Thlaspi perfolié.

Thldipi peifcliatum. A tige

lisse ,
ramifiée ; à feuilles

radicales ,
ovales ; celles de

la tige en cœur ,
l’embras-

sant ,
lisses ,

dentelées ; sili-

cules triangulaires ; petales

blancs , à peine plus longs

que les feuillets du calice ;

etamines plus longues que les

petales. Dans les terres in-

cultes ,
à Villeurbane , à

Vaux. Fleurit en Avril, Mai.

Annuel.

843. Le Thlaspi bourse à

pasteur. Thlaspi hursa pastoris.

A feudles radicales pinnati-

fides ou comme pinnées ;

celles de la tige , embras-

santes , le plus souvent en-

tières ; à petales blancs , à

silicules triangulaires. Très-
commun dans les champs ,

les jardins , à la Croix-Rous-
se

,
aux Broteaux ,

dans la

ville. Fleurit en Mars ,

Avril, Mai. Annuel. Fig. 3ai.

La forme des feuilles , dans
cette espece , présente une
foule de variétés.

Fig. 3ao.

843. L*
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843. La Lunetiere auricu-

îée. Biscvtella auriculata. G. odorantes. Se trouve à Pilât
87a- Cruciforme. Silicules et est cultivée dans nos iar-
arrontües

, aplaties
, échan- dins : elle est vivace,

créés par le haut et par le

bas ; les folioles du calice
bossuées vers leur base. A
tige droite

, un peu velue

,

ramifiée vers le haut ; à feuil-

\ les radicales*, sinuées
, ou à

dents très-écartées
; celles

de la, tige assises
, entières ,

lancéolées
, hérissées

, sur-
tout sur les bords : fleurs
terminales

, à pe taies assez
,

grands , d’un jaune pâle ,

remarquables par deux pro-
longemens sensibles

, partant
de la base des feuillets du
calice ; les deux lobes de la

silicule collés sur la longueur
du style. Dans la plaine du
Dauphiné

, sur la route de
Vienne. Fleurit en* Juûi.
Annuelle.

844. La Lunetiere jumelle.
Siscutelîa didyma. Les deux
lobes de la silicule aplatis
n adhèrent au style que par
une petite portion de léur
circonférence. A tige moins
élevée

, plus velue
; à feuil-

les alongées
, rétrécies vers

leur base , très-chargées de

I

)oils
; corolles plus petites

;

e calice ne fournit à sa bâse
aucun éperon sensible. Dans
la plaine du Dauphiné

, à
Myons. Fleurit en Mai

, Juin.
Annuelle.

La Lunaire odorante
, Lu-

naria rediviva
, à siliques pédi-

culées
, planes

, ovales
, ob-

longues ; à feuilles supé-
rieures , alternes

; à fleurs

Tome I,
/

.La Lunaire annuelle. Lu-
natia annua, A feuilles oppo-
sées

, à fleurs sans odeur,
a siliijues plus arrondies.
Originaire d’Allemagne. Cul-
tivée dans les jardins.

A siliques
, ou à fruits 1

beaucoup plus longs que
larges.

A Calices fermés
, les fo-

lioles se touchant et se
recouvrant par leur bord
sur toute leur longueur,

845. Le Raifort sauvage.
Raphanus raphanistrum. G.
880. Cruciforme. A calices
fermes ,• silique cylindrique

,
articulée à renflure

; deux
glandes miellieres entre les
étamines plus courtes et le
pistil

; deux autres entre les
etamines plus longues “et le
calice. A tige hérissée

; à
feuilles inférieures lyrées ,
les supérieures simples, tou-
tes plus ou moins velues

; les
petales blancs

, veinés
, ou

jaunes
, ou rouges

; siliques
terminées-en corne très- lon-
gue, lisses , articulées. Dans
les champs

, très - commun
aux Broteaux. Fleurit en
Juin

, Juillet. Annuel.

P
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846. Le Raifort cultivé.

Ra^hanus sativus, A racine

fusiforme, quelquefois ronde,
d’un rouge vif en dehors ,

d’un goût piquant : à feuilles

ailées ; les radicales pétio-

lées ; celles de la tige assises ;

à tige assez élevée , ramifiée ;

les fleurs comme en grappes

terminales ; les siliques en
corne , raboteuses , renflées

,

à deux loges. Originaire de
la Chine , cultivé dans nos

< jardins. Bisannuel. Fleurit en
Juillet. Fig. 3aa.

847. Le Velar officinal.

Erysimum officinale, G. 878.

Cruciforme. Calice fermé ;

silique tetraëdre , ou à

quatre pans. A feuilles ron-
cillées , ou comme pinnées ;

à pinnules en angles droits,

aiguës ; l’impair triangulaire

,

très-grande ; à fleurs petites

,

jaunes , à siliques appliquées

contre l’axe de l’épi. Sur les

bords des chemins , tr«-
commun , à la Croix-Rousiü

,

aux Broteaux. Fleurit en
Juin , Juillet. Annuel. Fig.

3a3 .

848. Le Velar de Sainte-

Barbe. Erysimum Barbarea. A
tige ramifiée ;

à feuilles ly-

r^s ou pinnatifides vers le

bas ; la foliole impair arron-

die , très-grande ; à fleurs en
bouquet terminal i à pétales

jaunes
,
plus longs que le

calice. Dans les terres sa-

blonneuses , humides , à

Gorge-de-Loup , à la Guil-
lotiere. Fleurit en Mai, Juin.
Vivace.

Fig. 33».
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84g. Le Velar alHaire.
Erysimum allumât A ti^e
élevée

; à feuilles péfiolées
,

eu cœur
, à dents de scie ;

a petales blancs
; à siliques

linaires. Dans les bois
,

les

haies
, très - commun , à la

Çarretfe. Fleurit en Avril ,

N Mai
, Juin. Vivace. Fig. 3a5.

' 85o. Le Velar giroflier.

Erysimum cheiranthoides, A
feuilles lancéolées

, très-en-
tieres ; à siliques s’écartant
de l’axe de l’epi ; à corolles
jaunes

,
petites. Dans les

champs pierreux , aux Bro-
teaux , à Roche - Cardon.
Fleurit en Juin.

85i. Le Velar épervier.
Erysimum hieracjfoLum. A
feuilles lancéolées

, dentées

,

a dents de scie ; à pétales
jaunes. Sur les côteaux ari-
des, sablonneux

, à la Pape.
Fleurit en Alai, Juin. Bisan-
nuel.

85a. Le Giroflier velar.
Cheiranthus erysimoïdes. G.
87g. Cruciforme. A calice
fermé

, à deux feuillets bos-.
sues à la base ; une petite
dent sur deux côtés du ger-
me ; silique k semences apla-
ties. A tige droite

, très-sim-

[

>le ; k feuilles nues , lancéo-
ées , étroites

, dentées ; k
siliques tétragones ou k qua-
tre pans ; k petales jaunes

,

assez grands. Très -ressem-
blant au Velar giroflier et
au Velar épervier. Trouvé
en Bugey. Chlor,

Fig. 3a5.

853. Le Giroflier suissard,
Cheiranthus^ cheiri. A tige li-
gneuse^

> a rameaux angu-
leux

, a feuilles lancéolées
*

aiguës
, trés-enlieres

; k pe-
tales jaunes

, grands. Sur les
vieux murs

, dans la ville,
fleurit en Mars

, Avril. Vi-
vace.

Le calice est souvent teint
en violet

; les fleurs répan-
dent une odeur forte

, aro-
matique

; la silique k quatre
angles obtus est un peu
soyeuse. Le Giroflier des
jardins a corolles plus gran-
des , simples ou pleines ,

n’est qu’une variété du sau-
vage, produite par la culture.

P a
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Fig. 326,

864. Le Giroflier violier

,

ou blanchâtre. Cheiranthus

incanus. A tiges ligneuses

,

très-ramifiees \ à leuilles blan*

châtres ,
lancéolées , très-

entieres ,
obtuses ; à siliques

tronquécsau sommet et apla-

ties ;
^étalés entiers ,

rou-

ges , ^ blancs ;
fleurs siin-

ples ,
«Kl pleines ,

aromati-

ques i[*s'aveur des feuilles et

des sL-mcnces piquante. Ori-

ginaite d’Espagne ,
cultive

dans nos ).-irdins. Fleurit en

Mai ,
Juin. Vivace. Fig. 3a6 .

865. La Julienne inodore.

Ue.'peris irodorj. G. 881. Cru-

ciforme. A calices clos ,» a

petales obliquement fléchis ;

une glande entre les éta-

mines les plus courtes ;
le

stigmate fourchu vers la base,

à pointes rapprochées ;
à sili-

ques roides ,
droites. A tige

hérissée ,
.simple ,

droite ; a

feuilles pétiolées ,
cornme

hastées ovales ,
lancéolées ,

dentées à dents de scie , un

peu rudes ; la corolle assez

grande ,
d’abord blanche ,

prend une teinte pourpre ;

les petales obtus. Trouvée en

Bugey. Chlor.

866 . I-.a Julienne des jar-

dins. Heiperis matronalis. A.

tige simple ,
droite ; à feuil-

les ovales ,
lancéolées ,

den-

telées ; à petales échan-

crés

,

avec une pointe : les

fleurs odoriférantes ;
les

feuilles d’un goût piquant.

Originaire d’Italie , cultivée

dans nos jardins, Bisannuelle.

8.67. L’Arabide de Thaïe.
Arahiî Thaliana. G. 882. Cru-»

ciforme. A calices clos
;
qua-

tre glandes repliées, en forme
d’écailles , une entre deux
folioles du calice. A tiges

presque nues , assez hautes ;

à feuilles radicales nombreu-
ses , couchées sur terre ,

ovales , lancéolées , dentées ,

hérissées ;
celles de la tige

lancéolées ,
lisses

,
peu nom-

breuses ;
à corolles blanches,

petites ;
à siliques menues

,

effilées ,
courbées , s’écartant

de la tige. Dans les terrains

sablonneux. Fleurit en Mai.
Commune sur les cûteaux du
Rhône

, à la Carrette. An-
nuelle.
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S58 . L’ArabiJe hérissée. A corolles blanches
,
petites ;

les siliques linaires , d’abord
appliquées contre la tige s’en

séparent à mesure qu’elles

mûrissent. A Gorge-de-Loup

,

dans les vignes à Sainte-Foy.
Fleurit en Mai, Juin. An-
nuelle.

Aiahiî hispida. A tige petite ;

à feuilles hérissées
; les ra-

dicales un peu taillées en
lyre , celles de la tige lan-

céolées ; à petales blancs
,

droits, très-petits. D’ailleurs

très-ressemblante à la pré-
cédente. Trouvée k, Fran-
cheville. Fleurit en Mai.
Annuelle.

869. L’Arabide tourrete.

Arabis turrita. A tige simple ;

à feuilles embrassant la tige,

lancéolées , dentées , lisses ;

les radicales ovales . oblon-

fues , épaisses , blanches

,

ondulées sur les bords ; les

petales d’un jaune paille ;

a siliques courbées, aplaties,

linaires
,
pendantes d’un seul

côté. A Roche-Cardon.

85o. La Tourrete lisse.

Tu rritis glabra. G. 883 . Cru-
ciforme. A calice clos , dont
les feuillets convergent par
leur sommet ; corolles à pe-
tales droits : les siliques très-

longues ,
anguleuses. A tige

droite, élevée ; à feuillës ra-

86a. Le Chou champêtre.
Brassica campestris. G. 88a.
Cruciforme. Les feuillets du
calice droits , convergens ;

les semences* globuleuses ;

une glande mielliere entre

chaque étamine plus courte
et le pistil , et d’autres sem-
blables entre les plus longues
étamines et les feuillets du
calice. A tige et racine effi-

lées ; les feuilles de la tige

en cœur , eml)rassantes , lis-

ses ; les radicales lyrées ,

un peu hérissées ; les petales

jaunes. Dans les champs , aux
Broteaux , à Margnoles.
Fleurit en Mai, Juin. An-
nuel. La variété appelée

Colza est généralement cul-

tivée.

Elle réussit dans toutes
dicales dentées , hérissèés'i jgj terres un peu fortes ; ses
celles, de la tige très-entie- semences qui sont très-abon-
res , l’embrassant , lisses ; à

siliques droites , à corolles

petites , blanches. Dans les

terrains secs , arides , en
Serin , aux Broteaux , à Ro-
che-Cardon.

861. La Tourrete hérissée.

Turritis hirsuta. A tige moins
élevée ; à feuilles radicales

formant la rose , ovales
,
ob-

tuses ; celles de la tige l’em-

brassant ; toutes hérissées.

dantes , fouraissentune huile

par expression assez agréa-
ble

,
qui peut suppléer à

l’huile de noix et à l’huile

d'olive ; le marc recelle

encore une assez grande
quantité de mucus nutritif.

I^ésel , Flora Prussica, nous
fournit une bonne ligure de
cette espece de choux ,

qui

est plus commune en Lithua-

nie et en Prusse.

P ^
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863. Le Chou navet. Bras-

sica napus. A racine fusiforme

ou en fuseau ; à feuilles ra-

dicales lyrées , lisses ;
celles

de la tije embrassantes ,
en

coeur , alongées ,
à dents

obtuses
; les feuillets du

calice ouverts. Cultivé. Fleu-

rit en Avril , Mai. Bisannuel.

Fig. Z27 .

On le trouve spontané sur

les bords de la mer ,
en

Angleterre , en Hollande.

La racine recelle une assea

grande quantité de suc nu-
tritif.

86/j. Le Chou roquette

sauvage. Brasska erucastrum.

A tige hérissée ;
à feuilles

profondément découpées ou
comme pinnées ; à folioles

dentées : à siliques terminées

par un style aplati
,
pointu ;

a petales grands ,
jaunes. Les

tiges droites ou couchées.

Sur les vieux murs , très-

commun au chemin Saint-

Clair. Fleurit en Juin. An-
nuel. Fig. 3a8.

La tige plus ou moins ra-

mifiée >
plus ou moins éle-

vée; les segmens des feuilles

plus ou moins dentés
,

les

corolles plus ou moins gran-

des , constituent autant de
variétés.

F/g. 3 s7.
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865. Le Chou roquette.

Brassica entca. A tige héris-

sée ; à feuilles en lyre , ou
comme ailées ; à siliques lis-

ses ; surmontées d’un stylet

aplati , à petales veinés. Dans
les champs

,
aux Broteauz.

Fleurit en Mai. Annuel.
Fig. 3a9.

866. Le Chou cultivé , var.

pommé. Brassica oleracea , yar.

capitata. Racine en navet

,

blanchâtre , charnue ,
hors

de terre comme une tige, A
tige élevée ; les fleurs termi-

nales ; feuilles très-grandes,

assez succulentes , embras-
santes, ovales , sinuées ; à

côte saillante. Avant le dé-

veloppement de la tige ,

cette variété présente ses

feuilles se couvrant les unes

et les autres , ramassées en
tête. Cultivé dans les jardins

potagers. Bisannuel. Fig. 33o.

Les autres variétés culti-

vées sont,

I Le Chou frisé. Brassica

alba crispa. A feuilles char-

gées de bulles , frisées , fran-

gées.

2

.

° Le chou pommé rouge.
Brassica capitata ruhra. A feuil-

les d’un verd bleuâtre ; à

à nervures rouges violettes.

3.

° Le Chou-fleur. Bras-

sica caulifera. Dont les fleurs

très-entassées , forment avant
leur développement , des
CTouppes charnus

, succu-
lens , enveloppés de feuilles.

4

.

“ Le Chou Broccoli.

Brassica Italica. A feuilles

taillées en lyre
,
très-longues.

6.® Le Chou frangé.

Fig. 3a9.

P 4
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Biassica fimhriata. A feuilles

rouges , frangées.

6.° Le Chou fausse rave.

Brassica raiice napiformi. A
racine charnue

, tres-grosse

,

arrondie.

867 . Le Chou de Savoie.
Brassica oleracea , vnr. Salauda.
Les feuilles sont moins res-

serées en tête , mais plus
froncées

, crépues sur les

bordures
,
plus succulentes

,

plus douces. Toutes les va-
riétés de choux lâchent par
la décoction un principe vo-
latil très - fétide

; après la

coction ils deviennent doux

,

ntuqueux, nutritifs. Fig. 33 1 .

8^8 . Le Chou-rave. Bras-
sica napus, A racine mon-
tante , en tige charnue , ar-

rondie ou oblongue , aplatie

vers le haut
,

d’où part la

tige assez élevée ; les fleurs

au sommet ; à feuilles radi-
cales

, profondément décou-
pées , comme aiîées , éten-
iiues sur terre ; celles de la

tige embrassantes
, terminées

en pointe ; silique surmontée
d’un, stvle , en forme de
corne fongueuse. Originaire
d’Italie. Cultivé dans nos
champs. Bisannuelle. Racine
douce et piquante. Fig. 33a.

La racine alongée , ou
arrondie

,
plus ou moins

grosse
, blanche , ou violette

,

douce , ou plus ou moins
piquante

,
plus ou moins

tendre
, présente des diffé-

, rences que l’on doit au cli-

mat , au terrain, etc.

Fg. 33i.
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8 (Î9 . Le Chou-rave
, var.

«auvage. Brassica rapa
, var.

sylvestris. Cette variété offre
des feuilles plus velues : la

racine est effilée
,
plus seche

,

ligneuse. On trouve de sem-
blables individus dans nos
champs maigres

, provenus
de semences abandonnées.
Fig. 333.

Les raves sauvages , à feuil-

les aussi hérissées , sont
rares dans ce pays. Peut-
être les individus d’Italie

sont plus conformes à la

hgure de Mathiole.
* '

r

: 870. La Dentaire penta-
phylle. Dentaria pentaphylloi.

G. 875. Les valves de la
sili<^ue se roulent en spirale ,

apres leur maturité. Le stig-

mate échancré
, les feuillets

du calice connivant sur leur
longueur ou non ouverts.
A racine nouëuse

, grosse
,

chargée d’écailles en recouvre-
ment ; à tige simple

, haute

,

terminée par d’assez grandes
fleurs en grappe ; à feuilles

radicales
, pétiolées ; celles

de la tige , digitées
, à cinq

ou sept folioles
, lancéolées

,

dentéeîv ; corolle purpurine.
Sur les montagnes du Bugey.
Vivace. Fleurit en Juin.
Fig. 334 .

Fig. 33 !.
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A. calices bians , ou dont

les feuilles s'écartent vers

leur sommet.

871. La Cardamine impa-
tiente. Cardamine impatiens.

G. 876. Cruciforme. A feuil-

le* du calice eutr'ouverts ;

le stigmate entier ; la silique

s’ouvre avec élasticité , les

panneaux se roulant comme
un ressort de montre. A feuil-

les pinnées , à stipules ; à fo-
lioles dentées

, ou sinuées ; à
fleurs apétales , les petales

tombent aussitôt après l’cpa-

nouissement. Sur les côteaui
du Rhône , à la Carrette.

Fleurit en Avril , Mai.
Bisannuel.

V

873. La Cardamine à pe-
tites fleurs. Cardamine parvi-

flora, A feuilles pinnées , sans

stipules : à folioles lancéo-
lées , obtuses ; à fleurs co-
rollées. Dans les prés , à

Gorge-de-Loup , aux Bro-
teaux. Fleurit en Avril

, Mai.
Annuelle.

873. La Cardamine velue.

Cardamine hirsuta. A tige ve-

lue ; à feuilles pinnées : à
folioles arrondies. Sur tes

côteaux du Rhône , à la Car-
rette. Fleurit en Mars , Avril.

Annuelle.

874- La^ Cardamine des

prés. Cardamine pratensit. A
feuilles pinnées ; les folioles

des radicales arrondies ; celles

des caulinaires , lancéolées
,

linaires. Petales grands
,
pur-

purins , ou bleuâtres , rare-

ment blancs. Dans les prés ,

aux Broteaux , à Gorge-de^
Loup. Très-commune. Fleu-

rit en Avril. Vivace. Fig. 335.

Fig. 335.

OBSERVATION.

Les Cardamines observée»

autour de Lyon, présentent

plusieurs variétés qui lient $1

etroitement les especes Lin-

néenes
,
qu’en les comparant,

on est en droit île soupçon-

ner que quelques especes de

Linné ne sont que des va-

riétés.

r -’/C^DOgle
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875 . La Moutarde des
champs. Sinjpis arvensis. G.
885. Cruciforme. A feuillets

du calice ouverts
; les onglets

des petales droits ; une glande
mielfiere entre les étamines
les plus courtes et le pistil

,

et une autre entre les éta-

mines les pins longues et les

feuillets du calice. A tige dure,
ramifiée

, en bras ouverts ,

hérissée vers le bas ; à feuil-

les ovales , lancéolées , un
peu rudes , très-entieres , ou
comme ailées vers le bas ; à

petales jaunes
,
veinés

;
à si-

u^ues presque lisses , ren-
flées , à .étranglemens , à plu-

sieurs angles
, plus longues

que leur bec qui est comme
tranchant. A plusieurs semen-
ces sphériques

, rousses ,

d’une saveur piquante. Dans
les champs

, très-commune ,

aux Broteaux. Fleurit en
Juin

, Juillet. Annuelle. Pis.

336.

876. La Moutarde noire.
sinapis nigra. A siliques lisses

,

comme appliquées contre les

rameaux
, tétragones , ou à

quatre pans au sommet ; . tige
haute

, velue , ramifiée ;

fleurs pédunculées , termi-
nales; feuilles lyrées, rudes;
semences brunes. Spontanée
dans le Nord , cultivée dans
nos jardins. Annuelle. Se-
mences très-âcres , très
piquantes. Fig. 337 .

Les semences de presque
toutes les Moutardes

, appli-
quées sur la peau

, l’enflam-
ment et excitent à la longue
des phlyctenes.

Pg. 336.
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877. La Moutarde blanche.

Sinapis alha. A siliques héris-

sées ,
terminées par une corne

ou bec aplati , très-Iouf ,
obli-

que ; à ti{(e élevée
,
rami-

fiée ;
à feuilles comme ailées

,

hérissées de poils ; semences
souvent blanches

, très-âcres

,

très-piquantes. Cultivée dans
nos )ardins , dont elle s’é-

chappe et devient spontanée.
Annuelle. Fig. 3o8.

^78. Le Sisymbre cresson.

Sisymbriuni njsTunium. G. 877.
Cruciforme. A calice et co-
rolle ouverts ; lorsque la

siiique s’ouvre , les valves
restent droites. A tige an-
guleuse , couchée

; à Quilles
pinnées ; à folioles ?n coeur ,

arrondies; à siliques courtes,
inclinées. Dans les fontaines

,

les ruisseaux
, les rivières ,

très-commun
, dans les anses

du Rhône près la Guillotiere

,

à Gorgc-de-Loup. Fleurit
en Juin

, Juillet. Vivace.
Fig. 339.

H

879. Le Sisvmbre sauvage.
Si^ymbrium sylvestre. A tige
foible ; à feuilles pinnées ;

à folioles lancéolées
, dentées

I a dents de scie
; à siliques

inclinées
, ovales , alongées ;

a corolles, petites
, jaunes.

Dans les lieux sablonneux
humides

, très-commun
, en

yaise , a la Guillotiere. Fleu-
rit en. Juin. Vivace.

880. Le Sisymbre amphibie.
‘ Sisymhrium amphibiuin. A feuil-

les entières et comme ailées ;

a pe taies blancs
, plus longs

que le calice ; à siliques ova-

D: : .7-1 by CoogliI
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Its , alon^ées , inclinées. C’est

le Sisymbre des malais , Sisym-

brium palustre. La seconde
Tariété , le sisymbre aquati-

que , Sisymbrium aquaticum , a

les feuilles pinnées , à folio-

les dentées a dents de scie ;

à petales plus courts <pie le

calice. La troisième
,
le Sisym-

bre terrestre ,
Sisymbrium ter-

restre , à feuilles diverses. En
Vaise , à Roche-Cardon ,

aux Broteaux-Mo^at. Fleu-

rit en Juin.

88

1

. Le Sisymbre des Py-
rénées. Sisymbrium Pyrenaicum,

A tige foible ; à feuilles infé-

rieures, lyrées , les supérieu-

res embrassantes , comme
ailées : à folioles pinnées ,

linaires ; à siliculcs ovales ;

à fleurs jaunes , en grappes.

Sur les montagnes du Lyon-
nais. Chlor.

88a. Le Sisymbre à feuil-

les étroites. Sisymbrium tenui-

folium. A tige presque denuée
de feuilles ; à feuilles lisses ,

sans dentelures , tripinnatih-

des ou trois fois divisées en la-

nières étroites ; les supérieu-

res entières ; 'i corolles jau-

nes ; à siliques'courtes , in-

clinées. Commun
,
sur le che-

min Saint-Clair. Fleurit en
Juin

,
Juillet. Vivace. Fig.

340.

883. Iæ Sisymbre couché.
Sisymbrium supinum. A tige

inclinée
, hérissée ; à feuilles

lyrées
, ou pinnatifides ; à

folioles dentées ; à corolles

blanches
; à siliques solitaires

,

presque assises aux aisselles

(tes feuilles. Sur le chemin

Saint-Clair. Fleurit en Juin.
Annuelle.

884 . Le Sismbre bursi-

forme. Sisymbrium bursifoliam,

A tige droite , /euillée ,

lisse ; à feuilles radicales

ovales , dentées ; celles de
la tige pinnatifides : à pin-
nules linaires , l’impair très-

grande ; à siliques longues
sans péduncules , axillaires.

Aux Broteaux , dans les terres

légères. Fleurit en Juin ,

Juillet, Annuel,

Fg. 340.

886. Le Sisymbre fausse

roquette. Sisymbrium erucas^

trum Gouan. A tiges hérissées,

presque toujours dénuées de
feuilles , d’abord inclinées

vers la base ; à feuilles radi-,

cales assez nombreuses ; les

unes presqu’entieres ,
Uncéo-
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lées , sinuées ,

dentées ; les

autres comme ailées , ou
profondément découpées : à

tblioles denfées , l’impair

divisée en trois sefcmens

sinués ,
dentés ; à fleurs en

grappe lâche
; à péduncules

pauciflores ; à corolles jau-

nes ; à siliques longues , lis-

ses. Toute la plante répand
une odeur de roquette. Sur
les côteatix du Rhône au
chemin Saint-Clair. Fleurit

en Juin. Annuel.

886. Le Sisymbre des mu-
railles. Sifymbrium murale. A
tiges petites

,
feuillées vers

sa base , ou presque nues ,

redressées ; à feuilles lancéo-

lées , sinuées
,
dentées à dents

peu nombreuses , peu char-

gées de poils ; 2 corolles

grandes , jaunes ; à siliques

longues ,
assez grosses ; à val-

vules un peu carénées. Sur
les côteauz du Rhône , à la

Carrette , sur les murs. Fleu-
rit en Mai. Annuel.

887. Le Sisymbre des ro-
chers. Sisymhrlitm meneuse.

Sans tige , ou hampes lisses ;

à feuilles comme ailées ;

à folioles iinaires
, peu char-

gées de poils ; à calices fer-

més ; à petales grantls , en-
tiers , jaunes. Dans la plaine

du Dauphiné. Vivace.

888. Le Sisymbre nain.

Sisymbrium vimineum. Sans tige

,

ou à hampes redressées ; à

feuilles lisses, lyrées; à fleurs

petites ; à petales jaunes , ob-
tus , droits. Dans la plaine
du Dauphiné. Chlor.

889. Le Sisymbre des sa-

bles. Sisymbrium arenosum. A
tige ramifiées

, à peine feuil-

lées i à feuilles en lyre ;
à

folioles formant un angle

droits , deux dents chargées

de poils , ramifiées ; les feuil-

les radicales en rose : à ca-

lices lisses ; à corolle pour-

pre ,
violette. Dans les terres

soblonneuses
,
aux Broteaux,

à Sainte-Foy. ^ Fleurit en

Mai. Annuel.

890. Le Sisymbre des Chi-

rurgiens. Sisymbrium sophiJ.

A Æuilles pinnées
,
plusieurs

fois découpées en lanières

Iinaires , un peu hérissées ;

à petales jaunes plus courts

que le calice. Dans les dé-

combres , à la Croix-Rousse.

Fleurit en 'Juin. Vivace.

891. Le Sisymbre à larges

feuilles. Sisymbrium irio. A
tige lisses ; à feuilles lyrées

,

pinnatifides ; à pinnules den-

tées ; la foliole impair taillée

en fer de hallebarde ; à sili-

ues droites. Sur les bords

es haies , dans la plaiue

du Dauphiné. Fleurit en Mai >

Juin. AnnueL

893. La Masse à bedeau

ou fausse roquette. Bumai

erucago. G. 887. Cruciforme.

Silique caduque , tetradre ou

à quatre pans ; à angles iné-

gaux, ornés de pointes. A tige

peu ramifiée ,
tuberculeuse ;

a feuilles assises ,
sinuees ou

ailées en maniéré de lyre ;

à petales plus longs que le

calice , jaunes ; à silique

ovale
,

alongée ; à quatre
,

angles , dont deux termines

en peintes ; à quatre .logu*

/
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Fig. 341 .
f

>Iacées sous les angles. Dans
a plaine du Dauphiné , à

Myons. Fleurit eu Juin. An-
nuelle.

893. Le Pastel des Teintu-
riers. Isath tinaoria. G. 888.
Les siliques ajplaties , lan-
céolées

, pendantes , à une
loge

, à deux valves navicu-
laires

, ou en nacelle
, ren-

ferment une seule semence

,

ovale, alongée. A tige haute,
lisse

, ramifiée
; les fleurs

petites
, en grappe terminale;

a petales jaunes
, échancrés ;

à calice coloré de jaune ; à
feuilles simples ; les radicales

pétiolces ; celles de la tige

embrassantes
, et en fer de

fléché : toutes glauques ou
d’un verd blanchâtre. Origi-
naire des -bords de la mer.
Cultivé dans nos jardins.
Bisannuel. Fleurit en Juin.
Fig. 341.

On cultive une variété à
feuilles plus grandes ; les

radicales oblongues
, ovales ,

obtuses
, très-entieres. Cette

Ï

dante
, la variété sauvage , à

éuilles un peu velue
,
plus

étroites
, se trouve sur les

montagnes du Dauphiné
d’où le citoyen Henon l’ayant
apportée en 1787 , dans le
jardin de l’Ecole Vétérinaire

,

elle s’est tellement multipliée
aux environs de l’Ecole et
dans les sables près du Rhône,
a gauche

, qu’eUe est deve-
nue comme spontanée. Elle
est très - commune en Li-,
thuanie. /

Dicjiiized by Google



•4o MONADELPHIE D.ÉCANDRIÉ.

CLASSE XVI.
•

Monadelphie, ou les étamines réunies

en un seul corps , par les lilamens.

DÉCANDRIE, ou à dix étamines.

[ Polypetales rosacées. Tournef.
]|

Les pentandres
, ou à cinq

étamines.
'

894.Le Bcc-de-grue Ro-
main. Géranium Romanum. G.
897. Ciiui perales ; un seul

style à cinq stigrmates ; le

fraie à cinq coques terminées

par un prolongement alongé

en bec-de-grue. A hampes
portant plusieurs fleurs assez

grandes , calice à cinq feuil-

lets ; à feuilles pinnées , à

folioles incisées , à corolle

pourpre. Très - ressemblant
• au suivant. Dans les terres

sablonneuses , aux broteaux.
Fleurit en Avril. Vivace.

• 895. Le Bec-de-grue cicu-

tin. Géranium cicutarium, A
tige ramifiée ; à pédoncules
portant plusieurs petites

fleurs ; à feuilles pinnées :

à folioles découpées
, obtu-

ses. Dans les terres sablon-

neuses , très -commun, aux
tapis , à la Carrette. Fleurit

en Avril , Mai. Annuel.

896. Le Bec-de-grue des
Pirenée. Géranium Pyrenaï-

cum. A tige droite ,
velue ;

à feuilles inférieures divisées

en cinq parties incisées : les

supérieures divisées en trois;

à péduncules portant deux

fleurs , à petales pourpres

,

divisés en deux lobes ;
à

calice de cinq feuillets ,

dont les sommets sont ornés

d’une glande, rouge : cinq

étamines
; les deux exté-

rieures sans anthères. Sur

les montagnes du Lyonnois.

Chlor.

Les Décandres
,
ou à dix

étamines.

897. Le Bec-de-grue livide.

Géranium phaum. A tige

droite
,
velue ; à feuilles hé-

rissées , ridées ,
palmées ,

divisées en cinq ou sept lobes

incisées ; à calice velu, dont

les feuillets sont termines par

une courte arête ; à pédun-

cules solitaires
,
opposes aux

feuilles
, et portant deux

fleurs ; à petales livides d’uu

rouge brun
,
dentelées ;

à dix

étamines. Dans les montagnes

du Lyonnois, Chior.
898. Le
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898. Le Bec-de-g;rue fauve.

Géranium fuscum. Très-res-

semblant au précédent ; il en
(üffere par ses feuilles plus

rudes , par sa corolle plus

petite
,
plus repliee

,
par ses

petales plus arrondis , très-

entiers
, par ses péduncules

naissant deux à deux oppo-
sés aux feuilles. Dix éta-

mines. Dans les montagnes
du Lyemiois. Chlor.

899. Le Bec - de - grue
noueux. Géranium noàosum.

A tiges comprimées , dif-

fuses
;
à feuilles de la tige

divisées en trois lobes en-
tiers ,

dentelées , brillantes en
dessous ;

les inférieures à

cinq lobes ,
toutes lisses ; à

péduncules portant deux
fleurs , à petales échancrés

,

incarnats , traversés par trois

stries pourpres. Dix étamines.
Sur les montagnes du Lyon-
nois, à Pilât.

I

900. Le Bec-de-grue des
prés. Géranium piatense.A tige

ramifiée , droite ; à feuilles

grandes
,
palmées , divisées

en cinq ou sept lobes comme
ailés , ridés ; à péduncules
longs

,
portant deux grandes

fleurs ; à petales entiers
,

blancs. Dix étamines. Dans
les prairies de Saint -Cyr.
Fleurit en Juillet. Vivace.

90 1. Le Bec-de-grue lui-

sant. Géranium lucidum. A
tiges ramifiées ; à feuilles

luisantes , rondes , divisées

en cinq lobes , obtus , arron-
dis ; à calices pyramidaux

,

anguleux , ridés transversa-

lement ; à fleurs petites
,
pe-

Tvine I.

94

1

taies roses. Dix étamines.

Sur les montagnes du Lyon-
nois. Annuel. Chlor.

90a. Le Bec-de-grue ro«

bertin. Géranium robertianum.

A péduncules portant deux
fleurs ; à calice a dix angles »

chargés de poils ; k feuilles

souvent rougeâtres . deux
fois ailées , les derniereS
pinnules confluentes ; k pe-
tales entiers. Dix étamines.
Tiges ramifiées , velues , rou-
geâtres. Très-commun , k la

Carrette. Fleurit en Juin.

Biennal. Fig. 34a.

Fig. 343.

9o3. Le Bec-de-grue mollet.

Géranium molle. A tige rami-

fiées ,
foibles

,
velues ; à

feuilles molles ,
velues ,

blanchâtres ,
rondes , dé-

coupées en cinq demi-lobes

~ /?d ijy CoOgIt
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crénelés ; à péduncules por-

tant deux petites fleurs ; à

calices velus, à corolles roses

,

fendues. Dix étamines. Très-
commun dans les terres sa-

blonneuses , à la Carrette.

Fleurit en Mai
, Juin ,

Juil-

let. Annuel.

90/f. Le Bec-de-çrue co-

lombin. Géranium columhi-

num. A tiges couchées , rami-

fiées ;
à feuilles divisées en

cinq parties , divisées en trois

lobes , subdivisés en trois

segmens ; à péduncules très-

longs
,

portant deux fleurs ,

assez grandes ; à petales

rouges ou bleuâtres , échan-

crés ; à feuillets du calice

terminés par une arête. Dix
étamines. Très-commun dans

les champs, à la Croix-Rous-
se , aux Broteaux. Fleurit en
Juin, Juillet. Annuel.

qo5 . Le Bec-de-grue dis-

séqué. Géranium dissectum. A
tiges foibles , ramifiées ; à

feuilles divisées en cinq la-

nières, subdivisées deux fois

en trois ; à péduncules très-

courts, portant deux fleurs ;

à corolles purpurines , assez

petites ; à petales échancrés

,

de la longueur du calice ;

les feuillets du calice à arête.

1^ étamines. Dans les terres

sablonneuses , aux Broteaux.
Fleurit en Juin. Annuel.

906. Le Bec-de-grue nain.

Géranium fusiUum. A tiges

couchées , peu velues ; à

feuilles velues , arrondies ,

découpées en fines lanières

'usques à la base ; chaque
Auieres subdivisées en trois i

DÉCANDRIE,
à péduncules portant deo^
petites fleurs; à petales pour-
pres , échancrés. Trouvé à
Sainte-Foy , dans les vignes.

Fleurit en Mai. Annuel.

907.' Le Bec-de-grue à
feuilles rondes. Géranium ro-

nindifohum. A péduncules

f

iortant deux fleurs ; à peta-
es,presque entiers, bleus ,

de la longueur du calice ; à
tiges couchées, un peu gluan-
tes ; à feuilles réniformes ,

arrondies , molles , dentées

,

Ï

>eu profondément en cinq

obes , subdivisés en trois ou
cinq. A calices dont les feuil-

lets très - ouverts sojat ter-

minés par une arête. Dans
les champs ,

très-commun
à la Croix-Rousse. Fleurit

en Mai , Juin. Annuel. Fig.

343.

Fig. 343,
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9o8. Le Bec-de-grue san- Fis-

^ÎQ. Géranium sanguineum. A MiS Cis>
peduncules portant une seule * tsV
P 4^,’ ^ feuilles arrondies

,

divisées profondément en
cinq lobes

, subdivisés en trois
segmens

; à corolles grandes;
a petales en cœur

, violets ; j[
a tiges droites, ramifiées* jfflfr 1JifriT i
noueuses

, rougeâtres. Dix

Le Géranium. Géranium maha-folium^
le Bec-de-grue à feuilles de
nuuve

, a été trouvé
année aux Brotea
ramifiée

, un peu
feuilles hérissées

.

cette
«uiee aux Broteaux : sa tige

» un peu velue
; ses

feuilles hérissées
, taillées en

forme de rein
, sont décou-

pées en sept lobes, divisés
en trois , obtus ; les pédun-
cules portent deux fleurs

, à
perits

, bleuâtres,
profondément échancrés, cinq
etanunes. Cette espece nous
paroît intermédiaire entre le
Vumum et le rotundi-folium.
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Polyandrie» ou à étamines nombreuses

,

réunies en. une colonne ,
par les filamens.

JUonopetaUs à lames réunies

seulement par les onglets.

goÿ. La Mauve à feuilles

rondes. Malva lotundifolia. G.

906. Calice double ; l’exté-

rieur à trois feuillets ; l inté-

rieur d’une seule piece cam-

paiiiforme ,
à cinc^ segrnens ;

corolle monopetale ,
divisée

en cinq parties jusques a

l’anneau ;
plusieurs capsules

à une semence formant uu

plateau autour des styles. A
tiges couchées ;

à feuilles

taillées en cœur a la base

,

arrondies à la circonférence,

à cinq lobes P^u marques

,

dentelés ;
à fleurs petites ,

blanches ou bleu - clair
,
pein-

tes de lignes d’un rouge-yio-

let ; à pédoncules inclinés

lorsque le fruit est mûr.

Sur les bords des chemins ,

très-commune , aux Chartreux

à la Croix-Rousse. Fleurit

en Juin ,
Juillet. Annuelle.

Fig. 345.

910. La Mauve sauvage.

Jnaha sybestris. A tige droite,

ramifiée ; à feuilles à cinq ou

sept lobes aigus ,
dentelés ;

à péduncules et pétioles char-

gés de poils :
à fleurs pédun-

culées ,
axillaires ,

par bou-

quet ; à corolle grande ,

pourpre ou blanche ; à seg-

mens échancrés. Le long des

haies ,
commune, à la Croix-

Rousse , aux Broteaux. Fleu-

rit en Juin , Juillet. Vivace.

Fig. 345.

911. La Mauve musquée.
Malva moschata. A tige droi-

te , hérissée ; à feuilles radi-

cales ,
arrondies en forme de

rein ,
incisées ; celles de la

tige divisées profondément
en cinq lobes ; chaque lobe

subdivisé en plusieurs laniè-

res , très-étroites. Les poils

de la tige ne sont point réunis

par faisceaux , mais solitaires,

osés sur une glande -, les

eurs bleues , aromatiques.

Dans les terres sablonneuse*

aux Broteaux. Fleurit en Juin.

Vivace.
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9 X 3 . La Mauve alcée.

Malva alcea. A tiçe droite,

hérissée de poils en faisceaux
;

à feuilles assez rudes , divi-

sées profondément en trois

lobes principaux ; les laté-

raux subdivisés en deux ,

l’intermédiaire en trois .ou

cinq ;
à -fleurs grandes , en

fimsses ombelles terminales,
corolles bleues. Dans les ter-

rains incultes ,*à Bionan ,

aux Broteaux. Fleurit 'en
Juin , Juillet. Vivace.' fTg.

34 (5.

'

9 i 3 . L’Alcée rose , ou tré-

miere. Alçea rosea. G. 906.
Calice double , l’extérieur

divisé en six segmens ; le

fruit, plusieurs capsules dites

arilles
,
monospermes ou à

une semence. A tige très-

haute
,
grosse , velue , rami-

fiée ; à feuilles sinuées , an-
guleuses , très-grandes , du-
vetées : à fleurs axillaires ,

solitaires
,
ou deux à deux,

ou trois à trois , formant une
espece d’épi ; elles sont gran-
des , roses , rouges , blan-
ches

, jaunes , violettes, sim-

f
les ou doubles , ou pleines.

leurit en Juillet
, Août.

Annuel. Fig. 3.'^7.

POLYANDRIE. 345

Fig. 346.

Q3
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914, La Guimauve des

boutiques. Ahhcea officinaUs.

G. 904. Corolle monopetale ;

calice double ,
l’extérieur di-

visé en neuf segmens ; le

fruit ,
plusieurs capsules ou

arilles reunies ,
renfermant

chacune une semence. A tige

herbacée , velue ,
droite ; à

failles en cœur ,
ovales ,

cotonneuses blanchâtres , à

longs pétioles ; à fleurs axil-

laifes ,
presque assises a

corolles grandes ,
blanches.

Dans les- terrains ‘ humides

dans les lies de la Saône >

vis-à-vis Albiny. Fleurit en

Juillet. Vivace. Ftg. 348.

916. La Guimauve héris-

sée. 'Àlthaa hirsuta. A tiges

hérissées de poils étalés ; a

feuilles inférieures en forme

de rein ;
celles de la tige pal-

mées ,
divisées en trois ou

cinqs lobes obtus, lisses 'par

dessus ,
hérissés on dessous ;

à péduncules solitaires ,
por-

tant une seule fleur ; à cali-

ces hérissés ,
l’extérieur for-

mé par huit feuillets ,
l’inté-

rieur à segmens aigus , est

aussi long que la
_

corolle ,

qui est à segmens incarnats-

blancs ,
crénelés. Dans les

champs ,
le longs des haies ,

à Villeurbane , à la Guillo-

tiere ,
Francheville. Fleurit

en Juin .Annuelle.

Le dtoyen Henon a trouve

dans les Ues de la Tête-dXJr

,

Fig. 348.

et dans celles de Pierre-

Bénite , la Guimauve à feuil-

les de chanvre , Althaa can^

Tiab'ma , la tige haute de trois

pieds , dure , menue ,
peu

ramifiée , chargée de poils

courts , les feuilles inférieu-

res palmées , les supérieures

digitées , à lanières pointues,

toutes vertes en dessus , blan-

châtres en dessous ; les fleurs

petites , rougeâtres , à pédun-

cules longs ,
aux aisselles des

feuilles supérieures et ter-

uûnales.

r Uoogl



DIADELPHIE HEXANDRIE. 34-^

Diadelphik, ou les étamines réunies

par les filamens
, en deux faisceaux.

ffEXANDRiE.y ou â six étamines

çté. J_iE Fumeterre bnl- ^
beux. Fumaria bulBosa. G. ^20. ^
Calice de deux feuillets , co-

"

rolle personnée , à miellier

bossue à la base ; fruit, cap-
^

suie. A racine bulbeuse
, ^

charnue ; à tige très-simple
, ^

{

iroduisant deux feuilles ai- ^
ées ,

décomposées ; à folio- ^
les assez larges

,
glauques

, ^
ou d’un verd de mer

; à v‘'

fleurs assez grandes en grap- éS
pe tern)inale ; à bractées sini-

pies , ou digitées ; les corol-

les bleulçs
,
purpurines

,
quel-

quefois roses ou blanches.

Dans les haies , dans les

taillis, trouvée dans un buis-

son aux Brosses. Fleurit en
Mars ,

Avril. Vivace. Fig, 349.

Dans nosmontagnesàPilat,
on trouve la Variété plus pe-
tite. La racine pleine ou
offrant une cavité; les fleurs

£
lus ou moins nombrenses

,

is bractées plus ou moins
digitées , ne constiuient que flée ,

des variétés. Le fruit est une quatre
espece de silique un peu ren- nées

,

qui contient deux ou
semences contour-

ou en forme de rein-
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917. Le Fumeterre offici-

nal. Fumaria afficinalis. A rige

ramifiée , à rameaux épais ;

à feuilles composées ; a fo-

lioles ailées , découpées ,

étroites , lancéolées ; à Heurs

petites , en çrappe; à corolles

purpurines , rarement blan-

ches; à capsules arrondies, à

une semence.Dansles champs,
dans les jardins. Fleurit en
Avril, Mai, Juin. Annuel.
Très-amere. Fig. 849 fiis.

918. Le Fumeterre à épis.

Fumaria spicata. A tige droite;

à feuilles composées , ailées ;

à folioles filiformes ; à fleurs

en épis. Sur les côteaux du
Rhône dans les terre sablon-

neuse. Fleurit en Mai. An-
nuelle.

OCTANDRIE, OU

919.

Le Polygale vulgaire.

Tclygala vulgans, G. 9'*>*

Calices de cinq feuillets ,

dont deux colorés ; corolle

personnee , comme papiliona-

cée ,
tubulée , à limbe en

deux levres , l’inferieure

frangée ; le fruit , légume à

deux loges , comme en cœur.

A tiges herbacées , simples

,

couchées ; à feuilles linaires,

lancéolées ; à fleurs en grap-

pe ,
tournées d’un côté ,

bleues ,
rouges

,
ou blanches.

Très-commune dans les pâ-
turages à Vassieux , à Roche-
Cardon , sur les côteaux de
Saône. Fleurit en Mai, Juin.
Vivace,

HEXANDRIE.
F/g. 349 Sis.

\

à huit étamines.

Le Polygale de Montpel-
lier ,

Pclygala Mvmptliaca ,
a

tiges droites , qui n’est réel-

lement pas distingué du vul-

gaire , est abondant à Roche-
Cardon.

9ao. Le Polygale amer.

Polygala amara. A tiges re-

dressées ; à feuilles radicales

ovales
,

plus grandes que

celles de la tige , un peu

charnues. Sur les montagnes,
à Pilât. Fleurit en Juin.

Vivace.

Son amertume et la gran-

deur de ses feuilles radicales,

le font seules distinguer des

précédent.

Dig ;u ;1 by Google
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DJicandrie, ou à dix étamines.

Les papilionacées

,

ou les légumineuses.

Toutes les étamines réunies^

9ai.LeSparrie frriot. Spar-
tium purgans. G. 9^9. Stig-

mate longitudinal
, velu en

dessus ; les lilamens adhé-
rens au germe ; le calice pro-
longé vers le bas. Arbrisseau
à rameaux striés , arrondis ;

à feuilles lancéolées, presque
assises , soyeuses en dessous;
calices soyeux ; fleurs jaunes,

presque sans péduncules, ter-

minales ; légumes ovales
,

pendans. Dans les montagnes
a Saint-André, à Turin.

Î

)aa. Le Spartie genêt à
ai. Spartium scoparium. Ar-

brisseau assez grand ; à ra-
meaux anguleux , sans épi-

nes , verdâtres
,
nombreux

,

flexibles ; à feuilles trois à

trois , ou solitaires
,
petites

,

légèrement velues ; les fleurs

en épis terminaux , à courts
péduncules ; corolles gran-
des

, jaunes. Dans les bois

,

dans les pâturages secs , à
Chazey , à Ecully. Fleurit en
Juin

, Juillet.

ça3. Le Genêt fléché. Ge-
nlsta sagitalis. G. 930. Calice
a deux levres ; la supérieure
à deux dents , l’inférieure
a trois : l’étendartl oblong ,

s’éloignant des étamines et
du pistil , se renverse en
dehors ; le pistil déprimant
la caréné

; le stigmate enve-
loppé. Sans épines ; à tige

herbacée
, petite , un peu ve-

lue ; à rameaux articulés ,

anguleux
,
prnis dans leur

longueur d une membrane ,

cpii fait une saillie courante ;

à feuilles ovales , lancéolées ;

à fleurs jaunes en épi ter-
minal ; les légumes à quatre
semences. Dans les terrains
sablonneux ; très-commun ,

sur les côteaux de Saône et
à Roche-Cardon. Fleurit en
Juin Vivace.

92^. Le Genêt des Teintu-
riers. Genista tinctoria. Sans
épines. Petit arbrisseau à ra-
meaux droits , striés , arron-
<üs ; à feuilles lancéolées ,

lisses ; à fleurs jaunes en épis
terminaux. Dans les pâtura-
secs , sur les bords des bois,
à Vassieuxl, Roche-Cardon,
la Carrette. Fleurit en Juin ,

Juillet.

9a5. Le Gênet velu. Genista
^ilosa. Arbrisseau sans épines ;

a tiges tuberculeuses , in-
clinées

; à feuilles dures ,

lancéolées
, obtuses ,

un peu
hérissées

; à fleurs jaunes ,

en épis feuillés. Commun sur
les côteaux du Rhône ; à la

Carrette
, à Roche-Cardon.

Fleurit en Mai.

çaô. Le Genêt Anglois.
Genista Anglica. Petit arbris-

seau , ramifié
, sans tubercu-

les ; à rameaux portant fleurs

,

non épineux ; les autres h
épines simples ; à feuilles

petites , lancéolées , presqu*
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lisses ; à fleurs jaunes , axil-

laires ,
solitaifes vers le som-

met des tifjes. Sur les cô-

teaux du Rhône , à Vas-
sieux , à Roche-Cardon. Fleu-
rit en Mai , Juin.

937. Le Genêt d’Allema-
gne. Genista Germanica. Petit

arbrisseau ramifié : à ra-

meaux striés , les portant
fleurs non épineux ; à épines

composées sur les vieux ra-

meaux ; à feuilles lancéolées

,

hérissées
; à fleurs jaunes en

épis longs , terminant les

rameaux ; à calices très velus.

A Roche-Cardon. Fleurit en
Mai.

938. L’Ajonc d’Europe.
Ulex Europaus. G. 933. Calice
de deux feuillets ; le légume
à peine plus long que le

calice. Petit arbrisseau à tiges

droites , très-épineuses ; les

rameaux terminés par des
aiguillons très-piquans

;
à

feuilles velues
,

aiguës
,

étroites , une sous chaque
épines. A Ecully dans les

pâturages secs. Fleurit en
Juin.

939 Le Lupin blanc. Lupi-
vus albus. G. 939. Calice à

deux levres ; cinq anthères
oblongues „ et cinq autres

arrondies ; légume coriace.

A calices alternes sans ap-

pendice , la levre supérieure

entière , l’inférieure à trois

dents ; à tige un peu velue ;

à feuilles digitées ; à sept

folioles lancéolées , coton-
neuses

, velues ; à fleurs pa-
pilionacées

, blanches ; à lé-

gume grand , oblong ; à se-

mences comprimées , arron-
dies. Cultivé dans la plaine

du Dauphiné , à la Guillo-

tiere. Annuel. Fig. 36o.

Fg. 35o.

93o. La Vulnéraire offici-

nale. AnthyÏÏis vulneraria. G.
635 . Le calice renflé enve-

loppe un légume ovale :

feuilles palmées au-dessous

des fleurs papilionacées , ra-

massées en tête. A tige her-

bacée , velue , ramin^ée , à

deux bouquets de fleurs ados-

sées au sommet : à feuilles

ailées ; à folioles inégales ,

lancéolées , l’impair plus

grande ; les radicales souvent

simples , ovales ; les corol-

les d’un jaune plus ou moins
foncé, quelquefois blanches

r

rouges .safranées. Très-com-
mune dans les bois , les prés

aux Broteaux , à la Carrette.

Fleurit eu Moi , Juin.
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93i. La Bug^ane des An-
<iens. Ononis Antiquomm. G.
936. Calice à cinq se^mens
iinaires ; corolle papil^iona-

cée , à étendard stné , les

ülamens réunis sans fissure ;

Je légume renflé , assis ou
«ans péduncule. À tige ra-

massée , épineuse , lisse ; à

péduncules uniflores , deux
fois plus longs que leurs

bractées ; à feuilles inférieu-

res , ternées ou trois à trois;

i«s supérieures simples. Dans
les champs , aux Broteaux.
EleuritenJuin>J uillet.V ivace.

93a. La Bugrane des
champs. Ononis arvensis. A
tige penchée : à rameaux
vieillissant épineux ; à feuilles

des branches ternées ; les

florales simples ; fleurs en

Î
rappe , sortant deux à deux
es aisselles

,
ayant chacune

son péduncule. Corolles pour-

Ç
'es , quelquefois blanches.

rès - commune. Dans les

champs , sur les bords des
chemins

,
aux Broteaux.

Fleurit en Juillet. Vivace.
36o tis.

933. La Bugrane rampante.
Onoms repens. Très-ressem-
blante à la précédente ; elle

en différé par ses tiges cou-
chées , ‘éparses çà et là ; à

rameaux redressés. Elle est

plus petite ; ses feuilles plus

velues : les fleurs solitaires

aux aisselles ; les stipules

ovales. Dans la plaine du
r Dauphiné , sur les monta-
gnes du Lyonnois. Chlor.

934. La Bugrane très-

petite. Ononis minutissima. A
tiges filiformes , un peu li-

gneuses ; à stipules très-

pointues ; à feuilles ternées ,

lisses
,
petiolées ; à folioles

oblongues , dentelées ; à
fleurs axillaires solitaires ;

les corolles jaunes
, plim

courtes que les calices ; a
légumes ovales

,
plus courts

que les calices ; à feuilles

florales simples, Sur les c6-
teaux du Rhône' , à 1a Pape.
Fleurit eu Juin.

936. La Bugrane gluante.

Ononis natnx. A tiges ligneu-
ses ; à feuilles ternées, vis-

queuses ; a folioles ovales ,

dentelées au sommet ; à sti-

pules très-enlieres ; à fleurs

jaunes
,
grandes

,
portées sur

un péduncule chargé d’un
filet particulier

; à calices

gluans , le filet du pédun-

f

ilus court que la fleur. Suc
es côteaux du Rhône , très-

commune à la Carrette. Fleu-
rit en Juillet, Août. Vivace.

Fig. 360 bis.
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936. La Bugrane grasse.

Ononis pinguin, Très-ressem-
tlante à la précédente ; mais
sa tige est moins ligneuse ,

^us succulente
, plus angu-

reuse ; les feuilles plus lon-
gues , lancéolées

; le filet

du péduncule de la longueur
de la fleur

; corolle jaune.

A Champagneur , à Vassieux.
à la Pape. Fleurit en Août.
Vivace.

A Stigmates duvetés.

937. Le Haricot commun.
Phaneolus vuigaris. G. 64°*
Papilionacé , dont la caréné
réunie avec les étamines et
le pistil

, est roulée en spi-

rale. A tige longue , rami-
fiée , se roulant ; les fleurs

aux aisselles , en grappe
,

deux à deux ; les légumes
pendans , coriaces ; à semen-
ces en reins ; à feuilles pé-
tiolées

, ternées ; les folioles

ovales
, très - entières ; à

feuilles florales on bractées
plus petites nue le calice.

Originaire de l’Inde , cultivé
dans nos jardins. Fleurit en
Juin, Juillet. Annuel. Fig.
36i.

938. L’Orobe tubéreux.
Orobun tuberosus, G. 94^* Le
style linaire , arrondi

, velu
en dessus ; le calice obtus à
sa base ; les segmens supé-
rieurs plus courts

,
quoique

fendus plus profondément.
A racine à nodosités succu-
lentes , adhérentes à des ra-
dicules

; à tige simple ; à
feuilles ailées ; à six folioles
lancéolées ; les corolles d’un
rose pourpre ; à stipules

DÉCANDRIE.
très-entieres , taillées comme
des demi - fers de fléché.

Dans les bois , à Roche-Car-
don , à Vassieux. Fleurit en
Mai , Juin. Vivace.939.

L’Orobe filiforme.

Orobus angustifolius. A tige

courte , filiforme , simple ;

à feuilles ailées , sans impair,
sans vrille , à quatre foÛoles
linaires ; à fleurs jaunes

,
en

grappe peu garnie ; à stipules

en alêne , taillées vers le

bas en demi -fer de fléché.

Sur les montagnes du Lyon»
nois. Chlor.

Fig. 35i.

94°' L’Orobe noirâtre. *

Orobus niger. A tige ramifiée ;

à feuilles ailées de douze
folioles

, petites
,

ovales
,

pointues ; à fleurs axillaires ,

purpurines , de quatre à
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huit , sur de longs pédun-
cules. Dans les bois

, à Ro-
che-Cardon. Fleurit en Juin,
Juillet. Vivace.

g4 i. L’Orobe des bois.

Orohus syîvaticus. A Ages
presque couchées , ramifiées

,

hérissées ; à feuilles ailées

de quatorze à vingt folioles ,

ovales
,
oblongues , un peu

velues ; à fleurs en grappe

,

I

mrpurinesou bleuâtres. Dans
es montagnes , à Cheissy.

Fleurit en Mai ,
Juin. Vivace.

043. Le [Pois ocre. Pisum
ccnrus. G. 944 - Fleur papi-

lionacée , dont le style trian-

gulaire , caréné, est un peu
velu, en dessus ; les deux
segmens supérieur du calice

plus courts. A pétioles mem-
braneux

,
prolongés sur la

tige
,

portant deux feuilles

entières ; à tige s’entortil-

lant
; à péduncules uniflores

;

semences un peu alongées
,

de couleur brune , noirâtre.

Originaire d’Italie , cultivé

dans nos jardins. Annuel.
Fig, 35a.

943 Le Pois cultivé. Pisum
sativum, A pétioles arrondis ;

à stipules arrondies à leur

base ,
crenelées ; à péduncu-

les portant plusieurs fleurs ;

à tiges ramifiées , foibles
,

grimpantes ;
à feuilles ailées;

a folioles grandes , assises ,

très-entieres ,
ovales

; à lé-

gumes grands
,
presque cy-

lindriques , à plusieurs se-

mences presque rondes ,

marquées d’une cicatrice.

Cultivé dans nos jardins. An-
nuel. Fleurit eu Mai.

944 - La Gesse sans feuilles.

Lathyrus aphaca. G. 946. Pa-
pilionacée. A style aplati ,

velu en dessus
, élargi vers

le haut : les deux segmens du
calice plus courts. A tige

rampante ; à deux grandes
stipules en fer de fléché ,

accompagnant la vrille nue
ou sans feuilles ; à fleurs

petites
,
jaunes ; à ^duncules

uniflores. Dans lus champs

,

très-commune , à la Croix-
Rousse , à la Carretle. Fleu-
rit en Juillet. Annuelle.

946. La Gesse de Nissole.'

Lashyrus Nissolia.Atige\iroite;

à feuilles simples , étroites

,

sans vrilles ; à stipules très-

petites , en alêne ; à fleurs

pourpres ; à péduncules uni-

flore. Sur les montagnes du
Lyonnois. Chlor.

¥
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546. La Gesse cultivée.

Lathyrus sativus. A péduncu-
les uniflures ; à feuilles deux
à deux ,

étroites
; à stipules

de la longueur des feuilles ;

à vrilles ; à légumes ailés ;

à fleurs bleues
,
ou blanches.

Trouvée dans les terres aux
Broteaux-Mognat. Fleurit en
Juin , Juillet. Annuelle.

947. La Gesse sétacée.

Lathyrus setifobu^. A pédun-
cules uniflores ; à vrilles ac-

compagnées de deux feuilles

sétacées ou très-étroites ; à

stipules en alêne ; à légume
ovales , renflé ; les pétioles

beaucoup plus longs que les

stipules
i tiges peu nombreu-

ses. Dans la plaine du Dau-
phiné , aux Broteaux.

DÉCANDRlË.
96e. La Gesse des pré^.

Lathyrus pratensis. A vrilles

très-simples , portant deux
folioles lancéolées ; à pédon-
cules portant plusieurs fleurs

jaunes. Commune dans les

prés ‘humides à la Guillo-

tiere , aux Broteaux. Fleu-
rit en Juin. Vivace.

961. La Gesse sauvage.

Lathyrus syhestris. A vrilles

portant deux feuilles en la-

mes d’épées ; les entre-nœuds
membraneux ; à péduncules
produisant six fleurs rouges-

S
ourpres. Dans les bois , à

îarsilly
,

vis-à-vis Chazey.
Fleurit en Juillet. Vivace.

Fig. 3à3 .

Fig. 363.

948. La Gesse anguleuse.
Ijûthyrus aagulatus. A pédun-
cules uniflores

,
portant une

soie ; à vrilles garnies de
deux feuilles linaires ; à légu-

mes longs , droits ; à semences
anguleuses ; plusieurs tiges ;

feuilles nerveuses ; stipules

lancéolées ; pétioles à peine
plus longs que les stipules.

Près de Villefranche. Fleurit

en Juin. Annuel. Dans les

champs.

94q. La Gesse hérissée.

Lathyrus hirsutus. A vrilles

accompagnées de deux fo-

lioles lancéolées ; à légumes
hérissés ; à semences rudes ;

les péduncules portent une ,

deux , ou trois fleurs pour-
pres. Trouvée dans les champs
a Franc près de Trévoux.
Fleurit en Juillet. Annuolle.
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9S3. La Gesse tubéreuse.
Ixithyrus ,tuieTosus. A racines
tubéreuses

, succulentes
; à

vrilles portant deux folioles
ovales

; les entre-nœuds nus ;

àpéduncules portant plusieurs
fleurs rouges. Dans la plaine
du Dauphiné, dans les champs
aux Broteaux. Fleurit en
Juin. Fig. 354.

9S3. La Gesse hétérophille.
Lathyrus hetcrophyllus

.

A vrilles

portant deux ou quatre
feuilles lancéolées

, étroites
,

nerveuses
; les entre-nœuds

membraneux
, ou à tige

ailée. A Mont-^eindre. Fleu-
rit en Juin. Vivace.

964. La grande Gesse.
^thyrus lat'foÜus. A vrilles

à deux grandes feuilles
,

ovales
, lancéolées

, roides ;

les entre-hœuds des tiges

membraneux ; à péduncules
portant plusieurs grandes
fleurs pourpres ; les semen-
ces assez grosses , farineuses.
Sur les montagnes du Bugey.
Cultivée dans nos jardins.
Fleurit en Juin. Vivace.
Fig. 364 his.

9^^" La Vesce des buissons.
Vicia dumetorum, G. 949. Pa-
pilionacées très-ressemblantes
aux Gesses

. par les parties
de la fructification : elles en
different par le stigmate
barbu en dessous. A tige très-
haute

; à vrilles portant plu-
sieurs feuilles ovales , oblon-

S
ues

, pointues ; à stipules
entées

; à péduncule alongé

S
ortant plusieurs fleurs vio-
;ttes*pourpres i à légumes

Fig. 354.

«
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961. La Vesce hybride.

, r
Vida hybrida. Très -ressem-
biante à la précédente. A
feuilles pinnées ; à folioles

en ovale renversé
,
petites ,

mousses au sommet
, parse- M

mées de poils ; l’étendard
de la corolle velu ; les fleurs

jaunes
,

grisâtres et velues fifi t A
par-dessus; les légumes assis

,

renversés
,

hérissés ; à cinq
semahces. Aux Brotcaux. m
Fleurit en Juin. Annuelle.

96a. La Vesce des haies.

Vida se^ium. A tige trés-

hàute ; a feuilles pinnées de
quinze folioles ovales

,
oblon-

gues , un peu velues ; à

petites stipules finement den-

tées ; à péduncules très-

courts ,
portant quatre fleurs

d’un bleu-veiné , ou blan-

ches
;
quatre légumes courts

,

droits , redressés. Dans les

haies ,
à Cuires. Fleurit en

Avril. Vivace. Fig. 366 .

963. La Vesce {eve. Vida

faha. A tige droite ; à pé-
tioles sans vrille. Les fleurs

blanches
,
aux aisselles des

feuilles ,
presque assises ; les

feuilles ailées ;
à folioles

ovales , oblongues , assez

succulentes ,
blanchâtres ,

trois ou cinq ; légumes co-

riace ; à semences grosses ,

ovales
, et aplaties. Origi-

naire de Perse , cultivée

dans nos champs. Annuelle.

Fleurit en Juin. Fig. 367.

964. La ^esce étrangère.

Ficia pere^rina. A feuilles

piimées ; a folioles linaires ,

ecranchées au sommet ; à

péduncules très - courts ; à

Tome J,
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corolles pourpres ,

violettes;

à légumes larges , lisses

,

peiulans ; à quatre semences.

J^ans les champs, les terrains

secs , à Roche - Carilon.

Fleurit en Juin. Annuelle.

A légumes divisés par une

cloison.
966.

L’Astragale velu.

AstTiigahs pilosus. G. Ç65 .

Papilionacée. Légumes à deux
loges à panneaux convexes.

A tige droite ,
feuillée , char-

gée de poils ; à feuilles pin-

nées ; à fleurs en épi , axil-

laires ,
jaunâtres ; à légumes

arrondis en alêne , velus.

Dans la plaine du Dauphiné,

à la Ferrandiere. Fleurit en

Juillet.

966. L’Astragale réglissier.

Astragalus glyciphyllos. A ra-

cine douce ; à tige ramihée

,

diffuse ,
lisse ,

presque cou-

chée ; à feuilles pinnées ; à

folioles assez grandes , ova-

les ,
d’un verd clair ; à fleurs

d’un jaune pâle , en grappe ,

portées sur une hampe plus

courte que les feuilles ; à

légumes arqués ,
à trois pans.

Dans les prés ,
le long des

haies , à Ville-Franche , à

Bridais. Fleurit en Juin

,

Juillet. Vivace.

967. L’Astragale à vessies.

Astragaluf vesicitrms. A tiges

nues ,
plus longues que les

feuilles ; à fleurs en épis lâ-

ches ; à calices et légumes
hérissés ,

en$és comme des

vessies. Sur le chemin de

DÉCANDRÎE.
Vienne , dans la plûne da
Dauphiné. Fleurit en Juin ,

Juillet. Vivace.
968.

L’Astragale de Mont-

Ï

Jclier. Astragalus Monspessu-
anus. A hampes inclinées

,

de la longueur des feuilles

pinnées , dont les folioles

sont ovales
, un peu velues ;

à fleurs en grappe ; à ÿeii-

dard fort longs ; à lé^mev
en alêne , arrondis , lisses

,

un pou arqués. Trouvé sur

le bord du Rhône
,

au-des-

sus de la Pape. Fleurit en
Juin ,

Juillet.
,

969.

L’Astragale blanchâ-
tre. Asuagahis incanui. A
hampes inclinées ; à feuille*

pinnées ; à folioles ovales ,

arrondies , soyeuses , blan-

châtres ; à fleurs en épi*

court , dense ; l’étendard

Ï

dié, deux fois plus long que
es ailes ; à légumes en alêne «

un peu arqués, enflés , blancs

,

courbés au sommet. Dan*
la plaine du Dauphiné

,
vers

la Ferrandiere. Fleurit en
Juillet. Vivace.

Le genre des Astragales
présente une foule d’especes;
mais il faut les aller con-
templer sur nos hautes Alpes
Pyrénéennes-Delphinales : le»

plus belles ne se trouvent
qu’en Sibérie. Nos Provin-
ces Meri(.liünal«B en offrent

quelques - unes très - intéres-

santes ; plusieurs , comme le

Réglissier , recèlent le pdn*
cipe sucré nuuitifr
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J légumes à une ou deux

semences.

970. Le Psoralier bitumi-

neux. Psoralea hitummosa. G.
967. Papilionacé ,

dont le

calice parsemé de points cal-

leux , est aussi long que le

légume ,
qui ne renferme

qu’une semence. A pétiole

lisse , portant trois folioles

lancéolées , velues en des-

sous ; à fleurs ramassées en
tête ,

bleues ou violettes.

Arbrisseau à tige assez éle-

vée ,
veloutee. Tou te la plante

répand une odeur forte , bitu-

mineuse. On l’appeloit le

Trefle bitumineux , Trifolium

bituminosum. Trouvé à deux
lieues au - dessous de Lyon ,

près du Rhône. Plus com-
mun prés de Beziers. Fleurit

en Juin. V'^ivace. fig. 358 .

971. Le Trefle mélilot des
boutiques. Trifolium meh.lotus

ofkcinalis. G. 968. l e légume i

]^us long que le calice s’en 0^
séparant sans s’ouvrir ; les ^
fleurs en grappes pendantes.

_^A tiges droites , ramifiées j

les feuilles lernées ; à folioles

ovales , légèrement dentées
, ^

l’impair pétiolée ; à grappes M
axiUaires ; à fleurs aroniati-

ques
, jaunes ou blanches

, ^
Î

etites
; à légumes nus ,

ri-

és , aigus. Dans les prés , les

champs
, aux Broteaux , très- ^ i

commun. Fleurit en Juin , S
Juillet. Vivace. Fig. 869.

9^. Le Trefle hybride,
Trifolium hybridum. Fleurs
ramassées en tête ; les légu-

mes à peine plus grands que
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les calices , s’en séparant sans

s’ouvrir. A lige ascendante
,

Astuleuse ; à feuilles ternées;

à folioles en ovale renversé ,

dentées à dents de scie ; à

fleurs en tête , imitant en se

renversant une ombelle ; à

légumes renfermant quatre

semences. Dans les prés , les

vergers ,
commun à Eirieu

,

aux Broteaux. Fleurit en

Juin. Vivace.

973. Le Trefle rampant.
Tnjolmm repens. A tige cou-

chée ; à fleurs portées par

des péduncules distincts ,

rassemblées en tête aplatie

comme en ombelle ) à corol-

les blanches ; à légumes ren-

fermant quatre semences.

Dans les prés , les pâturages,

à Vassieux. Fleurit en Mai ,

Juin. Vivace. Fig. 36o.

974. Le Trefle semeur.

Trifolium subterraneum. A tiges

ramifiées , velues ;
à feuilles

teiTiées ; à folioles assez pe-
tites , velues ; à calices ve-
lus ; à corolles blanches : les

fleurs ramassées en petites

têtes , les fleurs épanouies

redressées ;
fanées , elles

se cachent en terre ,
leurs

têtes enveloppées par des
£lets jaunâtres et rameux
qui forment une espece de
rillage autour d’elles. A
ainte-Foy

, près de Tré-
voux, sur les bords de la

Saône , dans les pâturages.

Fleurit en Mai
, Juin. An-

nuel.

DÉCANDRIE.
Fig. 360.

97.5. Le Trefle rougeâtre.

Trifolium ruherts. A tige droi-

te ; à feuilles ternées ; à

folioles nerveuses ,* finement

dentelées
, ciliées ;

à fleuri

eh épis longs
;
à stipules lon-

ges , membraneuses ,
fen-

dues à leur sommet ;
à ca-

lice velu : la dent inférieure

de la longueur de la corolle

qui est rougeâtre
,
monope-

tale. Dans les bois , à Vas-

sieui , à Roche - Cardon.

Fleurit en Juin. Vivace.

•
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97^* Le Trefle des prés.

®’

ramifiées
,
un peu couchées

,

niclinées
; à feuilles tarnées ;

à folioles ovales
, très-entie-

1 r'uTj'w •

res , velues ; à stipules op- ''

posées , membraneuses , très-

dilatées
, qui soutiennent la /vwlJlsLik.

tête des fleurs ; à calices ~
\U

velus ; à corolles rouges ,

monopetales. Très-commun

,

dans tous les prés , aux Bro- —
^aux. Fleurit en Mai. Vivace.

977. Le Trefle Alpin. Tri- '

folium Alpestre. A tiges droi- vSMt&iy
tes ; à feuilles ternées ; à

folioles lancéolées , finement
dentelées ; à stipules lancéo- '

lées ; à épis terminaux courts

,

ovales ; à calices velus ; à ^ ,

corolles pourpres. Sur les

montagnes , a Oui lins , à
Saint-Genis , à Irigny , à lices velus

, à dent inférieure
Mont -Ceindre. Fleurit en plus longue ; les corolles
Mai

, Juin. Vivace. couleur d’ocre. Dans les

terres à Sainte-Foy. Fleurit

978. Le Trefle incarnat, en Juin.

Trifolium mcamatum. A tiges

velues ; à feuilles temées
; 980. Le Trefle glomerule.

à folioles arrondies , crene- Trifolium glomeratum. A tiges

lées
; à fleurs en épis longs

,
penchées ; à fleurs en têtes

obtus , sans feuilles florales ; hémisphériques , arrondies ,

à calices velus
,
plus courts assises aux aisselles des feuil-

queles corolles, qui sont d’un les ; à calices hérissés , striés ;

blanc rose. A Vassieux , à à segmens roides , ouverts,
Marcilly

, Limonay. Fleurit égaux. Trouvé en fleur en
en Juin. Annuel. Mai

,
Juin

, à Sainte-Foy.

979. Le Trefle ocreux. 981. Le Trefle rude. Tri-

TnfoUum ochroleucum. A tige folium scabrum. A tiges peu
droite , un peu velue ; à ramifiées

, couchées ;
à feuil-

feuilles inférieures comme les temées ; à folioles ovales

,

en cœur , les supérieures épaisses , comme crenelées^

linaires ; à fleurs en épis sur les bords ; les têtes des

pédunculés , oblongs ; à ca- fleurs ovales ,
assises aux

by GoogU
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aisselles ; à calices hérissés ;

à dents recourbées , inégales

,

Jes extérieures plus roides ;

corolles étroites
, blanches ,

de la* longueur du calice.

Elles jaunissent un peu en
se fanant. En fleur en Mai.^

A Rochc-Cardon , aux Bro-
reaux-Mognat.

j8 a. Le Trefle des champs.
trifolium arvense. A tige droi-
te , ramifiée ; à feuilles ter-

nées ; à folioles étroites , lan-

céolées
,
finement dentelées ;

à épis ovales , cylindriques ;

à dents du calice égales , sé-
tacées , velues ; à corolles
polypetales, purpurines, plus
petites que le calice. Très-
commun , dans' les champs
cultivés

, à la Croix-Rousse,
aux Broteaui.Fleuriten Juin,
Juillet. Annuel. Fig. 36a. soyeux , à deux dents , ren-

versés ; les péduncules plus

983. Le Trefle écumeux. long\ que les feuilles ; les

Trifolium spumorum, A fleurs calices un peu cotonneux ;

en épis ovales î à calices les corolles blanches. A la

enflés , lisses
, à cinq dents; Claire le long de la riviere,

à involucres généraux de en Vaque.
cinq feuilles ; à corolles rou-
ges ; les légumes plus longs 9^5 . Le Trefle des mon-
que les calices , le remplis- tagnes. Trifolium mor.tjnum.

sent ; ils sont terminés en A tige velue , droite ; à

alêne renfermant quatre se- feuilles ternées ; à folioles

mcnces ; les calices ont leur lancéolées ,* nerveuses , den-
sommet terminé par cinq telées , un peu velues en-
soies. Tiges nombreuses , dessous ; à fleurs en têtes ter-

éparses , à feuilles tentées ; minales
; à calices nus ; à

à folioles assez petites , ova- corolles blanches
,

polype-
les , obtuses

, denticulées. taies ; l’étendard en alêne ,

Dans les pâturages
, à V'as- renversé en dehors ; la tête

sieux. Fleurit en Juin. est une vraie grappe resser-

rée , dont les fleurs sont sé-

984. Le Trefle fraisier, parées par des bractées en
Trifolium fragferum. A tiges alêne. Dans les bois ,

les

rampantes ; à fleurs en têtes pâturages secs , à Vassieux.
arrondies; à calices enflés, IHeuritenMai, Juin. Vivace.

D ^ izf r ; GiK >t^k
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5815. Le Trefle houblonné.

Trifolium avarium, A tiges

droites , dinuses ; à fleurs en
épis ovales , denses ; à éten-

dard persistant , renversé ;

calices nus , ou très-peu ve-
lus , à dents égales ; les co-

rolles
,
jaunes , se flétrissent

sans tomber , et acquièrent

alors une couleur ferrugi-

neuse
,

qui donne aux épis

une couleur de houblon.
Très-commun dans les pâtu-

rages , à la Carrette. Fleurit

en Mai , Juin. Annuel.

987. Le Trefle paille. Tri-

folium spudiceum. A fleurs en
épis ovales ; à étendard per-

sistant ,
recourbé en dehors ;

i calices velus , les deux
dents supérieures du calice

plus courtes ; à tige droite.

Sur les montagnes à Saint-

Bonnet-le-Froid. Fleurit en
Juin. Annuel.

988.1.6 Trefle jaune. Tri-

folium pjocumberti. A tiges cou-
chées ; a fleurs en épis ovales

,

formés par dix à douze pe-
tites fleurs jaunes ; à éten-

dard persistant , durable ,

renversé en dehors ; à légu-

me à une ou deux semences.
Sur les côteaux arides , à

Saint-Didier. Fleurit en Juin,
Juillet. Annuel.

989. Le Trefle filiforme.

Trifolium filiforme. Très -res-

semblant au précédent , il en
différé par ses tiges plus me-
nues , par ses épis moins gar-
nis de fleurs

,
quatre à cinq

très-petites, jaunes. A Mont-
Ceindre. Fleurit en Juin.

Annuel.

DÊCANDRIÉ.
990 Le Trefle strié. Trfo-

lium striatum. A calices striés,

arrondis ; à fleurs ramassées
en têtes , assises

,
ovales , un

^eu latérales. Plante hérissée,

a petites fleurs purpurines ,

en tètes mollettes , oblon-

f
ues. Dans les prés d’Irigny.

leurit en Juin.

A îégumes marqués par det

étranglemens.

99t. Sainfoin esparcette.

Hedysarum onobrychis. G. 961.
Papiltonacée. A caretie de U
corolle très-obtqse ; les lé-

gumes à articulations
, com-

primés , arrondis. A tige

dure , ramifiée
, en partie

droite , en partie inclinée ; à
feuilles pinnées , de 18 à ao
folioles ovales ,

lancéolées ,

terminées par un stylet ; à
fleurs en épis axillaires

, por-
tés sur un long péduncule

;

à légumes monospermes ou
à une semence , herissonnés ;

corolles purpurines. Très-
commun dans les prés ,

les

pâturages
, aux Broteaux.

Fleurit en Juin. Vivace.

993. Le Sainfoin des ro-
chers. Hedysarum saxatile. A
tige très-courte , cachée dans
la terre ; les hampes comme
radicales; à feuilles pinnées

^

à folioles linaires ; à légume*
monospermes', sillonnés, san*

épines ; les ailes de la corolle

très -courtes ; les fleurs en
épi , blanches. Dans la plaine

du Dauphiné près de Bour-
goin. Fleurit en Juillet.

Vivace.
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993. La Coronille séné

bâtard. Coronilla einerus. G.
966. Papilionacée. Le calice

a deux levres , dont les deux
segmens supérieilrs sont réu-
nis ; l'étendard à peine plus

long que les ailes ; les légu-

mes à étranglemens. Arbris-
seau assez élevée, à rameaux
foibles , anguleux ; â feuilles

Ï
ûnnées avec impair ; à folic-

es pétiolées
,

en ovale ren-
versé ; à péduncules pauci-
flores

, ou portant seulement
deux ou trois fleurs ; les

onglets îles petales trois fois

plus longs que leS calices ; à

légumes très-longs , étroits ;

à corolles jaunes. Dans nos
bois , très-commune à Roche-
Cardon , à la Carrette. Fleu-
rit en Juin.

994. La Coronille mineure.
Coronilla mmima Sous-arbris-
seau couché ; à feuilles pin-
nées

, de neuf folioles ova-
les

; à stipules échancrées ,

opposées aux feuilles
; à lé-

gumes anguleux
,
noueux ;

à fleurs en ombelles termina-
les ; à corolles jaunes. Sur
les côteaux arides

, à Roche-
Cardon. Fleurit en Juin.
Vivace.

99^’-_^ La Coronille
^
bigar-

rée. Coronilla varia. 'A tige

couchée
, ramifiée ; à ra-

meaux anguleux ; à feuilles

pinnées de vingt folioles lis-

ses
; à péduncules de la lon-

gueur des feuilles
,
portant

les fleurs ramassées en om-
belle

; à légumes nombreux ,

droits
, cylindriques , mar-

DÉCANDRIE.
qués par jdes renflemens ; i
corolles blanches , roses.

Commune , dans les pâtura-

es , à Champagneux
, en

erin , à Roche - Cardon.
Fleurit en Juin , Juillet.

Vivace.

996. Le petit Pied-d’oiseau.

Ornithepus perpusillus. G. 967.
Papilionacé. A légume arti-

culé , cylindrique , arqué ;

à tiges couchées
,
raminées ,

menues ; à feuilles pinnées ;

à dix à douze petites folioles

opposées ; à péduncules axil-

laires plus longs que les feuil-

les portant -plusieurs fleurs

,

jaunes ,
très-petites ; à éten-

dard entier
,

en cœur ; à

ailes ovales ; à caréné très-

petite. Dans les terres légè-

res . sablonneuses", à Vas-
sieux. Fleurit en Juin. An-
nuel.

OBSERVATION.

Les racines de cette espece

présentent des tubercules

adherens aux radicules. Plu-

sieurs autres papilionacées en

sont aussi pourvues ;
comme

les Lotiers , les Luzernes

,

etc. Quel est l’usagé de ces

nodosités ? Remplissent-elles

les fonctions des glandes, ou
servent-elles à filtrer , à atté-

nuer la seve.

Le citoyen Mouton-Fon-
tenille ,

très-habile Botaniste

,

a découvert ces tubercules

radicaux sur plusieiurs es-
peces.
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997. Le Pied - d’oiseau

scorpione. Ornithopus sccrpioï-

des. A feuilles ternées , la

foliole impair très-çrande ,
un

peu charnue ; à tige droite

,

aSsez petite , foible ; à pé-
duncuies portant le plus sou-

vent quatre fleurs ,
petites ,

jaunes ; deux ou trois légu-

mes longs
,

grêles , lisses

,

articulés et courbés ; les

feuilles de la base simples

,

les autres ternées. Dans la

plaine du Dauphiné. Fleurit

en «Juillet. Annuel. Fig. 363 .

998. Le Fer à chfval à

plusieurs siliques. Hippocre-

pis multisiltquosa. G. 968. Pa-
pilionacée. A légumes com-
primés ,

courbés
,
échancrés

plusieurs fois sur une des

sutures. A tiges ramifiées ,

striées ; à feuilles pinnécs de
huit à dix folioles un peu
échancrées ; à pédoncules
plus courts que les feuilles

,

portant au sommet trois ou
quatre petites fleurs jaunes ;

à légumes presque circulai-

res ,
pédunculés ; à bords

extérieurs marqués par plu-

sieurs échancrures qui cons-

tituent comme des trous.

Dans les terres légères
,

à

Roche- Cardon. Fleurit en
Juin. Vivace.

999. Le Fer à cheval en
tête Hippccrepis comona. A
|)Iusieurs éÊÊjÊ’' redressées ;

a stipule^^rolongées sur la

tige ; à feuilles pinnées de
quinze folioles ovales , li-

naires ; à pédoncules angu-
leux , striés

,
plus longs que

les feuilles
,
portant au som-

met plusieurs fleurs en om-
belle arrondie ; corolles jau-

nes ; l’éteiulard strié en
dessous. A légumes pédun-
culés ,

entassés , tournés en
arc ,

ondulés sur la suture

extérieure. Dans les terrain»

sablonneux , à Roche-Car-
don , aux Brosses. Fleurit

en Mai ,
Juin. Vivace.

1000. La Luzerne cultivée.

Aleiicago satiya. G. 961.

Papilionacée. A Caréné de
la corolle s’écartant de l'éten-

dard ; les légumes compri-
més , contournés , faisant

une ou plusieurs circonvo-

lutions sur eux- mêmes. A
tige droite

,
lisse ; à feuilles

ternées ; à folioles ovales ,

lancéolées ,
dentelées vers

leur sommet j à fleurs en

Diq::.-
-
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grappes ; à corolles violettes

ou purpurines ; à légumes
plats , contournés. Dans les

prés
, aux Broteaux. Fleu-

rit en Juin , Vivace.

1001. La Luzerne faucil-

liere. MedicaeoJ^jlcata. A tige

couchée ; à feuilles temées ;

à folioles alongées , finement
denrées ; à fleurs en grappes ;

à corolles jaunes ; à légumes
en croissant. Dans les pâtu-
rages secs , commune aux
Broteaux. Fleurit en Juin ,

Juillet. Vivace.

1003 La Luzerne lupulînâ.

Méiicago lupulma. A tige cou-
chées ; à Quilles ternées ;

à fleurs très-petites
, jaunes ,

ramassées en tête ; à légumes
réniformes , très-petits

, noi-
râtres à une semence ,

striés ridés. Dans les pâ-
turages secs sablonneux ,

très-commune, aux Broteaux,
à la Carrette. Fleurit en Mai

,

Juin. Bisannuelle.

ioo3 . La Luzerne polymor-
phe. Medicjgo polymorpha. A
ti|^es diffuses

; à stipules den-
tees ; à feuilles ternées ; à
légumes très-contournés ,

faisant plusieurs circonvolu-
tions sur eux-mêmes.

1.® variété. L’orbiculaire ,

crhiculans. A fruit solitaire

affectant la figure lenticu-
laire , à replis plats , sans
piquans ; à péduncules à
arête

;
à stipules ciliées. Dans

les pâturages
, aux tapis.

Fleurit en Juin. Annuelle.

a.e var. En Boudier
,

scutellata, A fruit solitaire ,

hémisphérique
, à replis con-

caves , sans piquant ; à pé-

DÉCANDRIE.
duncules à arête ; à stipule#

dentées. Près des remparts
à Saint-Clair. Fleurit en
Mai

, Juin. Annuelle.

3

.

® var. L’entrelacée , infer-

rexra. A deux à quatre légu-
mes ovales , à replis gât-

ais d’épines sétacées , re-

pliées ; à stipules dentées.
A Roche-Cardon. Fleurit
en Mai , Juin. Annuelle.

4.

® var. L’hérissée , kir-

suta. A péduncules portant
plusieurs fleurs

, à legumes
contournés en limaçon

, hé-
rissés d’épines courbées* en
hamegon ; à stipules entières.

Aux tapis , aux Chartreux.
Fleurit en Juin. Annuelle.

5

.

® var. La très-petite ,

minima. A plusieurs légumes
très-petits , réunis ; à replis

hérissés d’épines recourbées ;

à stipules entières. Aux
tapis. Fleurit en Mai, Juin.
Annuelle.

6.

® var. L’hérissonnée
,

muricata. A péduncules por-
tant plusieurs fleurs ; à lé-

gumes contournés en lima-
çons arrondis, épineux, blan-
châtres

; à feuilles velues.

A Vassieux. Fleurit en Juin.
Annuelle.

A légumes à une seule loge

à plusieurs semences.

1004. La Trigonelle de
Montpellier. Trigoneila Alons-

Î
eliaca. G. 970||M||Dilionacée.

/étendard e^iP ailes de
même longueur , ouverts ;

ce qui donne à la corolle ,

vue la brièveté de la caréné ,

l’air d’une fleur à trois péta-

les. A tige cduchée , un pea
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velue ; à feuilles ternées ,

velues ; à fleurs axillaires ,

petites
, jaines ; à légumes

presque sans péduncules ,

entassés aux aisselles , de
huit à dix

, arqués , diver-
çens

, plus courts que les

feuilles ; à péduncules à arête
molle. Dans les pâturages
secs , aux tapis , à la Carrette,

Commune. Fleurit en Juin.
Annuelle.

ioo5 La Trigonelle fénu-
grec. Trigonnella famum Grct-

'cum. A. légumes fort longs
,

un peu courbés ; à pédun-
cules très-courts , solitaires ,

ou deux à deux
, aux ais-

selles des feuilles ; la tige

droite , assez élevée
,
grêle ,

ramifiée ; les fleurs jaunâ-
tres aux aisselles

;
les feuil-

les ternées ; à folioles ovales , Fig. 355.
cunéiformes , à dents de ^ v •
^cie au sommet. Originaire

dans DOS jardins. Vivace.
Fleurit en Juin. Fig. 36/j.

niculée. TrigoneUa conueuhta.
A tiges droites

; à fleurs en ^
bouquet

,
petites , d-’un jaune-

file , odorantes ; à péApn-»
cules comme épineux ; à I

en dehors en faucille , rassem-

Annuelle. Les stipules sim-
pies un peu dentées. Le

f

)éduncule a quatre pans plus

ongs que la feuille , finit
^

en pointe assez roide , au-
^

dessous de laquelle sont dis- ternées ; à folioles oblongues
p^osés dix à douze légumes, et dentées à leur sommet.
Feuillet à longs pétioles > Fleurit en Juin. Fig. 366«
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1007. Le Robinier faux

acacia. Roiima pseudo-acacia.

G. 955. Paoilionacée. A ca-

lice à quatre seg^mens ; à

étendard, arrondi
,

renversé

en dehors ; le légume alongé

,

bossué. Grand arbre armé
d’aiguillons ; à feuilles ailées

avec impair ; à folioles op-
posées , irès-entieres ; à fleurs

en grapjpes pendantes , aroma-
tiques : a pédicules uniflores ;

à corolles blanches, grandes ;

à stipules épineuses. Cultivé

dans les jardins , dans les

places publiques. Fleurit en
Juin.

too8. La Pesette cultivée.

Cicemiietinum. G.949.Le calice

divisé en cinq següens , de
la longueur de la corolle ;

les quatre segmens supérieurs

rabattus sur l’étendard ; le

légume rhomboklal
,
renflé

,

contenant deux semences ar-

rondies , bossués. A tige

assez élevée , ramifiée , an-
guleuse , velue i les fleurs

papilionacées
,

pourpres ,

pédunculées , axillaires ; à

feuilles ailées avec une impair;

à i5 ou 17 folioles ovales

,

dentelées à dents de scie ;

les péduncules uniflores , re-

courbés ; stipules grandes ,

peu dentées. En Dauphiné ,

Cultivée dans nos jardins.

Annuelle. Les semences
terminées par une pointe.

Fig. 366.

DÉCANDRIE.
Fig. 366.

OBSERVA TI ON.

Les semences de ce pois

sont un peu ameres : pour

les rendre agréables à man-
ger ,

on les lessive ; non-

seulement cette lessive em-
porte le principe amer ,

mais

ramollit les semences. On
néglige trop dans nos Pro-

vinces la culture de ce légu-

me ,
qui pourtant ,

d’après

nos observations ,
réussit très-

bien dans presque toutes nos

terres.

I
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1009. La Lentille vulgaire.

Ervuni Uns, G. 948. Papilio-

nacée. Le calice presque

aussi long que la corolle , est

divisé en cinq segmens pres-

que égaux. A tiges rameuses,
velues ,

anguleuses ;
à feuil-

les ailées de dix à douze fo-

lioles ovales ,
obtuses ; à pé-

doncules axillaires de la lon-

ueur des feuilles , portant

eux ou trois fleurs blan-

châtres ; à étend arà rayé de
bleu ; à légumes courts ,

larges ,
obtus ;

à semences
comprimées ,

quoique con-

vexes. Dans les champs.
Fleurit en Juin. Annuelle.
Fig. 367.

loio. La Lentille ers.

Eryum ervilia, A tiges foibles

,

très - ramifiées ; à feuilles

ailées
,
avec impair , de douze

à seize folioles étroites ; à

péduncules aux aisselles
,
plus

courts que les feuilles
,
por-

tant deux fleurs blanchâtres

,

rayées de violet
,
pendantes ;

à germes froncés ; à légumes
articulés , renfermant des

semences arrondies , angu-
leuses. Originaire du Lan-
guedoc , cultivée dans nos
champs. Annuelle. Fig. 36S.

DÉ CA N DR lE. 269

Fig. 367.
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loti. La Lentille tetras-

perme. Ervum. tetraspermum.

A tij^e à quatre pans ; à

feuilles ailees Je quatre à

cinq paires de folioles , sou-

vent alternes
,
linaires . aig^ués

par les deux extrémités ; à

péduncules axillaires, capil-

laires ,
portant une ou deux

fleurs
,

petites , violettes
,

ou rouges ; à légumes lisses

,

ovales , alongés ; à quatre
semences arrondies. Dans les

champs , aux Broieaux. Com-
mune. Fleurit en Juin, Juil-

let. Aiuiuelle.

lOia. l.a Lentille velue.
Ervum kirsutum, A pédun-
cules portant jusqu’à huit

fleurs blanches ou bleuâtres
,

pendantes , en recouvrement
d’un seul côté ; à feuilles

linaires
,
tronquées au som-

met ; à légumes velus , ren-
fermant deux semences ar-

rondies
,

globuleuses. Dans
les champs, sur les côteaux
du Rhône, à Vassieux. Fleu-
rit en Mai. Vivace.

lionacée. A calice à deuiC

levres
,
la supérieure à deux

dents , l'inférieure à trois ;

le légume rétréci vers la

base
.
paroît pédunculé. Petit

arbrisseau ramihé ; à rameaux
inclinés ; a feuilles temées ;

à foliole ovales , hérissées en
dessous ; à péduncules très-

courts , simples , latéraux ; à

calice hérissé , ventru , ob-
loug , à trois segmens ; co-

rolles jaunes ; les dix éta-

mines réunies. Sur les cô-

teaux du Rhône à Mar-
gnoles*, à Vassieux.

1016. Le C}qise couché.
Cytisus suptnus. A tige rami-

fiée ; radicaux couchés ;

à fleurs jaunes , en ombelles
terminales ; à feuilles ter-

nées ; à folioles ovales ,

velues ; à calices tubulés

,

ventrus , duvetés , à deux
levres ; la tige et les pétioles

duvetés. Sur les côteaux du
Rhône , sur la route de
Montluel.

101 3 . La Lentille de So-
logne. Ervum Soloniense. A pé-

duncules portant une ou deux
fleurs , et terminées par une
espece d’arêie ; à pétioles

pointus : à folioles obtuses.

Petite plante à pétioles por-
tant une seule paire de folio-

les, et terminés par une vrille

très-courte , ce qui lui donne
le port des Gesses , Lathyrus.

ILes semences hexaèdres ou
à six faces. .A la Pape. Fleurit
en Avril. Annuelle.

1014. Le Cytise hérissé.
Cytisus hirsutus, G. ÿ5 i, Papi-

OESERVATION.

Le genre des Cytises re-

cèle encore quelques especes

peu connues des Modernes.
L’Ecluse en offre quelques-
unes que l’on n’a pu encore
ramener aux especes Lin-
néenes. On en peut dire autant

de plusieurs autres genres ;

combien de plantes sont

énoncées dans Dalecham

,

Barreher
,
Boconi

, etc. ,
qui

ont échappées aux recher-

ches des Botanistes les plus

vigilans.
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ici 5. Le Cytise aubours ,

•U ébénier des Alpes. Cyti-

sus laburnum. Arbre assez

grand,* à écorce verdâtre ,

a bois très -dur; à feuilles

ternées , à long pétiole ;
à

folioles ovales , alongées ; à

fleurs jaunes , assez grandes,
eu longues grappes pendan-
tes ; a légumes oblongs ,

obtus , étroits vers la base ;

à semences aplaties , réni-

formes. Sur nos montagnes
du Bugey. Cultivé dans nos
jardins. Fleurit en Mai. F/g.

369.

1017. Le Galega des bou-

tiques , ou Rue de chevre.

Galega officmaiis, G. 963. Le
calice a dent en alêne .pres-

que égales ; le légnme à

stries obliques
, les semences

nidulées intérieurement entre

deux stries. A feuilles ailées

avec impair; à folioles lan-

céolées
,

striées , nues ; à

légumes droits , roides ; les

fleurs en longs épis pédun-
culés et axillaires

, blancs ,

ou bleuâtres
,

le plus sou-
vent pendantes. Originaire
d’Italie. Cultivé dans nos jar-

dins. Fleurit en Juin Vivace.
L’herbe un peu aromatique.
Fig. 370.

1018. Le Lotier siliqueux.

Lexus siliquosus. G. 909. Pa-

f

ûlionacé, A calice tubulé ;

es ailes de la corolle s’ados-

sant longitudinalement par
le haut ; le légume roicle ,

long , rond ; à semences cy-
lindriques. A tiges couchées ;

à feuilles ternées ; à folioles

dues , blanchâtres en des-

D É C A N D R I E. i7i

Fg. 369.
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sous ; deux stipules sembla-

bles aux feuilles accompa-
gnent les pétioles

; à pédun-
cules uniflores ; à calices hé-

rissés ; à corollts prancles ,

d’un jaune paille
; à légumes

grands , solitaires , ijuadran-

gulaires , membraneux , ou
ailés sur les angles. Dans les

terrains sablonneux. Très-
commun , aux Broteaux.
Fleurit en Mai , Juin. Vivace.

1019. Le Lotier très-étroit.

Lotus angustissimvs. A tige

droite
;

a pédoncules alter-

nes ; à légumes deux à deux,
linaires , ou très -menus ,

droits , roides. Dans les ter-

rains légers , aux Broteaux.
Fleurit en Mai

,
Juin.

loao. Le Lotier droit. Lo-

DÉCANDRIE.
fus recrus. A tige droite, lisse,

ligneuse ; à feuilles tentées

avec stipules ; les folioles

assises
,
grandes

; à fleurs jau-

nes , ramassées en tête
,
pres-

que ronde ; à légumes lisses,

droits. Dans la plaine du
Dauphiné.

1031 . Le Lotier en corne.

Lotus comculatus. A fleurs

jaunes, en. tête aplatie
;
à

tige un peu couchée ; à feuil-

lès ternées sur un pétiole;

à folioles assises , égales,

entières ; deux stipules de

la grandeur des folioles ; à

légumes cylindriques
,

très-

droits. Très -commun, dans

les prairies , les pâturages ,

aux Broteaux. Fleurit en

Mai
,
Juin. Vivace.

»

CLASSE
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CLASSE
POLYADELPHIE,

d’étamines réunis

his poîyanJres.

1031 . I_<E Mille-pertuis
toute-saine. Hypericum andro-

samum. G. 981. Calice infé-

rieur divisé en cinq sef^mens ;

corolle de cinq pétales ; une
foule de filamens sur le récep-
tacle , ou polyandre , réu-
nis par leur base en cinq
phalanges ; semences enve-
loppées. A tige ligneuse ,

anguleuse
; à feuilles ovales ,

grandes
, plus langues que

les péduncules
; à fleurs jau-

nes , à trois styles ; le

fruit est un péricarpe mou
et coloré

, ou espece de .

baie à semences brunes ,

oblongues. t,es fleurs pres-

a
ue en ombelle au sommet
es rameaux. Dans les bois ,

vis-à-vis l’Isle-Barbe sur
Saône. Fleurit en Juin. Vi-
vace.

1023 . Le Mille-pertuis des
boutiques. Hypericum perfora-

tum. À tige ramifiée , angu-
leuse ; à feuilles ovales , ob-
tuses

,
veinées , à points trans-

parens ou diaphanes ; à fleurs

jaunes , ramassées au som-
met des rameaux ; à trois

styles ; à cupsules arrondies

,

1 Tome /.

XVIII.

ou plusieurs faisceaux

par les filamens.

à trois loges. Dans les ter-

rains incultes , dans les bois

les haies , très-commun , aux
Broteaux. Fleurit en Juillet,

Août. Vivace. Fig. 371.

Fig. 371.

toa 3 . Le Mille-pertuis qua-

drangulaire. Hypericum quu-

drangulare. A tiges herbacées

,

à quatre pans ; à feuille»

ovales ,
ponctuées de points

noirs , et comme perforées ;

à petales assez petits , jau-
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^ nés , à points noirâtres ; les

fleurs au sommet en co-

rymbe ; à trois styles ; cap-

sules à trois loges. Sur les

bords des fo.'sés
,

dans les

prairies humides aux Bro-
teaux. Fleurit en Juin , Juil-

let. Vivace.

iOî4- Le Mille-pertuis cou-
ché. Hypfùcum humifusum.
A tiges hliformes , rampan-
tes , anguleuses ; à feuilles

petites
, ovales ,

sans points

diaphanes ; à fleurs jaunes ,

aux aisselles , solitaires ; à

trois styles
; à calices ponc-

tués , dentés. Dans les pâ-
turages secs , à Mont-Cein-
dre , à la Pape. Fleurit en
Juin

, Juillet. Vivace.

ioa5. Le Mille-pertuis des
montagnes. Hypericum monta-

num. A tiges droites
,
ron-

des ; à feuilles assises ovales,

lisses
, ponctuées ; à fleurs

terminales
; à corolles jaunes ;

à calices glanduleux , den-
telés. Dans les bois, à Vas-
sieux

, à la Carrette. Fleurit

en Juillet. Vivace. Fig. 37a.

1035 . Le Mille-pertuis

Telu. Hypericum hirsutum. A
tiges droites , rondes ; à
feuilles ovales

,
un peu co-

tonneuses ; à fleurs termi-
nales , jaunes ; à segmens du
calice dentelés, glanduleux;
à trois styles. Dans les

bois
, à Francheville. Fleu-

rit en Juillet. Vivace. Fig.

373.

1037. Le beau Mille-per-
tuis. Hypericum pulchrum. A
tige ronde , droite ; à feuilles

\

4

%

E L P H I E.

Fig. 37X.
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lissés , en cœur, embrassan-

tes ; à fleurs terminales , en
panicule ramifié ; à calices

dentelés ,
glanduleux ; à pé-

tales jaunes
,
garnis de points

noirs ; k trois styles. Dans
les montagnes k Saint-Bonne t-

le-froid. Fleurit en Juillet

,

Août. Vivace.

1028. Le Mille-pertuis
bruyere. Hypencum coris. A
feuilles comme en anneaux ;

savoir , quatre stipules et

deux feuilles linaires très-

étroites 5 à calices dentelés

,

glanduleux; k trois styles
;
à

petales jaunes. Dans la plaine

du Dauphiné, àMyons. Fleu-

rit en Juillet. Vivace. F/g.

374.

Fg. 374.

Les icosandres.

1029. Le Citronnier-Limo-
nadier. Cirrus medica, G. 974«
Le calice d’une seule piece,

à cinq segmens ; la corolle

de cinq petales alongés; vingt

anthères , k filamens réunis en

differentes colonnes ; fruit

succulent , k neuf loges , k

écorce charnue , k semences
ovales

, calleuses. A pétioles

linaires
; à feuilles épaisses

,

ovales , luisantes ,
pointues.

A fruit ovale , terminé en
pointe obtuse. Arbre cultivé

dans nos jardins. La pulpe
acide ; les semences ameres,
Fig. 376.

1

/

S â
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CLASSA XIX.

SiNGÉNÉSiE, OU à cinq étamines réunies

par les anthères.

[ Ce sont les Composées de Tournefort. ]

Polygamie égale , ou plusieurs fleurons à

étamines et pistils.

tCe sont lesSémi-flosculeuses, ou à demi-fleurons , de Tourn. 1

io3i. JUA Chicorée sau-
nage. Cichorium intyhui. G.
looo. Semi-flosculeuse. Ré-
ceptacle peu garni de pail-

lettes ; calice caticulé ; ai-

rette des semences de cinq
ents irrégulières

, hérissées.

A tige ramifiée , tortueuse ;

à feuilles assises , comme
ailées

,
ou profondément si-

nuées ; à segmens triangu-

laires , dentés ; a fleurs assises

deux à deux sur les rameaux

,

axillaires ; corolles bleues ou
blanches. Sur les bords des
chemins dans les terres lé-

gères , sablonneuses. Très-
commune , aux Broteaux , au
chemin Saint-Clair. Fleurit

en Juillet , Août. Vivace.

Fig. 377.

Fig. 377.

S 3
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io33 . ï.a Chicorée endive,

ou scariole. Cichorlum endivia.

A tigre assez élevée ,
creuse ,

laiteuse ;
les fleurs presque

axillaires ; les feuilles alteij|

nés ;
les radicales longues

,

entières ,
couchées sur la

terre ,
crenelées en leurs

bords , ou frisées ;
celles de

la tige plus
^
petites , assises.

Cultivée dans nos jardins.

Annuelle. Fig. 378.

A

1033 . La Cupidone bleue.

Catananche cerrulea. G. 999 »

Sémi-flosculeuse. A récepta-

cle en paillettes ; calice à

écailles en recouvrement

,

brillantes
; _

l’aigrette des se-

ntences à cinq soies .en arete.

A tige assez simple ; à feuil-

les alternes ,
linaires , lan-

céolées ,
blanches ; une fleur

terminale bleuej, à écaillés

inférieures du calice ovales.

Dans la plaine du Dauphiné.

Fleurit en Juillet. Vivace.

F/g. 379.

1034. I -a Porcelle tache-

tée. Hypochams macuhui. G.

997. Sémi-flosculeuse. Calice

A écailles presque en recou-

vrement , ou comme tuile

,

le réceptacle chargé de pail-

lettes ;
les aigrettes des se-

mences plumeuses. A tige

presque ramifiée ,
dénuée de

feuilles, hérissée, portant au

sommet des rameaux une

grande fleur jaune ; à feuil-

les radicales ovales ,
oblon-

gues ,
entières , dentées

,

tachetées. Dans les bois , à

Vassieux. Fleurit en Mai.
Vivace.

Fig. 378.
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io36. La Porcelle lisse.

fJ^pochans gïabra. A tige ra-

mifiée , lisse ; à feuilles com-
me ailées

, ou profondément
découpées , lisses ; à, calices fets égaux ; à réceptacle nu ;
oblongs

; à écailles en recou- à aigrette des semences plu-
vrement , lisses ; à fleurs * .•

jaunes ; à corolles petites ;

les semences du disque à

379
to38. Le Salsifix des prés.

Trj^opogon pratense. G. 984.

Sémi-nosculeuse.A calice sim-
ple, ou formé par des feuil-
lets éjaux ; à m. .

aigrette portée sur un pédi-
cule ; celles du rayon à ai-

grette assise. Dans les bois,
a Vassieux , à Roche-Cardon.
Fleurit en Juillet. Vivace.

1036.

La Porcelle enracinée.
Hypochcrris radicata. A tige

nue , ramifiée , en bras ou-
verts ; à feuilles rudes

, dé-
coupées en lyre

, obtuses ; à
fleurs jaunes portées sur des
péduncules garnis d’écaille»

et épais à leur extrémité
; la

liacine pénétrant profondé-
ment la terre. Dans les pâ-
turages , à Vassieux , à la

Pape, en Serin. Fleurit en
Mai. Vivace.

1 037. L’Andriale ’éper-

viere. Andriala iniegrifolia. G.
994 . Semi - flosculeuse. A
calice arrondi , formé par
une foule de feuillets presque
égpx ; le réceptacle velu

;

l’aigrette des semences sim-
ple •, sans pédicule , assise ,

en poils. A feuilles inférieu-
res incisées

, les supérieures
ovales , oblongues , toutes
molles

, velues
, cendrées ; à

tige d’un pied
, velue ; à

fleurs jaunes assez petites , en
panjcuie terminal ; à calices
simples

, velus. Dans les vi-
gnes

, à Fontanieres. Fleurit
en Juin. Annuelle.

meuse
, à pédicille. A tige

ronde
,
peu ramifiée

; à feuil-
les entières, lisses

, ondu-
lées , lancéolées

, assises ,
perpendiculaire*

, carénées ;
a calice

'n peu près de la lon-
gueur de la corolle

; à racine
fusiforme. Dans les prés ,
très-commun, auxBroteaux.
Fleurit en Mai

, Juin. Bis-
annuel. Fig. 38o.

Fig. 38o.
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1039. La petite Scprsonere.

Scor\onera huindis, G. 986.

Semi-flosculeuse. A récepta-

cle nu ;
l’aigrette des se-

mences plumeuse ; calice

formé d’écaillesen recouvre-

ment , environnées d’une

membrane un peu desséchée

sur les bords. A tiges pres-

que nues , ne portant qu’une

fleur d’un jaune pâle ; à

feuilles radicales ,
plates ,

lancéolées , nerveuses. Dans
les pâturages secs , à Saint-

Fortunat. Fleurit en Mai

,

Juin. Vivace.

1040. La Scorsonère d’Es-

pagne. Scor^onera Hifvanica.

A tige ramifiée
,

à feuilles

embrassantes , entières , fine-

ment dentelées. J.a tige assez

elevée , cannelée , vide. Les
feuilles assez larges

,
un peu

sinueuses , crêpées
, nerveu-

ses ,
ovales, lancéolées

; les

fleurs jaunes , terminant les

rameaux; les semences blan-

ches, garnies d’une aigrette;

la racine longue
, en fuseau ,

grosse comme le pouce ,

noire en dehors , blanche en
dedans

,
tendre , charnue ,

laiteuse
,
douce au goût. Dans

les jardins. Elle croît en Es-
pagne sans culture aux dieux

humides. Vivace. Fig. 38 1.

1041. La Scorsonère pi-

cride. Scor^onera picrioide':. A
feuilles inférieures ovales ,

alongécs , comme déchirées ;

les supérieures embrassantt s

,

lancéolées , très - entières ;

à peduncules unitlores
, gar-

nis d’écailles ; à semences
recourbées

, crenelées ; à
aigrette simple , sans sup-

Fig. 38

1

.

port. Dans la plaine du Dau-

phiné. Fig, 38a. ^
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1040. La Scorsonère lad- 1046. Le Pissenlit com-
niée. Scor\onera lacmiata. A nriun. Leontodon laraxacum,

lige droite , ramifiée, feuil- G. 991. Semi - flosculeuse.

lée ; les feuilles inférieures A réceptacle nu ;
le calice

étroites , laciniées ; les supé- formé par des écailles assez

rieures lancéolées , Hnaires ; lâches ; l’aigrette des semen-
les écailles du calice ouver- ces plumeuses. A hampe fis-

tes , munies d’une pointe au- tuleuse
,
portant une seule

dessous du sommer. Sur les fleur jaune ; à feuilles lisses,

bords des chemins , sur les pinnatifides ,
ou découpées

côteaux du Rhône, à laPape. pr®fondément ; â pinnules

Fleurit en Mai. triangulaires ,
dentées ; à ca-

lices dont les écailles infé-

rieures sont renversées. Les
1043. La Picride vipérine, feuilles plus ou moins étroi-

Ficris echioides G. 986. Semi- tes. Dans les pàturaî:es , sur

flosculeuse. A réceptacle nu; les revers des chemins, dans

calice caliculé ; l’aigrette des les près , très-commun , aux
semences' plumeuse ; les Broteaux. Fleurit en Avril,
semences transversalement Mai. Vivace.^ F/g. 383 .

sillonées. A tige hérissée de
poils durs ; à feuilles entie- 333,
res , lancéolées , les infé-

rieures comme ailées ou
dentees ; le calice extérieur

plus grand <iue l’intérieur ,

composé de cinq folioles ova-

les , hérissées de poils durs.

Dans les terrains arides ,

sablonneux , sur les côteaux
de Saône , près de l’isle-

Barbe. Fleurit en Juillet.

Annuelle.

io44 - La Picride éperviere.

Picris kierac'mdes. A tige rude,
ramifiée ; à feuilles rudes

,

blanchâtres oblongucs
, den-

tées j les .supérieures embras-
santes ; à fleurs jaunes, assez

grandes , les péduncules gar-
nis d’écailles qui remontent
jusques au calice

, dont les

écailles sont lâches. A Fon-
tanieres. Commun. Fleurit en
Juillet. Annuel.
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Fig. 384,\ct^6. Le Pissenlit d’au-

tomne. Leontoior. autumnale.

A tige nue ,
ramifiée

,
incii-

] ([^
née ; à feuilles radicales ,

lisses , lancéolées , dentées ;

à péduncules munis d’écail-

les ; à fleurs jaunes ; les
^

feuilles sont ou linaires à ^
peine dentées . ou profondé-
ment dentées. Dans les bois , il

sur les bords des chemins ,

commun , à la Carrette , aux . I
Broteaux. Fleurit en Août

,

Septembre. Vivace, f’/g. 384.

1047. Le Pissenlit rude.

l.eontodon hiipidum, Â calices

dont toutes les écailles sont
redressées ; à feuilles très-

entières
,

dentées , rudes ,
^

hérissées de poils biffurqués,

ou fourchus ; à tiges nues ,

portant une seule fleur jaune , «
une bi^|Hk linaire au-des-
sous q^^Wleur. Dans les feuilles rudes , velues

,
pin-

pàturaglBII^cs , sur les cô- natifides , ou découpées pro-

teaur du Rhône , à Vassieux. fondément ; le dernier lobe

Fleurit en Juillet. Vivace. très-grand , triangulaire ; les

feuilles à odeur d’amandes
1048. I e Pissenlit hérissé, ameres; corolles jaune s , d’un

Leontodon htrsutum. A tige rouge safrané en dessous,

nue , ou sans feuilles , héris- Dans les terres incultes
, sur

sée ; à feuilles lancéolées
,

le bord du chemin Saint-

dentées, sinueuses , hérissées Clair. Commune. Fleurit en
de poils simples , ou non four- Juillet. Annuelle.
chus : toutes les écailles du
calice droites. Aux Broteaux. io5o. La Crépide des toits.

Fleurit en Juillet
, Août. Crépis teptorum. A feuilles ra-

• dicales découpées profondé-

1049. La Crépide puante, ment , ou comme ailées ,

Crépis fatida, G. 993. Semi- dentées ; celles de la tige

flosculeuse. A réceptacle nu ;
assises , lancéolées , dentées ;

le calice caliculé
, ou ren- la forme des feuilles très-

forcé à la base par des écail- inconstante. Elles sont lisses

,

les caduques
; l’aigrette à ou légèrement velues , et

poil est portée sur un pédi- verd-cendré ; les supérieures
cule. A tige hérissée

j à souvent très - enûcres. Le
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calice a des poils gluans ; la

fleur est petite ; la tige plus

ou moins élevée , plus ou
moins ramifiée , suivant le

terrain. Commune , dans les

terres et dans les prés , aux
Broteaux, à la Croix-Rousse.
Fleurit en Juillet. Annuelle.

io5i. La Crépide biennale.

Crépis biemis. A tige très-

élevée , anguleuse
, rude ;

à feuilles hérissées en des-

sous , lyrées , rudes , angu-
leuses, découpées profondé-
ment , ou comme pinnées ;

le lobe impair très-grand ; à

calice sillonné ; à écailles

comme épineuses ; à fleurs

jaunes. Dans les pâturages

,

sur les revers des chemins

,

commune , en Serin. FleuAt
en Mai , Juin.

io5a. La Crépide verte.

Crépis yirens. A tiges très ra-

meuses , filiformes , ou très-

menues ô à feuilles lisses
,

d’un vertl agréable ; les ra-

dicales lancéolées , obtuses
,

peu dentées ; celles de la

tige gpmbrassantes
, petites ,

trés-entieres ; à calice coton-
neux ; à fleurs jaunes

, pe-
tites. Dans les prés , aux Bro-
teaux. Fleurit en Juin. An-
nuelle.

io53. La Crépide de Dios-
coriile. Crépis Dioscoridis. A
tige lisse , un peu anguleuse.

Les feuilles radicales lyrées ,

pinnatihdes
;
celles de la tige

en fer de fléché , embra$7
santés ; à fleurs, petites ,

faunes , rouges en dessous ;

a calices cotonneux. Dans
les prûries, aux Broteaux,

Fleurit en Mai , Juin. An-
nuelle.

1064. La Crépide élégante.

Crépis pulckra. A tige lisse ,

anguleuse
; les feuilles radi-

cales lyrées
,

pinnatifides ;

celles de la tige embrassan-
tes ,

en fer de fléché
,
den-

tées ; les fleurs en paniciBÉ||
petites

,
jaunes

; les pédBBp
eu les renflés au sommet ; les

calices pyramidaux , lisses.

Toute la plante un peu glu-

tineuse. Dans la plaine du
Dauphiné.

1055. La Chondrille jon-
ciere. Ckondrilit juncea, G.
989. Sémi-dosculeuse. A ré-
ceptacle nu ; le calice cali-

culé; l’aigrette simple , à pé-
dicille ; plusieurs rangées
de demi -fleurons ; les se-^

mences hérissées. A tiges

dures , ramifiées
,

visqueu-

ses ; à feuilles radicales ly-

rées
,

pinnatifides
;
celles de

la tige
, linaires., entières j

on obsei've des pointes vers

la base de la tige ; les fleurs

petites , jaunes , comme en
épi. Dans les terres sablon-

neuses , à la Carrette. Fleurit

en Août. Vivace.

1056. La Prenanthe purpu-
rine. Prenantkus purpurea. G.
^90. Réceptacle nu

; aigrette

a poils; calice caliculé , ren-
fermant quatre à cinq demi-
fleurons. A tige élevée, rami-
fiée; à feuilles d’un verd de
mer , embrassantes , entières

,

lancéolées , dentelées ; à fleurs

pendantes , chaque fleur for-

mée par cinq demi-fleurons

rouges ou bleus. Sur les

montagnes.
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1067. La Prenanthe des
murailles. Prenanthes muralis.

A tige médiocre , très-ranii-

fiée
, à feuilles embrassantes,

lyrées , ou comme pinnées ;

la pinnule supérieure trian-
gulaire

, à trois lobes ; à fleurs

Mûtes , de cinq demi-fleu-
^Bbs , d’un jaunes-pàle. Sur

montagnes. Fleurit en
Jmllet. Vivace.

io58 . Le Prenanthe chon-
drille. Prenanthes Chondriîloï-

des. A tige très-ramiliée
;

les feuilles de la tige
, li-

naires
, petites

, placées aux
seules ramifications

; les ra-
dicales, pétiolées; lancéolées,

à petites dents ; à fleurs
•petites

, iaunes , de dix
demi-fleurons. Sur les mon-
tagnes.

lofiç. La Laitue vénéneuse.
Jjictuca virosa. G. 988. Semi-
floscule

, à réceptacle nu ;

le calice eviindrique
, à écail-

les membraneuses sur les

bords , en recouvrement
;

semences lisses
, à aigrette

simple
, portée sur un pédi-

cule. A tige très-élevée
, ra-

mifiée
, blanchâtre ; à feuil-

les horizontales
, ovales , la-

ciniées
, ou entières ..armées

d’épines sur leur côte , qui
est blanchâtre

; à fleurs pe-
tites

, jaunes , eti corymbe.
Dans les terres sablonneuses ,

commune, sur le 'chemin
Saint-Clair

, à la Carrette.
Fleiurit en Août. Annuelle.

1060. La Laitue vivace.

Lactuca perennis. A tige mé-
diocre , à rameaux épars ;

à feuilles pinnatifides , ou
comme ailées ; à segmens
lisses , linaires

,
dentés vers le

haut; à fleurs grandes ,
bleues.

Dans les vignes , à Sainte-

Foy. Fleurit en JuUIct.

Vivace. Fig. 385.

Fig. 385 .
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ïo6i. La Laitue sauliere.
^cTuca saligna. A tiges très-
elevées ; à feuilles inférieu-
res pinnatifides

, à segmens
linaires

; celles de Ja tige
embrassantes

, lancéolées
, à

oreilles ; les florales assises ,

linaires
; à caréné épineuse

,

blanchâtre. Dans les vignes
,

commune à Fontanieres.
Fleurit en Août. Bisannuelle.

lo^a. La Laitue cultivée

,

Var. en tête. Lactuca sativa ,
yar. capitata. A tige élevée;
ramifiée , ferme ; à feuilles
assez succulentes

; les radi-
cales pétiolées

, à pétioles
courts, gros

, arrondis ; celles
de la tige en cœur , assises.
Dans cette variété

, les feuil-
les radicales se recouvrant,
forment une tête avant le
développement de la tige ,
ui est paniculée. Cultivée
MS nos jardins. Annuelle.

Fig. 386.

• variété à feuilles fri-
sées

, très-tendres se cultive
aussi dans nos jardins : ses
feuilles sont plus grandes et
déchiquetées autour. La Lai-
tue_ Romaine a encore les '

feuilles plus tendres que les
autres. Fig. 386 bis. '

«
«

Fig. 386.

. J™ i ^tV. !»,*((
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io63. La Laitue scariole.

Laauca scanola, A feuilles in-

férieures comme ailées
,
on

pimtaûfides , obliqites , ver-

ticales ; celles de la tige

embrassantes , en fer de flé-

ché ; toutes à caréné garnie

d’épines. En Dauphiné ,
cul-

tivée dans nos jardins. An-
nuelle. Fig. 387 .

io64- Le Laitron des ma-
rais. Sonchus paîmtris. G. 987.

Sémi-flosculeuse. A récep-
tacle nu , le calice ventru

;
à

écailles en recouvrement ;

l’aigrette des semences à

poils. A tige très-élevée ; à

feuilles pinnati&des , à base

. , en fer de fléché , ou formant
deux oreillettes pointues ; à

fleurs en coryrabe ; à pédun-
cules et calice hérissés de
poils glanduleux. Dans les

prairies marécageuses de la

Verpilliere. Fleurit en Juil-

let. Vivace.

io65. Le Laitron des
champs. Sonchus arvensis. A
feuilles pinnatifides , emliras-

sant la tige par des oreillettes

arrondies ; à fleurs jaunes ,

comme en omjjelle ; à pédon-
cules et calices hérissés. Dans
les terres cultivées , très-

commun, à la Croix-Rousse.
Fleurit en Août. F/g. 388.

/

F'g. 387 .
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1066. Le Laitron des jar-
dins. Sonchus okraceus. A tige
ramifiée , à rameaux épars

; à
feuilles laciniées

; à pédun-
cules cotonneux

; à calices
lisses ; à fleurs jaunes

; les
feuilles à segmens plus ou
moins étroits

, lisses , ou hé-
rissés de poils rudes. Dans
les terres cultivées, commun,
à la Croix- Rousse. Fleurit
en Juillet

, Août. Vivace.
Fig. 389.

1067. La Lampsane com-
mune. Lamp^ana communis. G.
998. Sémi-flosculeuse. A ré-
ceptacle nu

; le calice cali-

culé
; à écailles intérieures

creusées en gouttières. A tige
ramifiée à bras ouverts

à

feuilles en cœur
, t>vales ; à

pétioles pinnées ; à calices
anguleux

, renfermant les se-
mences ; à»péduncules me-
nus, très -ramifiés ; à fleurs
petites

, jaunes. Sur les che-
mins

, dans les haies . très-
commune

, à la Croix-Rousse.
Fleurit en Juin. Annuelle.

1068. La Lampsane étoi-
lée. I^mpsana stcllata. A feuil-
les lancéolées, ou entières,
ou dentées

, ou sinuées
; les

écailles du calice renfermant
les semences

, forment une
étoile en s’écartant

; les inté-
rieures sont recourbées en
faucille

; les extérieures sont
en alêne ; à fleurs jaunes. En
Bresse. Chlor.

1 069. L’Hyosere naine.
Hyoseris minima. G. 996. Sémi-
flosculeuse. A réceptacle nu ;

les écailles du calice presque

Fig. 389.

égales
: l’aigrette des semen-

ces caliculée et à poils. A
tige divisée, nue , très-petite,
a feuilles ovales

, dentées ;

lespéduncules renflés au som-
met. Dans les terrains sablon-
neux , aux Broteaux. Fleurit
en Juillet.

Le citoyen Sioltet a ap-
porté de Pilât des individus
remarquables par la hauteur
des tiges, et par la grandeur
des feuilles.

Digitized by Google
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1070. L’Eperviere pilo-

selle. Hieracivm pdüsella. G.

993. Semi - llosculetise. A
réceptacle nu ; le calice ovale,

formé par des écaillés en

récouvrement ;
l’aiirrette des

semences simple
,
assise , eu

sans pedicille. À drag^eons

rampans ,
feuilles ; à hampe

çréle , velue , uniflore ;
à

feuilles très-entieres ,
ovales ,

blanchâtres, duvetées en des-

sous ,
à longs poils à la

marge ; à corolles jaunes.

Dans les pâturages , très-

commun , a la Croix-Rousse.

Fleurit en Juin. Vivace. Fig.

390.

1071. L’Epèrviere dou-
teuse. Hieracium dubiuni. A
tige nue, hérissée ,

portant

peu de fleurs ; à rejets ram-

f

ians ; k feuilles ovales , ob-

ongues , hérissées de longs

poils ,
sur-tout en dessous;

a corolles jaunes. Dans les

bois , k Vassieux. Fleurit en
Mai , Juin ,

Juillet. Vivace.
Souvent la tige est uniflore.

107a. L’Eperviere oreille.

Hienidum auricuhitj. A tige

nue
,
portant plusieurs fleurs

comme en ombelle ; à dra-

geons rampans ; k feuilles

lancéolées, moins velues que
celles de la précédente ; k

corolles jaunes. Dans les pâtu-

rages des montagnes k Saint-

Bonnet. Fleurit en Juin.

Vivace.

1073. L’Eperviere k feuil-

les de poireau. Hieracium
porrifolium. A tige ramifiée ,

feuillée
; k'feuilles radicales

Fig. 390.

lancéolées, linaifes ,
lisses,

droites , marquées d’une ou

deux dents ; un petit nombre

de poils sur la caréné ;
celles

de la tige très -peu nom-

breuses , très-petites ; k ca-

lices oblongs ,
blanchâtres ;

k corolles jaunes , fleurs mé-
diocres. Dans la plaine du
D.auphiné , aux Broleaux.

Fleurit en Juillet. V ivace.

1074. L’Eperviere des mu-
railles ,

ou pulmonaire. H:e~

racium murorum. A tige rami-

fiée ,
presque nue ; les feuil-

les radicales ovales
,

plon-

gées ,
dentées sur le pétiole;

celles de la tige en petit nom-
bre , une ou deux ;

les feuil-

les plus ou moins dentées ,

plus ou moins larges ,
plus

ou moins velues ,
tachetées

ou

Digitizod by Googlc
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Ou non tachetées ; les fleurs

plus ou moins nombreuses
constituent autant de varié-
tés ; corolles jaunes. Sur les

murs de la ville
, dans les

bois , à Roche -Cardon , à
Vassieux. Très - commun. •
Fleurit en Juin

, Juillet.

Vivace.

1076. L’Eperviere de Sa-
voie. Hteracium Sahaudum. A
tige droite, portant plusieurs
fleurs J à feuilles hérissées

,

dentées , ovales , lancéolées

,

comme embrassantes
; les co-

rolles jaunes. Dans les terres

incultes , à Vassieux. Com-
mun. Fleurit en Juillet. Vi-
vace. Fig. 391.

Les feuilles inférieures sont?

plus larges
, leur figure n’est

pas constante,, les dents sont
plus ou moins nombreuses'

,

plus ou moins marquées. Elle %
varie ipssi beaucoup pour la

grandeur.

io76.L’Eperviere ombellée.
Hieradum umbellatum. A tige
droite

; à feuilles éparses ,

linaires
, peu dentées ; à

.fleurs comme en ombelle ;

corolles jaunes. Dans les pâ-
turages , près des bois

, à
Roche-Cardon , à Vassieux.
Fleurit en Juillet. Vivace.

La variété à tige courte
,

ne portant qu’une ou deut
fleurs

,
à feuilles ovales , à

peine dentées , et celles à
feuilles très-étroites, un peu
blanchâtres

, se trouvent dans
nos montagnes.

Fig. 3g I.

observation.

L’Eperviere des Pyrénées
,

Hieracmm Pyrenaicum
, sè

trouve sur les montagnes du
Biigey. Ses feuilles embras-
santes sont ovales

, lançéo-
lées

, dentées
; ses fleurs

solitaires
; les écailles du

calice lâches.

L’Eperviere à cimier , Hie^
racium cimosum , très - com-
mune dans les plaines de Li-
thuanie

, ne se trouve que
sur nos hautes montagnes , à
Pilât. Sa tige est presque
nue , ses feuilles sont lan-

céolées , entières, hérissées,

ses fleurs comme ramassée»
en ombelle.

Tonif I, T
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Flosculeuses , dont les fleu~

tons sont ramassés en

tête.

1077. La Carline sans tiçe. <

Carhnit acaulis. G. ioo8. Le
calice offre un rayon formé
par les écailles intérieures

alon?ées et colorées , imi-

tant des fleurons. A tige plus

courte que la fleur qui est

solitaire
,
grande ; à feuilles

blanchâtres , étendues en
rond sur terre , assez sim-

ples , mais presque ailées
,

ou profondément découpées ;

à segmens épineux ÿ fleurons

blancs ; lames du calice bril-

lantes, blai.ches. A Meyzitux,
à Jonage ,

â la Guillotiere.

Fleurit en Juillet
, Août.

Vivace. Fig. Sÿa.

1078. La Carline caulejt

cente. Carlina caukscens. A
tige rougeâtre , légèrement
cotonneuse , haute de demi-
pied et plus ; à feuilles ver-

dâtres , comme ailées , ou
découpées jusques à la côte.

A Mont - Ceindre , Dans la

S
laine du Dauphiné , à

lyons , autour de la forêt.

Fleurit en Août. Vivace.

1079.

La Carline vulgaire.

Carlma vulgurrs. A tige droite,

peu ramihée
,

portant plu-
sieurs fleurs, trois ou quatre,
en conmbe , terminales ; le

rayon du calice d’un blanc
sale; à feuilles radicales pin-
natifldes , ou découpées pro-
fondément en pinnulcs angu-
leuses ,' et épineuses ; celles
de U tige ovales

, lancéo--

Fig. 39a.

lées , ciliées ,
embrassantes ;

toutes blanchâtres en des-

sous. Sur les chemin#, com-
mune , sur les remparts ,

aux Chartreux , en Serin , »

la Croix-Rousse. P'ieurit en

Juillet. Annuelle.

1080.

Le Cnique des jar-

dins. Cnicus oleraceus. G. ioo5.

Flosculeuse. A calice formé
par des écailles en recouvre-

ment , ramifiées et épineuses,

et soutenu à sa base par des

bractées qui l'enveloppent :

Ipus les fleurons égaux. A
tige très -élevée ,

terminée

par deux ou trois fleurs ,

d’abord comme noyées dans

des bractées blanchâtres ; k

feuilles inférieures pinnati-

fides ,
ou découpées profon-

dément , carénées ,
nues ,

ou sans épines , mais ciüées-i
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les supérieures ou bractées ,

colorées
,
jaunâtres

,
conca-

ves , embrassant la tige , ci-

liées. D.ins prés humides ,

dans la plaine dy Dauphiné,
en allant à Bourgoin. Fleurit
en Juillet, Août. Vivace.

io8i. Le Cnîque acame.
Cnicus acarna. A tige simple ,

formant Vers le haut un co-
rymbe

; à feuilles courant
sur la tige

, lancéolées
, sans

découpures ) blatîèhâtres
,

munies sur les bords d’épines
doubles

, jaunes ; à fleurs

terminales
, assisses aux ais-

selles.; calices oblongs
, for-

més par des feuillels pinnés
;

à cinq épines étalées
, plian-

tes , non pi(iuantes ; a co-
rolles petites

, pourprées.
Dans la plaine du Dauphiné.
Chlor.

1

082.

X’Artichaut cultivé.
Cynara scolymus, G. 1007.
Flosculeuse. A calice formé
par des écailles# écartées

,

charnues à leur base
, échan-

crées au sommet
, 'avec une

pointe intermédiaire. A feuil-
les empennées et entières

, à
peine épineuses

; à écailles
^du calice ovales

; à récepta-
cle charnu

,
garni de poils

;

a semences a quatre pans
,

couronnées d’une aigrette
assise

; à tige assez haute
,

grosse
, cotonneuse

, can-
nel^

, épineuse dans une
variété. Cultivée dans nos
jardins. Vivace. Fig. 3ç3.

1083.

L’Artichaut-Cardon.
Cymni Carduncellus. A tige
épineuse , épaisse

, blanche
,

assez élevée ; à feuilles toutes
empennées ou comme ailées ,

très-grandes
, épineuses , d’un

verd-bianchâtre
; à pétioles

très-gros ; succulens. Origi-
naire de Crête , cultivé
dans nos jardins. Vivace.

Ces deux especes sont
comestibles. Dans la pre-
mière le principe muqueux
nutritif est nidulé dans la
base des écailles du calice
et dans le réceptacle : il pa-
roît combiné avec un autre
principe vif, qui rend cet
aliment tonique. Dans la se-
conde les pétioles seuls sont
utiles.

Efg. 393.

T a
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iô84 * La grande Bardane
Actium Lappj. G. 109a. Flos-

culeuse. A calice globuleux
formé par des écailles re-^

courbées à la pointe en ha-

meçon. A tige ramifiée
,

striée ; feuilles très-grandes ,

en cœur
, alongées

,
pétio-

lées ,
sans épines

,
blanchâ-

tres , velues en dessous ; à

fleurs solitaires , axillaires

sur les branches ; les calices

plus ou moins cotonneux ;

fleurons pourprés , rarement
blancs. Dans les décombres

,

sur les bords des chemins
,

à Cuires , à la Croix-Rousse
et dans la V'^ille. Fleurit en
Juillet. Bisannuelle. Fig. 394.

La variété à. calice coton-

neux , qui est plus grande
,

n’est pas rare dans nos mon-
tagnes.

1085. Le Carthame lai-

neux. Canhamus lanatus. G.
1010. Floscnleuse. A calice

ovale , formé d’écailles dont
Je sommet ovale offre la forme
d’une feuille. A tige simple

,

ou ramifiée
, velue , supérieu-

remerit cotonneuse ; à feuilles

inférieures comme ailées ; les

supérieures embrassentes
,

lancéolées ; toutes cartila-

gineuses, en réseau, dentées

,

épineuses ; fleurs terminales

,

pédunculées
; à fleurons jau-

nes. Dans les terres libérés

,

à Margnole , à la Guillo-
tiere , aux Chartreux. Fleu-
rit en Août. Annuel.

Fig. 394.
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1086. Le Carthatne des

Teinturiers , ou safran bâ-

tard. Carthamus tinctorius. A
lige assez élevée , droite ,

blanchâtre ,
ramifiée ; les

fleurs au sommet des ra-

meaux ,
solitaires

,
pédun-

culées , d’un jaune rougeâ-

tre ; à feuilles assises , ova-
les ,

dentées ,
à dentelures

piquantes , à surface lisse ;

a trois nervures. Originaire

d’Egypte , cultivé dans nos

. jardins. Annuel. Les se-

mences grosses
,
quadrangu-

laires , blanches , luisantes ,

sans aigrette , âcres. Ftg. 39 <S.

t

1087. Le Chardon lancéolé.

Carduus hnceolatus. G. 1004.

Flosculeuse. A calice ovale ,

formé par des écailles en
recouvrement , épineuses ;

réceptacle garni de poils.

A tige velue ;
à feuilles

décurrentes , comme iailées ,

hérissées; à folioles contour-

nées, partagées en deux lobes

épineux ,
lancéolés ; à cali-

ces ovales ,
épineux ,

velus

,

cotonneux. Sur les bords des

chemins , dans les champs
négligés , commun à U Croix-

Rousse , sur les ramparts

des Chartreux. Fleurit en
Juillet. Bisannuel.

[' io88. Le Chardon penché.
' Carduus nutans. A feuilles à

demi - décurrentes , ou ne
courant que sur une portion

de la tige , épineuses, sinuées

profondément ;
à fleurs incli-

nées ; à écailles du ..calice

piquantes , très-ouvertes ; à

corolles purpurines , quel-

quefois blanches. Sur les

bords des chemins, commun.

ftg. 396.

à la Croix-Rousse , aux Bro-
teaux. Fleurit en Juin

,
Juil-

let. Bisannuel.

1089. Le Chardon acanthe.

Carduus acanthioides. A feuilles

décurrentes ,
laciniées, blan-,

ches , cotonneuses en des-

sous, épineuses sur les mar-
ges ; à calices pédunculés

,

solitaires ,
droits , velus ; à

épines assez molles
,
peu pi-

quantes. Sur les chemins ,

commun , à la Croix Rousse ,

au tapis , sur les remparts
des Chartreux. Fleurit en
Juin ,

Juillet. Bisannuel.

On trouve des individus

très-petits à tige simple. Les
fleurs sont assez petites ; les

corolles purpurines
,

quel-

quefois blanches. •
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^

Fig. 397.

1090. Le Charclon frise,

Carduus crépus . A tige élevée

,

\ •

verte ; à feuilles décurrentes , A W
sinuées ,

épineuses sur la

marge ,
blanche au-dessous;

les fleurs oblongues, ramas-

la tige ; les écailles du calice

ouvertes
,

non piquantes ,

à corolles purpurines. Sur
les chemins , à Ainay, aux U
Broteaux. Commun. Fleurit

en Juillet. Bi.sannuel. Fig. 3^7 .

1091. Le Chardon des ma- 'P
rais. Curduus palustris. A tige

très-élevée
,
grêle ; à feuilles

dentées , étroites , épineuses 7
à la marge ,

comme empen- Jjl

nées , décurrentes ; à fleurs

droites
,

petites , en grappe

terminant la tige ; les écail-

les du calice a peine piquan-

tes , corolles purpurines , Fig. 3o8

rarement blanches. Dans les v
prairies marécageuses de la

plaine du Dauphiné , à Vil-

209a. Le Chardon Marie.

Carduus Alarianus. A tige éle-

vée, cannelée , ramifiée, cou-
verte d’un duvet blanc ; à

feuilles embrassantes , en fer

de pi((ue
,
presque ailées , épi-

neuses , marquées de taches

blanches ; les écailles du ca-

lice épineuses à la marge et

à la pointe
; à corolles pur-

purines. Dans les décombres,
sur les bords des chemins , à

Coifdrieux. Fleurit en Juin,
Juillet. Annuel. Fig. 393 .

1093. Le Chardon dissé-

qué. Carduus dissectus. A feuil-

les décurrentes , lancéolées ;
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à dents sans épines ; à calices

épineux. Dans /les prairies

humides , dans la plaine du
Dauphiné , à Myons. Fleurit

en Juin, Juillet. Vivace

1094. Le Chardon bul-

beux. Carduus tüherosus. A
racine tubéreuse ; à feuilles

lisses , vertes
,

pétiolées ,

à peine décurrentes , comme
empennées

,
peu épineuses ;

celles de la tige en cœur.,
lancéolées , dentées , ciliées;

à tige sans épines ; à deurs
solitaires , assez petites à"

corolles purpurines. D^s les

prairies du Broteaux. Fleurit

en Juin. Vivace.

1095. Le Chardon laineux.

Carduus eriophorus, A tige

très - élevée , ramifiée ; à
feuilles assises , épineuses ,

comme empennées ; à folioles

divisées profondément; à ca-

lices sphériques , épineux,
cotonneux. Dans les terrains

incultes , àSaint-Didier. Fleu-
rit en Juillet. Bisannuel.

1096. Le Chardon sans tige.

Carduus acaulis. A tige nulle

ou très - courte ; à feuilles

radicales, vertes,comme em-
pennées ; à folioles cunéi-

formes
,
garnies d’épines assez

fortes ; calices ovales , coni-

niques; à écailles lisses , non
piquantes , à corolles pur-
purines. Dans les pâturages
a la Guillotiere , aux tapis.

Fleurit en Juillet. Vivace.

1097. Le Pet-d’ane acan-
thin. Orwpordon acanthium. G.
1000. Flosculeuse. A récep-
tacle en cellules ; les écailles

du calice terminées par une
forte épine. A tige blan-
châtre , ramifiée ; à feuilles

décurrentes , ovales , alon-
gées

, sinuées
,
blanchâtres ,

très -épineuses , se prolon-
geant sur la tige ; à calice

arrondi; à écailles ouvertes
piquantes ; à fleurs terminales
ou axillaires. Corolles pour-

f

>res , rarement blanhes. Sur
es bords des chemins

, à la

Croix - Rousse , commun,.
Fleurit en Août. Bisannuel.

ns^:^99.

Fig. 399.

1098.

Le Pet-d’ane d’Ulyrie.

Onopordon Illyricuni. A tige

d’un blanc cendré
,
garnie des

parties des feuilles décur-
rentes , mais qui ne s’éten-

dent pas , comme dans le

précédent
,
jusqu’aux calices ;

a feuilles lancéolées
,
pimaa-

T4



tifides ou découpées profon-
400.

dément en folioles étroites;
^

à écâilles du calice étalées;

les inférieures recourbées en
îiameçon. Sur* les bords des

chemins , dans la plaine du
Dauphine. Fleurit en Juillet.

Bis»nue,.

109g. LaSarrette des Tein-
> 1

iuriers. Serratula linctoria. G. i

aoo3. Flosculeuse. A calice P&S
conifhe cylindrique , formé
par des écailles tuilées ou en
recouvrement , sans épines

sensibles. A tiges lisses-rami- ‘

\ I
Fées ; à feuilles lisses , assi- \ 1111/ \ I
ses ,

comme ailées ; à folioles

dentelées, llmpair plus gran-
de que les autres, les radi-

cales quelquefois ovales ; à

fleurs terminales
,
purpurines.

Dans les bois , dans les prai-

ries humides , à Bron , à la

Canette , à Vassieux. Fleurit .. . ^ ,

en Août. Vivace. Eg. 400.
‘ ^>nosyns. G. 1019. Flosculeuse.

A receptacle nu ; a semences

.1100. La Sarrette des à aigrettes à poils ; à calices

champs. Serratula arvens'19. A des écaillés en

tige cannelée ,
ramifiée ; à recouvrement Imaires , at-

feuilles de la tige , lancéo- pisuls tres-courrs.

lées , dentées , épineuses ; les ••” greles , seulement

inférieures pinnatifides , ou ramifiées vers le haut ; a

d^oupées profondément ; à eparses , ünaires , a

segmens anguleux ,
épineux; l^^nes terminant les

à calice- conique , un peu fameaux ; a peduncules feud-

cotonneux ; à fleurs en pani- sentences velues ,
sur-

cule ,
purpurines.. Racine niontecs dune aigrette jau-

rarapante. Dans les champs, ^ans les terres sablon-

les vignes , très-commune au “Çuses
,
pmrreuses , de a

chemin Saint -Clair. Fleurit pW du Dauphine. Fleunt

en Juillet. Vivace. Août. Vivace.

A fleurs flosculeuses , apla- Le port de cette plante la

ties en disque. fait aisément distinpier par-

mi les flosculeuses. Les feuil-

1101. La Chrysocome à lets du calice sont étalés

,

feuilles de lin. Chrysocema lâches.
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1103. L’Eupatoire canna-

bine. Eupatorium cannabimm.
G. ioi5. Flosculeuse. A ré-

ceptacle nu ; l'aig^rette des
semences en plume ; le calice

oblong
, à petites écailles en

recouvrement ; les styles plus

longs que les corolles , divi-

sés en deux ; à tige haute

,

velue
,

ramifiée ; à feuilles

assises , digitées à ttois folio-

les
, lancéolées , dentelées ;

les fleurs terminales eit co-
rymbe

,
petites , à cinq fleu-

rons rougeâtres dans chaque
calice. Dans les endroits

,

humides
,
commune , à Fon-

tanieres, sur le chemin Saint-

Clair. Fleurit en Juillet
,

Août. Vivace. Fig. l^ot.

1 1 o3. La Santoline garde-
robe. Santolina chamacyparya-

sus. G. 1023. Flosculeuse. A
réceptacle garni de paillettes ;

les semences sans aigrette ;

le calice à écailles en recou-

vrement est hémisphérique.
A tiges très-nombreuses ,

li-

gneuses
, grêles

,
peu éle-

vées ;
à feuilles assises , sim-

ples , linaires , à quatre eûtes

dentelées ; à fleurs terminant
les rameaux , solitaires ; à

fleurons jaunes , très-petits ,

très-nombreux. Cultivée dans
nos jardins. Vivace. Aroma-
tique. F/g. 4°3.

1104. La Santoline rosma-
rine. Santolina rosmar'inifolia.

A feuilles linaires , blanches

,

imitant celles du romarin ; à
bordures chargées de petits

tubercules glanduleux. Aro-
matique. Originaire d’Espa-
gne. Cultivée dans nos jar-

dins. Vivace.

Fig. 401.

\
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I io5 . hp Bideiit cannabin.

Bidens tripartita. G. loia. Flos-

culeuse. A réceptale çarni

de paillettes ; calice formé
par des écailles en recouvre-

ment ; les semences termi-

nées par des dents droites

,

roides. A tigre élevée , can-

nelée , terminée par des fleurs

pedunculées , solitaires ; à

feuilles opposées, pétiotées,

divisées en trois ou cinq seg-

mens , dentelées , à calice en-

veloppés de feuilles; à semen-
ces droites

^
terminées par

deux ou trois lames aiguës ;

à fleurons jaunes. Dans les

fossés aquatiques , commun,
aux Broteaux. Fleurit en
Juillet, Août. Annuel,

iio6. Le Bident penché.
Bidens cemua. A feuilles lan-

céolées , embrassant la tige ;

à fleurs inclinées ; à semences
droites , à fleurons jaunes.

Sur les rives de la Saône",
aux Broteaux

, en Vaise.

Fleurit en Août. Aimuel.

Cette espece ressemble tel-

lement
, par la presque tota-

lité de ses attributs , au Co-

reopsis hidens
,
qui forme ce-

pendant un genre séparé
,
que

celui-ci , suivant plusieurs

Botanistes
,
peut à peine être

regardé comme une espece

distincte. Les dents des se-

mences , exprimées par le

nom généricj^ue de Èiiens ,

qui signifie *a deux dents

,

fournissent un caractère gé-

nérique facile à saisir.

1107. Le Bident très-petit.

Bidens minima. A tige très-

petite ; à feuilles sans pétio-

les , lancéolées ; à fleurs et

semences droites ; à fleurons

jaunes. Dans les fossés aqua-

tiques , sur les bords des

rives de la Saône , aux Bro-

teaux. Fleurit en Août. An-

nuel.

Plusieurs Auteurs ne regar-

dent cette plante que comme
une variété du Bident pen-

ché.
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Polygamie superflue
, ou les fleurs

du disque hermaphrodites à germe fé-

condés ; les fleurs femelles du rayon à

germes aussi fécondés.

.
A fleurs flosculeuses- en

disque.

1 108. L’Armoise , Aurone
chait^âtro. Artemisia campes-

tris. G. ioa5. Flosculeuse. A
réceptacle nu , ou un peu ve-

lu ; le calice formé d’écailles

en recouvrement , arrondies

,

serrées ; les semences sans

aig^rettes ; les fleurs, petites ,

en “grappes tournées d’un
seul côté. A tige ligneuse ,

couchée avant la floraisson,

poussant plusieurs rameaux
rouges ou verds , droits ,

herbacés , à feuilles décou-
pées-- en plusieurs lanières

iinaires ; à fleurs jaunâtres ,

solitaires
, formant des grap-

pes simples. Dans les terrains
' sablonneux

, très-commune*
sur le chemin Saint-Clair", à
la Carrette. Fleurit en Ad^t»
Septembre. Fig. 4°3.

Fig. 4o3.

' OB^RVAtlON. ‘

Dans le Calendrier de
Flore , l’Aurone champêtre
annonce

,
par l’épanouisse-

ment de ses fleurs , la fin de
l'Eté. Son aromat pai o\t mas-
qué ; cependant il devient mime dans un terrain, elle
sensible si on* froisse en- annonce sa maigreur , ou in-
rre les doigts les sommités ^ diqus un fonds sablonneux
fleuries. Lorsqu’elle est coin- et graveleux.

Digitized by Googic



3oo SYNGÉNESIE ,
POLYGAMIE SUPERFLUE.

1109 . L’Armoise aurone.

Artemisia abrotarwin. Sous-ar-

brisseau. A tige droite ,

ramifiée ; les fleurs très-nom-

breuses le long des tiges ;

les feuilles découpées en
plusieurs folioles linaires ,

sétacées ,
verdâtres ,

répan-

dant une odeur agréable ana-

logue à celle du citron. Ori-

ginaire de Provence ,• culti-

vée dans nos jardins. Fleu-

rit en Juillet, fïg. 4°4*

Cette espece ressemble as-

sez à la précédente
,
ppur

faire croire que les attributs

qui la distinguent et la diffé-

rence. de son aromat
,
peu-

être l’effet du climat
,
qui

,

à la longue , modifie beau-
coup plus les plantes que

l’on zte pense comnàunément.

iiio." 1/Armoise Aby'n-
tbe Pbntif[ue. Arrerriisia Pon-

tica. A tige peu élevée ,

ramifiée ; a feuilles coton-

neuses en dessous ,
très-di-

visées Givreux fois pinnées ;

à folioles parallèles
,
à fleurs

inclinées ,
arrondies , à ré-

ceptable nu. Observée dans

les vignes de Margnole.
Fleurit en Août. Vivace.

Fig. /^ob,

Cette espece est trop peu
répandue dans nos Provinces,

pour la croire véritablement

indigène. Nous sommes en

droit de soupçonner ([u’elle

s’est échappée, des jardins.

Son amertume et son aromaC
s<yit bien prononcés.

Fig. 4o4-

,

1(
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1 1 1 1 . L’Armoise Absyn-
the vulgaire. Artemisia Ab-
synthium. A tiges assez éle-

vées , cannelées
,

presf[ue

livreuses , blanchâlres , rami-
fiées ; à feuilles petiolées ,

blanchâtres
,
pinnatifiiles i les

pinnules à deur^ lobes , in-

cisées , lancéolées ; à fleurs

arrondies
,

pendantes ; à
réceptacle velu. Le long
du Rhône et dans ses îles.

Fleurit en Juillet , Août.
Vivace. Fig. 406.

Cette plante , très-com-
mune en Lithuanie , est très-

rare autour de Lyon
; ce qui

nous porte à croire qu’elle

n’étoit point anciennement
indigène. Elle est éminem-
ment amere et aromatique.

Fig. 406-

ma. L’Armoise vulgaire.
Anem.sia vuJgaris. A tige her-
bacée

, très- élevée
, droite ,

cannelée
; à feuilles soyeu-

ses , blanches en dessous ,

comme ailées , à pinnules
dentées, aiguës

; àfleurs droites
en grappes simples

, fleurs
ovales

, cinq fleurons à la

circonférence
; à réceptacle

nu. Dans les Hcuk incultes
ssec

, à Fontanieres
, à Mar-

gnole , à Sainte-Foy
, à la

Croix - Rousse. Commune.
Fleurit en Juillet

, Août.
Vivace. Fig. 407.

Elle est remarquable par
sa grandeur et le satiné
argentin de ses feuilles. Ses
sommités ïont aromatiques ,

balsamiques.

Fig. 407.

Tijil :e-J jy GoOgle
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I

U

3 . L’Armoise Estrag^on.

Artermisia Dracuntuhs. Les

tiges herbacées ,
anguleuses ,

ramifiées ;
les fleurs au sora-

raet, très-petites ;
les feuilles

linaires ,
lancéolées ,

lisses ,

verdâtres ,
d’une odeur aro-

matique, agréable. Originaire

de Sibérie
,
cultivée dans nos

jardins. Vivace. Fig. 4°7 "

1114. La Carpesie inclinée.

Carpesiiim cernuiirn. G. 1028.

Flosculeuse. A réceptacle nu ;

à calice formé de feuillets

ou écailles en recouvrement,

les extérieures renversées ;

les semences sans aigrette.

A tige élevée , ramifiée ,
garnie

de poils assez rades ; à fv uilles

ovales ,
lancéolées , un peu

dentée sur les bords ;
à fleurs

penchées ,-environées à leur

base par quatre a cinq brac-

tées lancéolées , inégales ;

fleurons jaunâtres , les corol-

les du rayon à cinq segmens.

Dans la plaine du Dauphiné.

1

1

15 . La Tanaisie vulgaire.

Tunacefuni vulgare. G. ioa4 *

Le réceptacle nu ,
les se-

mences un peu échancrées

au sommet ; le calice hémis-

phérique ,
à écailles en re-

couvrement ; les corolles du
rayon, ou manquent, ou sont

irrégulières ,
à trois dente-

lures. A tige assez grande,
légèrement velue

;
les fleurs

au sommet disposées en co-

rymbe , à fleurons jaunes ,

serrés, très-petits ; à feuilles

ailées ;
à folioles piunatifides

,

dentées en maniéré de scie

,

très -vertes. Une variété à
feuilles crépues. Assez com-
mune, auxBroteaux-Mognat.

F'ç. 4c-;.

Fleurit en Juillet* Vivace.

Les fleurs aromatiques , les

feuilles ameres. Fig. 4°*>*
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1 1 16. La Tanaisie Menthe.
Coq. Tanjcetum Biihamita, A
tige açsez élevée , velue ,

blanchâtre, ramifiée ; à feuil-

les pétiolées
, ovales

,
den-

tées en maniéré de scie ; cel-

les du sommet assises ; les

fleurs en bouquet terminant
la tige. Les feuilles un peu
ameres , d’une odeur très-

agréable , semblable à celle du
citron. Cultivée dans nos
jardins. Originaire du Lan-
guedoc. Fleurit en Août.
Vivace. Fig.

Le goût des feuilles est
piquant

; leur odeur est des
plus suaves : elle plaît géné-
ralement à tous les hommes.
Ses feuilles sont un peu blan-
châtres.

1117. La Conise vulgaire.

Ccny\a squarro^, G. to3o.

Flosculeuse. Aralice arrondi

,

formé d’écailles en recouvre-
ment ; le réceptacle nu

,
l’ai-

S

;rette des semences simple ;

es corolles du rayon à trois

segmens. A lige herbacée

,

ramifiée , formant le corym-
be ; à feuilles ovales , lan-
céolées

, pointues , assises ,

rarement dentées
; calice à

écailles renversées
, à angle

droit; fleurons jaunes. Fleurs
comme en ombelle. Dans les

terrains secs
,
sur les cûteaitx

du Rhône
, à la Carrette , sur

les
^
côteaux d^ Saône ,

' en
Serin. Commune. Fleurit en
Juillet. Vivace. Fig. 410.

Les feuilles sont assez sé-
chés , roides ; les sommités
froissées entre les doigts , les

teignent
, et les imprègnent

d’une odeur balsamique assez
vive.

Fig. 409.
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ni 8 . La Pcriiere citrine.

Gnaphdhum stachas. G. io36.

Floscuieuse. A calice formé
par des écailles en reccuvre-

menV , arrondies, veines, lui-

santes , colorées
; le récepta-

cle nu , l’aigrette des se-

mences plumeuse. A tiges

ligneuses , blanchâtres ; à

feuilles linaires
,
cotonneu-

ses , blaudiâtres ; à fleurs en
corymbe terminal ;

les écail-

les du calice citriiies. Sur les

côteaux sablonneux du Rhô-
ne, à la Carrctte. Commune.
Fleurit en Juillet. Vivace.
Fig. 411 .

I II 9 . La Perliere glomeru-
lée. Gnaphalium luteo-album.

A tige cotonneuse , herba-
cée ; à feuilles embrassant
presque la tige, molles, co-
tonneuses sur les deux faces

,

en lame d’épée , obtuses; à
fleurs ramassées en paquet,
convexe ; à écailles du calice

d’un jaune blanchâtre
, ova-

les , lancéolées. Dans les

terrains sablonneux, ay Bro-
teaux, à Sainte-Foy. Com-
mune. Fleurit en Juillet. An-
nuelle.

#

1130 . La Perliere des sa-

bles. Gnaphalium arenarium-.

A ti^e herbacée
, très-sim-

{

)le ; a feuilles blanchâtres sur'

es deux faces
, lancéolées ,

les inférieures obtuses ; à
fleuis en corymbe composé

,

les éeailles du calice citrines.

Dans les terres sablonneuses

,

aux Broteaux. Fleurit en
Juillet. Annuelle.

Fig. 4m.

•
liai. La Perliere dioïquev

GnapKalmm dieïcum. A tige

très-simple ; à rejets cou-

chés ; à feuilles cotonneuses,

blanchâtres
, assises, linaires,

les inférieures en spatule ;
les

fleurs en corymbe simple ,

terminal ; à fleurs mâles et

femelles sur des individus

séparés ; écailles du calice

purpurines ou blanches. Sur

MOS montagnes , à Pilât , à

Montout. Fleurit en M»i >

Juin. Vivace.

Plusieurs Perlieres recè-

lent , dans leurs calices ,
un

principe balsamique assez

agréable.

^133. L*

Digiîi^evj by CjOO^lc
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s 122. La Perliere des bois.

Gnaphülium syhaticum. A tig’e

herbacée , très - simple ; à

feuilles linaires
; k fleurs

ramassées par petits bouquets
dans les aisselles des feuilles.

Dans les bois , k Roche-Car-
don, k Vassieux. Fleurit en
Juillet. Bisannuelle. Fig. 41a.

1123 . La Perliere des ma-
rais. Gnjphüliuin vliginomm,

A tige herbacée , ramifiée ;

à rameaux épars ; k feuilles

molles ,
longues , et assez

étroites. A fleurs assises , en-

tassées , terminant les ra-

meaux ; à écailles du calice

jaunâtres , ou un peu noirâ-

tres. Dans les fossés, les prés
humides

, aux Broteaux.
Fleurit en Juillet , Août.
Annuelle.

1 1 24. Le Xeranthême an-
nuel. Xeranthemum annuum.
G. 1027. Flosculeuse. A ré-

ceptacle garni de paillettes ;

le calice en écailles en recou-
vrement , dont les intérieurs

imitent des demi - fleurons

colorés ; l'aigrette des semen-
ces sétacée. A tige herbacée ,

cotonneuse , ramifiée ;
k feuil-

les assises , lancéolées , blan-

châtres
,

étalées. A Cha-
ponost et dans la plaine

ou Dauphiné , à Saint-Lau-

rent. Fleurit en Juillet. An-
nuel. Fig. 4 * 3 .

J'tme 1.

Fig. 412.

y

;l(
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Les radiées
,

<i fleurons g{i

disque ou au centre ,
à'

demi-fleurons y au rayotf

ou à la circonférence.

iia5 . La Pâquerette vi-

vace. Bellis pereimis. G. 1043.
Radiée. A réceptacle iiu ,

conique ; les semences
ovales , sans ai;jrette ; le

calice hémisphérique ; à.

écailles égales. A tige en
hampe nue , petite

,
portant

une seule fleur ; à feuilles

latlicales, en spatule
, obtu-

ses ,
crenelées ; le disque

jaune , la couronne blanche,

ou rose ,
ou bleuâtre. Dans

les pâturages, très-commune,
aux Broteaux , à la Carretie.

Fleurit en Mars , Avril.

Vivace. Fig. 414.

1126. La Matricaire offici-

nale. Motricaria parthenium,

G. 1049. Radiée. A récepta-

cle nu ; les .semences sans

aigrette ; le calice hémisphé-
rique ; à écailles aiguës , eu
recouvrement ; les margina-
les solides. A tiges droites

,

cannelées ; à feuilles com-
posées

,
planes , à folioles

ovales , découpées } à pédun-
cules ramifiés , eu corymbe
terminal ; le disque jaune ,

la circonférence ou Ja cou-
ronne blanche. Le long du
chemin de la Quaraaitaine

,

k la Carrette , sur le chemin
de Saint - Didier , dans les

lieux incultes. Fleurit en
Juin

, Juillet. Aromatique.
Vivace. Fig. 4*6.

Fig. 414,
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iiaj. La Matricaire odo-
rante. Matncana 'iujveolens. A
réceptacle conique ; à demi-
fleurons renversés ; à semen-
ces nues ; à écailles du calice

à marges égales ; à feudles

composées , comme deux fois

ailées ; à pinnules linaires
,

divisées en deux ou trois ;•

fleurons jaunes , demi -fleu-

rons blancs. Dans les champs,
à la Çroix- Rousse. Fleurit

en Juin, Juillet. Annuel.

iiaS. La Matricaire camo-
mille. Aldtrkaria chamomïlla,

A réceptacle conique ; à

demi -fleurons étalés; à se-

mences nues ; à écailles du
’ calice à marges égales :

' à

feuilles surcomposées ; à fo-

lioles sétacées. Très-ressem-

blante à la précédente. Tou-
tes deux ont le port et la

feuillaison des camomilles.

Fleurons jaunes ,
demi-fleu-

rons blancs. Dans les champs

,

aux Broteaux. Fleurit en
Juillet. Annuelle. Fig. 4 * 6 .

1 1 29. Le Chrysanthème
grande marguerite. Chrysan-

themumleucanihewum.G. 1048.

Radiée. A réceptacle nu ; les

semences sans aigrette ; le

calice hémisphérique; à écail-

les en recouvrement ; les

marginales membraneuses. A
tiges ilroites , élevées ,

striées ;

à feuilles radicales en spatule

I

ou ovales, crenelées , pétio-

•. lées ; celles de la tige em-
brassantes ,

oblongues , den-

{
telées vers le haut, plus pro-

fondément dentées vers le

bas. A fleurs terminales ,

grandes ; les fleurons jaunes

,

P les demi - fleurons blancs.

Fig. 416.

Dans les bots, les prés. Trèî-
commun. Fleurit en Juin ,

Juillet. Vivace.

1

1

3o. Le Chrysanthème des
blés. Chrymruhemum segetum,

A tige ramifiée ; à feuilles

embrassantes , laciniéas vers
le haut , ilentées vers le bas ;

les fleurons et les demi-fleu-

rons jaunes. Les fleurs ter-

minales. Dans la plaine da
Dauphiné. Chlor. Dans les

champs. Fleurit en Juillet.

Annuel.

Cette espece , assez géné-

ralement répandue en Fran-
ce, que nous avons vue très-

commune près de Valence,
est rare autour de Lyon.

h; Google
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1 i 3 i. Le Chrysanthème en
corymbe. Chrysanthemum co-

Tynwosum. A ti^e portant plu-

sieurs fleurs en corymbe ; à
feuilles pimiées ; à folioles

demi-pinnées , découpées ,

dentelées à fleurons jaunes ,

demi-fleurons blancs. Dans
les bois

, k Vassieux. Fleurit

en Mai , Juin. Vivace. Fig.

417.

Ce n’est que depuis quel-
ques années que cette espece
s’est établie si près de notre
Ville. On trouve une variété

à tige petite , k folioles plus

inement découpées.

Fig. 417.

iiSa.Le Chrysanthème des
jardins. Chrysanthemum cotona-

num. A feuilles embrassan-
tes , comme ailées

; k folioles

découpées profondément ,

dentées k dents aiguës ; à
tige ramifiée , assez élevée ;

les fleurs grandes , k demi-
fleurons très - larges. En
Suisse

,
cultivé dans les jar-

dins , d’où elle s’échappe
assez fréquemment. Annuel.
F7g. 418.

Goiffon avoir déjk observé
que cette plante acquiert fa-

cilement l’indigenat : il l’in-

dique spontanée dans plu-
sieurs endroits autour de la

Ville.

Fig. 41g.



SYNGÊNÈSIE, POLYGAMIE SUPERFLUE. 3o9

îi33. L’Inule aulnée. Inuh
helemuin. G. io37. Radiée. A
réceptacle nu ; l’aigrette des
semences simple ; la base des
anthères terminée par deux
soies. A tige très-élevée ,

velue , ramifiée ; à feuilles

ovales , lancéolées , très-gran-

des
, blanchâtres en dessous

,

froncées , ridées ; celles de
la tige embrassantes ; à fleurs

terminales très-grandes ,
jau-

nes. Dans les prairies humi-
des , en Bresse. Fleurit en
Juillet. Vivace. Fig. 4*9>

1 1 34 . L’Inule Britanique.

Jnula Briranica. A tige rami-
fiée

,
droite , velue ; à feuilles

embrassantes , lancéolées
,

dentelées , à dents de scie ,

velues en dessous séparées.

Très-ressemblante à la dy-
sentérique

,
mais sa tige est

plus haute
,
plus droite ; ses

feuilles plus étroites
,

plus

finement dentelées. Dans les

terrains marécageux , aux
Broteaux-Mognat , en Vaise.

Fleurit en Juin , Juillet.

Vivace.

11 35. L’Inule dysentéri-

que. Inuhi dysenterica. A tige

velue , formant par ses ra-

meaux un panicule; kfèuilles

embrassantes, etr cœur alon-

gé , ondulées , cotonneuses
en dessous ; à écailles du
calice sétacées , molles , re-
courbées

, colorées sur les

bords. Dans les fossés humi-
des , aux Broteaux. Com-
mune. Fleurit en Août ,

Septembre. Vivace. Fig. 4^0 .

Fig. 419.

V 3
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n 3(Ç. l.’lnule de Vaillant. i^2\.

Jmla Vûillantii. Villars- A tig’es

ronf^eàrres . ramifiées; àfeuil-

les lancéolées ,
assises , blan-

ches en dessous ; à fleurs ter-

minales en corymbe ; à pédun-

cules ornés de deux écailles

ou folioles ; calice à écailles

linaires ,
écartées , un peu

prisàtres par leur duvet ;
à

fleur jaune.-foncé .médiocres.

Aux Broteaux-Mognat. Fleu-

en Août.

1137. L’Inule pulicaire.

Jnuh puiicjria. A tige cou-
chée ,

courte ; à feuilles em-
brassantes ,

ondulées , héris-

sées ; à feuilles comme glo-

buleuses
,

à demi - fleurons

très-courts. Dans les terres

sablonneuses , humides, aux
Broteaux-Mognat. Fleurit en
Août. Annuelle. Fig. 4ai.

1 138 . L’Inule saulierc. 7nula , , _ . a r n
salicina. A tige élevée , lisse ,

Germanica. A feuillei

anguleuse ,
striée ; à feuilles assises , lancéolées^, recour-

lancéolées, lisses, à dents de befs > rudes ; a fleurs cylm-

.scie ,
rudes

,
recourbées ,

vei- driques , resserrees au som-

nées ; é fleurs jaunes, les met 'de la tige , en corymbe

.

inférieures plus élevées. Dans comme en faisceaux ; a ca-

les pâturages secs, aux Bro- hees alonges ; a écaillés la-

teaux. Fleurit en Août. Vi- Çhes
;
^urs assez petites ,

Yace. jaunes. Dans les terrains btts

de la plaine du Dauphiné.

1 1 39 L’Inule hérissée. Imla Fleurit en Août. Vivace.

h\rta. Très-ressemblante à la

sauliere. A tige sans strie , 114». L’Tnule des monta-
garnie de poils un peu roi- gnes. Irula meniana. A tige

des , à feuilles assises ,
ovales, velue

,
portant une fleur; à

lancéolées ; veinées , recôur- feuilles lancéolées , très-en-

bées , hérisséâs , rudes
, à ticres , hérissées ,

cotonneu-
dents de scie. Dans les bois , ses , . blanchâtres ; à calices

à Vassieux , Roche-Cardon, courts. Dans les bois ,
à

Fleurit en Juillet. Vivace. Roche-Cardon , à Vassieux.

Fleurit en Juin ,
Juillet.

1 «4o. L’Inule Germanique. Vivace,
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1142.1.aVergcretfe à odeur
forte. Erigercn grayeoîens. G.
io3 i. Radiée. A Récptacle

du ; l’aigrette des semences

à poils ; les demi-fleurons du
raj'on très -étroits. A tiges

droites , rougeâtres j à ra-

meaux inférieurement alter-

nes , simples ; à feuilles lan-

céolées ,
linaires , très-en-

tieres , assises , décurrentes,

parsemées de petits poils vis-

queux au sommet ; à pédon-
cules uniflores , ornés de
folioles plus longues que la

fleurs : k calices oblongs ; à

corolles petites , jaunes ,

droites ; les demi -fleurons

très-menus. Dans les terres

humides , à Irigny. Fleurit en
Juillet. Annuelle.

1143.

La Vergerette vis-

queuse. Erigeron viacosum.

Très -ressemblante à la pré-

cédente. A tiges droites ; k

feuilles embrassantes, lancéo-

lées , dentées ,
parsemées de

petites glaudes placées k côté

des poils , fournissant une
humeur gluante ; k pédun-
cules uniflores , latéraux , k

peine plus longs que les

feuilles ,
garnis de folio-

les. Le long des haies dans
le Dauphiné , k Saint-Priest.

Fleurit en Juillet. Vivace.

1144.

La Vergerette de
Canada. Erigeron Ciwadense.

A t'igés velues , blanchâtres ;

k feuilles linaires
,
lancéo-

lées, ciliées ; k fleurs petjtes,

très-nombreuses ; k fleurons

d’un jaune -pâle ; k demi-
fleurons très -menus , d'un

blanc -rosé ; la tige et les

fleurs formant un panicule.
Dans les champs , dans la

Ville , aux Brotcauv. Fleurit
en Juillet. Annuelle. Balsa-
mique.

Si on mâche les sommité»
fleuries de cette plante , on
seru d’abord un piquant par-
ticulier

, qui développe bien-
tôt , dans toute la bouche »

une sensation absolument
semblable k celle de l’Ether,
ou de la Menthe poivrée*
Cette espece, quoique origL-

naire du Canada , se propage
si facilement

,
qu’elle croît

jusque sur les poutres de*
maisons démolies de Lyon ,

?

[Lii présentent dans leurs
entes k ^eine un peu de
terre végétale. Cette propa-
gation , sur les tours les plus
élevées , ne paroîtra point
surprenante k ceux qui ebrt-

nojtront la légérete de ses

semences , ornées d’une ai-

grette qui les tient suspen-
dues en l’air par l’influence

du moindre vent.

1145.

La Vergerette lcre.

Erigeron acre. A tiges droites ,

k rameaux alternes ; k feuilles

lancéolées , étroites , ciliées ;

k péduncules alternes , uni-
flores ; k fleurs de grandeur
médiocre ; k fleurons d’un
gris jaunâtre ; k demi-fleu-
rons couleur de chair , très-

courts ; à semences ornée»
de longs poils. En Serin , à
la Carrette , sur les murs de
la Ville. Elle Fleurit en
Juillet

, Août. Vivace.

V4
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1146. La Verge d’or com-
mune. Solidaso virga aurea.

G. io35. RaÆée. A récepta-

cle nu , l’aigrette des semen
ces simple ; les demi-fleu

rons du rayon à peu près au

nombre' de cinq ; les écailles

du calice closes , en recou-
vrement. A tige anguleuse

,

assez haute , ramifiée , com-
me pliée

; à rameaux rassem-
blés , terminés par des pani-

cules de fleurs jaunes , for-
més par des grappes droites ;

à calices oblongs
; à feuilles

ovales , lancéolées , dentées.
Dans les bois , dans les ter-
rains secs , commune , à la

Carrette. Fleurit en Juillet
,

Août , Septembre. Vivace.
Fig. 422. ,

1 147. Le Seneçon vul^ire.
Senecio vulgarh. G. io33. Flos-
culeuse. A réceptacle nu ;

l’aigrette des semences sim-
ple

; le calice cylindrique
,

caliculé, ou des écailles très-

courtes forment comme un
second calice qui entoure la

base du premier ; les écail-

les desséchées , brunes , ou
jioii'âlres , c’est-à-dire spha-
celées au sommet. A tige

Ï

ietite
, fistuleuse

, ramifiée ;

es fleurs éparses
, en bouquet

vers le sommet ; à feuilles

aqueuses
, embrassantes , si-

nuées profondément, comme
pinnées ; très-petits fleurons
jaunes. Dans les champs , les

jardins , très-commun à la

Croix-Rousse, aux Broteaux.
Fleurit presque toute l’an-
née. Annuel. Fig. 423.

Fig. 422 .
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1

148.

Le Seneçon visqueux.

Senecio viscosus. A feuilles pin-

natifides , visqueuses ; à Heurs
radiées

,
à demi - fleurons

courts , roulés en dessous ;

à écailles du calice lâches ;

les feuilles molles, d’unverd
blanchâtre ; les fleurs petites,

jaunes , terminant une tige

de deux ou trois pieds.

Quelquefois les demi-fleu-
rons manquent. Sur les bords
des chemins

, à Mont-Cein-
dre , à Dardilly. Fleurit en
Juillet , Août. Annuel.

1149. Le Seneçon des
forêts. Senecio aylvaticus. A
tige droite , en cor5 mbe ; à

feuilles blanchâtres
,
piunati-

fides ; à folioles larges , fine-

ment dentées ; à fleurs jau-

nes , radiées ; les demi-fleu-
rons très-étroits , roulés en
dessous. Dans les terrains

sablonneux des bois, à Myons.
Fleurit en Juillet, Août.

I i 5o. Le Seneçon sale.

Senecio squallidus. A corolles

du rayon entières ,
plus lon-

gues que le calice ; a feuilles

pinnatifides , à segmens linai-

res,écartés.Dans la plaine du
Dauphiné

, près de Vienne.

ii 5 l. Le Seneçon à feuil-

les d’aurone. Senecio abrotani-

folius. A feuilles composées,
comme ailées , très-décou-

ées en folioles linaires sans

ents aiguës. A péduncules
portant le plus souvent deux
fleurs assez petites, jaunes ;

à rayons étales. Dans les pâtu-
rages , à Saint-Symphorien ,

près de Vienne. Fleurit en
Juin. Vivace.

ii 5a. Le Seneçon à feuil-

les de roauette. Senecio eru-

ccpfclus. A tige droite ; à

feuilles pinnatifides ,
den-

tées , un peu velues, blan-

châtres
;
le sommet des écail-

les du calice, rouge ; à fleurs

jaunes , radiées , à demi-
fleurons étendus. Dans les

terrains aquatiques, aux Bro-
teaux. Fleurit en Juillet ,

Août. Vivace.

Il 53 . Le Seneçon jacobée.

Senecio jacob (ta. A tiges droi-

tes , ramifiées ; à feuilles

pinnées en lyre
,
ou la fo-

liole impair très-grande ; les

pinnules découpées , den-
tées ; à fleurs radiées , jau-

nes ; les demi-fleurons éten-
dus, On la trouve à tige

très-haute et très -petite ,

plus ou moins ramifiée ;
les

feuilles plus ou moins dé-
coupées. Dans les prés ,

les

fossés , très-commun , aux
Broteaux. Fleurit en Juin,
Juillet. Vivace.

1 164. Le Seneçon des
marais. Senecio paludosus. A
tige droite , très-élevée ; à
feuilles en lame d’épée, ou
longues

, étroites ,
finement

dentées , blanchâtres ,
coton-

neuses en dessous ; à fleurs

jaunes , 'radiées, en corymbe
terminal , à demi -fleurons

ouverts. Dans les marais ,

les fossés aquatiques . aux
Broteaux - Mognat. Fleurit

en Juin , Juillet. Vivace.

ti 55 . Le Seneçon dorie.

Senecio doria. A tige simple ;

à feuilles comme décurreii-

tes , lancéolées , dentelées ,
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assez succulentes, lisses; les

supérieures plus étroites ,

petites ; à fleurs radiées
,
jau-

nes , en corynibe ,
les demi-

fleurons étalés. Dans les ma-
rais ,

sur les bords des ri-

vières , dans la plaine du
Dauphiné, à la Verpilliere ,

près de Bourgoin. Fleurit en
Juillet. Vivace.

iibô. Le Tussilage vul-

gaire. Tuasilago farf^ra. G.
io3a. Réceptacle nu ,

l’ai-

grette des semences simple ;

les écailles du calice égales ,

de la longueur du disque ,

presque membraneuses. A
hampe courte , garnie d’écail-

les membraneuses , ne por-
tant qu’une seule fleur ra-

diée , ou à fleurons et à demi-
fleurons ; à feuilles médio-
cres , en coeur ,

arrondies ,

dentées ,
anguleuses , coton-

neuses , blanches en dessous.

Dans les terres humides ,

sablonneuses, très-commun,
sur le chemin Saint-Clair.

Fleurit en Mars. Vivace.

La racine très -ramifiée
,

s’étend horizontalement : elle

est comme une corde à nœud;
des nœuds s’élève la hampe
florifère ; d’autres sortent

les feuilles qui se dévelop-
pent en partie sous terre

pendant l’épanouissement des
fleurs.

1 1Ô7. Le Tussilage peta-
site. Tuailago petJÜtes. A
fleurs en thyrse ovale ’, fios-

culeuses ; à fleurons femel-
les nus , en petit nombre ;

les feuilles en cœur très-

grandes paroi ssent après la

fleur. Dans les terrains humi-
des , à Vernaison. Fleurit en
Avril: Fig. 434*

Fig. 424.

La racine est formée pat

un tronçon qui produit plu-

sieurs branches à anneaux.

Elle est âcre ,
aromatique.
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Il 58 . L’Aster œil de
Christ. Aster ainelus. G. io3/c
réceptacle nu ; aigrette des
semences simple

,
plus de

dir demi-fleurons au rayon ;

le calice à écailles en recou-
vrement

, les inférieures très-

étalées. A tige élevée , ra-
mifiée

; les fleurs au som-
met , en corymbe

, portées
par des pédoncules nus ; à
feuilles assises

, lancéolées
,

obtuses à trois nervures
,

rudes
; à écailles du calice

obtuses
; le disque iaune ,

les demi-fleurons bleus. Sur
les côteaux arides , en Serin

,

à laCarrette. Commun, Fleu-
rit en Août , Septembre. Vi-
vace. Fig. 4î6.

1169. L’Aster annuel. As^
ter aimuus. A tige haute
velue

, en corymbe
; à feuil-

les ovales
, un peu rondes ,

-les inférieures crenelées
; les

' péduncules nus ; les calices

hémisphériques
; fleurs blan-

ches , à demi-fleurons très-
étroits ; semences striées ,

cannelées
, a aijfretfe assise ,

formée^ par dix 'à douze
poils simple. Dans la plaine
du Dauphiné.Fleurit en Août.
Annuelle.

'L’Aster Chinois
, Aster

Chinensis
, est généralement

cultivée dans nos jardins : elle
en fait l’ornement en Au-
tomne. Sa tige est herbacée

,

ramifiée
, à rameaux termi-

nés par une grande fleur
;
les

feuilles sont pétiolées , ova-
les, anguleuses ou à grandes
dents

; ses péduncules ornés
d’écailles i le calice ouvert

Fig. 425.

ou à feuillets écartés. Le»
variétés , relativement à la •
couleur des demi-fleurons,
sont nombreuses

; celles à
fleurs doubles

, pleines
,
pro-

duit un grand effet dans no»
parterres.
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1160. La Tagette œillet

^inde. Tugetes patula. G.

1044. Réceptacle nu ;
l’ai-

gi'ette des semences formée

par cinq arêtes droites ;
le

calice d’une seule ( mono-
phylle ), tubulé.à cinq dents ;

les fleurs du rayon au
nombre de cinq ,

persistan-

tes. A tige ramifiée , à ra-

meaux étalés ,
inclinés ; à

feuilles alternes ,
pinnccs

avec impair ; à folioles lan-

céolées ,
dentées. Les fleurs

radiées , assez grandes , à

demi-fleurons arrondis, lar-

ges , répandent une odeur
aromatique trcs-penétrante.

jF/g. 4^^

La Tagete droite
,
Tagetes

erecui

,

à tige simple ,
droite ;

à pédoncules nus , uniflqres

,

ressemble beaucoup à la

précédente. Toutes deux ori-

ginaire d’Amérique ,
culti-

vées dans nos jardins. Fleu-

rissent en Août. Annuelles.

iiûi. L’Arnique Bétoine

des montagnes. Arnica mon-

tiina. G. iod8. Le réceptacle

mt ,
l’aigrette des semences ,

simples ; les demi-fleurons

du rayon à cinq filamens

sans anthère. I-a tige simple ,

assez élevée ; les feuilles ra-

dicales ,
très-entieres , ner-

veuses
; celles de la tige

deux , assises ,
opposées ;

une , deux ou trois grandes

fleurs jaunes , aromatiques ;

d’un goût piquant, terminent

la tige. Les éc.ailles du calice

ovales , lancéolées ; les se-

mences hérissées. Sur nos
hautes montagnes , à Pilât.

Fig. 4^^

Fleurit en Juillet. Vivace.

F/g. 436.
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1162 Le Doronic scor-

pione. I?ercrvcum ptirdiilicw':hes,

G. 1039. RaiJiée. Le récepta-

cld nu ; l’aigrette des semen-
ces simple

;
les écailles du

calice à double rang ,
sont

éç'ales
,

plus longues que le

discjue ; les semences du rayon

nues, ou sans aigrette. A tige

ramifiée ; à fleurs jaunes gran-

des , terminales ,
peu nom-

breuses , à longs péduncu-
les ; à feuilles , en cœur ,

obtuses
,
dentelées ; les ra-

dicales pétiolees , celles de
la tige embrassantes ;

racine

comme tubéreuse ,
stoloni-

fere ,
ressemblante à la queue

du scorpion. Sur nos hautes

montagnes , à Pilât , à

Pierre^Surhaute. Fleurit en
Juin

,
Juillet. Vivace. F/g.

427.

1163. Le Doronic planta-

giné. Vorcnkum pUntugineum.

A tige ramifiée ;
à. rameaux

alternes ; à feuilles ovales
,

aiguës
, un peu dentelées ,

presque lisses ; celles de la

tige embrassantes. Sur les

montagnes duBugey. Vivace.

1164. Le Doronic pâque-

rette. Doronicum beüidiastrum.

A hampe nue , très-simple ,

portant une seule fleur ; à

feuilles toutes radicales , ova-
les , lancéolées , velues , den-
tées à dents de scie. Sur
les montagnes du Bugey.
Vivace.

\

11 65 . La Camomille Ro-
maine. Anthémis hobilis. G.
io6a.* Radiée. Réceptacle
garni de paillettes ; les se-

mences sans aigrette ; le ca-

lice hémisphérique , à écail-

F/g. 427.

les presqu’égales ; les demi-
fleurons au-delà de cinri. A
tiges nombreuses

,
foibles ,

penchées ; à feuilles un peu
velues

,
pinnées , compo-

sées : à pinnules linaires ,

aiguës ; à réceptacle conique ;

à disque jaune ; à rayon
blanc. Dans les pâturages secs.

Fleurit en J^uin ,
Juillet.

Vivace. Aromatique.

Il

66.

La Camomille des
champs. Anthémis aniensis. A
tige ramifiée ,à rameaux épars,

un peu cotonneuse ; à feuil-

les composées , deux fois pin-

nées , à nerf feuillé ; à fo-
lioles lancéolées

; 2 réceptacle

conique
,
garni de paillettes

sétacées ; a semences lisses ,

couronnées par une fronçure.

Dans les terres à blé
,
aux

Broteaux. Fleurit en Juin,

Bisannuel.



3 i 3 SYNGÉNÉSÎE, POLYGAMIE SUPERFLUE.
1167. La Camomille puante.

Anthémis cotuia. A tiges succu-

lentes ,
ramifiées

,
à rameaux

épars ; à fleurs péduncu-
lées ,

terminales ; à récep-

tacle conique
,
garni de pail-

lettes très-fines ;
à feuilles

lisses , deux fois ailées
, ou

pinnées , à nerf feuillé , à

pinnules lancéolées ; à se-

mences sans couronne. Dans
les décombres , les terres

grasses
, à la Croix-Rousse.

Fleurit en Juin. Annuelle.

1168. L’Archilliere sternu-

tatoire. Achllea puimuca. G.
iû63 . Radiée. Réceptacle
garni de paillettes ; les se-

mences sans aigrette ; le

calice ovale
,

à écaillés tui-

lées ; les demi-fleurons peu
• nombreux. A tige droite

,

fistuleuse
;

à fleurs en co-

rymbe terminal ; à feuilles

alternes , linaires
,

lancéo-

lées , finement dentées ; à

fleurons jaunes , peu nom-
breux ; les demi -fleurons

blancs. Dans les prairies hu-
mides en Vaise à champa-
gneux , aux Broteaux-Mo-
gnat. Fleurit en Juillet

,

Août ,
Vivace, i-ïg. 4*8.

1169. L’Achilliere mille-

feuilles. Achillea millcfolium.

A tige droite , ramifiée, sil-

lonnée vers le haut ; à feuil-

les pinnées , à pinnules demi-

j innées , incisées et entières ,

linaires , dentées ; à fleurs

en coryrabe terminal ,
aplati

;

fleurons jaunes ,
demi-fleu-

rons blancs. Dans les pâtu-
rages , dans les prés , sur le

bord des chernins. Aux Bro-
teaux

, à la Croix-Rousse,

Très-commune. Fleurit en
Mai , Juin

, Juillet. Vivace.
Fig. 439.
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ti'jo. L’Achilliere Coton-
neüise. j4chillea tomemosa, A ti-
gÉs élevées, ramifiées; à feuil-
les hérissées

, velues, pinnées;
a pinmiles pinnées , égales ;

à-folioles entières et fendues
en trois lanières

; à fleurs
jaunes en corymbe aplati ,
où en fausse ombelle. Dans
lA'plaine du Dauphiné. Fieu-,
rît^èn Juillet. Vivace. Fig.
45o.

®

tLes calices sont lisses
; les

f|éUi-s répandent un aromat
des plus agréables. Les demi-
fieurons

, au nombre de six
^;uit

,, sont courts
, à trois

oécts.

ii7<* L’Achiîliere Eupa-
toire. Achiilea agératum. A
tige ramifiée

, les fleurs jau-
nes au sommet

, en corymbe
étroit

, resserré comme en
ombelle

; à feuilles lancéo-
lées

, obtuses
. à dents de

scie
, fines. Odeur forte

^oraaticjue
; goût amer.

Oripnaire du Languedoc
;

cultivé dans nos jardips.
Vivace. Fig. 43i.

Cette «pece présente quel-
ques variétés relativement aux
feuilles, qui sont plus ou moins
dentées. Dans nos jardins,
le principe aromatique est
moins pénétrant qu'en Lan-
guedoc.

Fig. 43

1

.

Digitized by Google



520 SYNGÉNÉSIE , POLYGAMIE SUPERFLUE.

1172. Le Buphtalme épi-

neux. Buphtahnum spinosum.

G. 1069. Radiée. A récep-

tacle garni de paillettes ; l’ai-

grette des semences peu

prononcée ; les semences ,

sur-tout celles du pyon ,

bordées ou couronnées par

UH petit rebord. Le stigmate

des fleurons hermaphrodites

est divisé. A tige herbacée ,

cotonneuse ,
ramifiée ; à

feuilles alternes ;
lancéolées ,

embrassants ,
velues ,

très-

entieres ; à feuillets du calice

roides ,
aigus ; à demi-fleu-

rons très-étroits , nombreux ;

les feuilles florales longues ,

nerveuses , terminées par une

pointe ; à fleurs jaunes , so-

litaires. Dans la plaine du
Dauphiné. ClJor. Fig. 43a.

On trouve sur les monta-

gnes du Bugey le Buphtalme

a grandes fleurs ,
Buphthal-

mum grandijlorum , a tige her-

bacée , à feuilles alternes

,

lancéolées ,
lisses , dentées , a

dents peu nombreuses ; à ca-

Fig. 43a.

lices nus ou sans feuilles

florales. C’est VAstéroïdes Al-
pina salidsjolio.Tourn. Cor. 5o.

Le citoyen Henon l’a cueilli

tout récemment au-dessus
des communaux de Cha-
ponost.
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SYNGÊKÉSIE, POLYGAMIE INUTILE, 3a i

Polygamie inutile frustranée;
les fleurs hermaphrodites ayant des stig-

mates
,

sont fécondes
;

celles du rayon

,

n’ayant point de stigmates
, sont stériles.

1 173. LaCentaurée crupine.
Centaurea crupina. G. 1066.

Fiosculeuse. A réceptacle

chargé de poils
; semences

à aigrette simple ; les fleurons

du rayon ÿ. entonnoir , irré-

guliers , plus longs que ceux
du disc[ue. A écailles du
calice lisses

,
sans épines,

lancéolées ; k feuilles rudes ;

les radicales péiiolées , ova-

les ; celles de la tige pin-

nées -, folioles linaires , den-
telées , ciliées ; k tige droite

,

assez haute , cannelée , lis-

se ; les calices lisses ,
alon-

gés , pointus
; les fleurs

purpurines. Dans les lieux

stériles , Sur les côteaux du
Rhône. Fleurit en Juillet,

Août. Annuelle.

1174. LaCentaurée pecti-

née. Centaurea. pectinata. A
écaille du calice recourbées ,

plumeuses ; k feuilles infé-

rieures lyrées ,
embrassantes

,

à dents près de la base plus

grandes ; les supérieures plus

étroites ,
plus velues , très-

entieres ; les fleurs terminant

les rameaux , sans pedun-
cules. Dans les pâturages , k

Villeurbane. Fleurit en Juin,
Juillet. Vivace.

1176. La Centaurée noire.

Centaurea nigra. A feuilles

Tome /.

radicales à demi-ailées , cel
les de la lige ovales , lancéo-
lées ; k écadles du calice

ovales ; k cils droits ; les

fleurs du rayon hermaphro-
dites , comme celles du dis-

ue. Sur les côteaux secs en
erin , k Vassieux. Elle Fieu*

rit en Juillet. Vivace.

1176. La Centaurée col-

letée. Centaurea pullata. A
écailles du calice ciliees , à
calices garnis k leur base de
feuilles en collerette ; à
feuilles radicales en lyre ,

denrées ; obtuses , celles de
la tige moins découpées ,

toutes velues
;

tige petite ,

de la longueur des feuilles

radicales , le plus souvent ne
portant qu’une fleur purpu-
rine. Les feuilles qui enve-
loppent le calice sont lan-

céolées , velues , entières ;

les écailles du calice linaires,

lanceolees , k marge noire ,

k sommets ciliés de poils

jaunes. Dans la plaine du
Dauphiné. Chlor.

1177. La Centaurée des
montagnes. Centaurea montana.

A tige ailée
,
très-simple , ne

portant qu’une fleur ; k feuil-

les ovales , lancéolées , cou-

rantes sur la tige ; la Acut

grande
,
purpurine , ou blcuâ-

*
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3aâ SYNGÉNESIE ,
POLYGAMIE INUTILE.

tre ; à lame du calice à dent
de scie. Dans les bois , à

Vassieux. Fleurit en Mai ,

Juin ,
Juillet. Vivace.1178.

La Centaurée bluet.

Centaurea cyanus. A tig:e droi-

te ,
assez haute ,

anguleuse ,

cotonneuse; àfeuilles velues

,

blanchâtres ,
les inférieures

,

elliptiques , dentées; les supé-

rieures linaires ,
très- entiè-

res
;
à fleurons du rayon très-

f
rands ; à écailles du calice

dent de scie. Dans les

champs
,
parmi les blés , aux

Broteaux. Très - commune.
Fleurit en Juin

,
Juillet.

Annuelle. Ftg. 433.

1

179.

La Centaurée sca-

bicuse. Centaurea scabiosa. A
tige ramifiée , assez haute

,

les rameaux terminés par de
grandes fleurs pourpres ; à

calices en écailles triangu-

laires ,
ciliées ; à feuilles

comme pinnées , à folioles

lancéolées, dentées. Dans les

champs , les pâturages , à

Vassieux
,

en Serin , aux
Broteaux. Fleurit en Juin

,

Juillet. Vivace. Fig. 434-

1180.

La Centaurée pani-

culée. Centaurea paniculata.

A tige droite ,
élevée ,

très-

ramiflée , comme en pani-

cule
,
blanchâtre ;

à feuilles

plus ou moins blanchâtres ,

deux fois ailées ; à folioles

linaires , les supérieures seu-

lement pinnatifides ; à calices

ciliés ; à écailles plates ; à

fleurs petites ,• bleues , ou

blanches , ou roses. Dans
les terrains sablonneux ,

com-
mune , aux tapis ,

à la Car-
rette. Fleurit en Juillet ,

Août. Annuelle.

Fig. 43J.



' SYNGÉNESIE , POLYGAMIE INUTILE. 3a3

1i8i. La Centaurée jacée.

Centaurea jjcea. A écailles du
calice arides ,

seches , com-
me brûlées ,

déchirées ; à tige

ramifiée
,

les rameaux angu-
leux ; à feuilles ràdicales ,

dentées , sinuées ,
celles de

la tige lancéolées , toutes un
peu cotonneuses ; les fleurs

assez grandes , pourpres ,

purpurines
,
quelquefois blan-

ches. Dans les prés , très-

commune aux Broteaux.
Fleurit eh Juin , Juillet.

Vivace.
!

Ï182. La Centaurée blan-

che. Centaurea aiba. A tige

paniculée ; à feuilles infé-

rieures à demi-ailées ; à fo-

lioles linaires , dentées , les

supérieures lancéolées linai-

res ,
entières et dentées ;

les calices terminant les ra-

meaux
,

petits , ovales ; à
écailles membraneuses , lâ-

ches , pointues , d’un blanc

argentin. Sur les côteaux du
Rhône , à la Pape. Fleurit en
Juillet.

Il 83

.

La Centaurée coni-
fère. Centaurea contera. A
tige basse , cotonneuse ,

por-
tant au sommet comme une
pomme de pin , formée par
les écailles du calice , lui-

santes , seches , assez écar-
tées : à feuilles cotonneuses y

les radicales lancéolées, cel-

les de la tige découpées pro-
fondément, ou comme pin-

nées ; à folioles linaires. Dans
les terres sablonneuses , sur

le côteaux du Rhône , à la

Pape et aux Broteaux , à

Montoux. Fleurit en Juillet.

Vivace.

1184.
La Centaurée char-

don bénit. Centaurea benedicta.

A tige droite , assez élevée

,

ramifiée , à rameaux épars ;

à feuilles assises , sinuées »

dentées , velues
, épineuses ;

les fleurs jaunes , une ou
deux au sommet des ra-

meaux ; à pédoncules héris-
sés et cotonneux

; à calices

ovales ; à écailles ovales
,

terminées vers le haut par
des épines rameuses. En Lan-
guedoc

, cultivée dans no»
jardins. Fleurit en Juillet.

Vivace. Toute la plante est

amere. Fîg. 43^»

T^s'. 435.

Il 85. La Centaurée amere.
Centaurea amara. A tige cou-
chée à sa base , se relevant

,

blanchâtre
,
peu ramifiée ; à

feuilles lancéolées ,
étroites

,

très-eutieres , blanchâtres; à

X a



3a4 SYNGENESIE, POLYGAMIE INUTILE.

fleurs terminales ,
purpuri-

nes ; à calices oblongs , à

écailles seches. Dans la plaine

du Dauphiné ,
à Saint-Lau-

rent. Fleurit en Juillet. Vi-

vace.

11 86. La Centaurée char-

don étoilé. Centaureaculcitrapa,

A tige très-ramifiée
,
peu éle-

vée ,
garnie de poils ; à feuil-

les comme ailées ; à folioles

linaires ,
dentées ; a calices

assis ,
les épines du calice

blanches deviennent jaunes ,

elles sont très-grandes , com-

posées ;
fleurs purpurines ,

ra-

rement blanches. Sur les bords

des chemins, très-commune,

aux Broteaux ,
à la Croix-

Rousse. Fleurit en Juin ,

Juillet. Vivace.

1187. La Centaurée fausse

chausse-trape. Ceiitaurea eal-

citrapoïdes. Très-ressemblante

à la précédente ; à feuilles

embrassantes ,
lancéolées , à

dents de scie ;
calice un

p^eu lanugineux à la base.

Dans la plaine du Dauphiné,

à Myons ,
à Saint- Priest.

Fleurit en Juillet.

1188. La Centaurée du

solstice. Centaurea solstitialis.

A tige assez élevée , rami-

fiée ,
ailée ; à feuilles radi-

cales lyrées ,
comme pinnées;

celles de la tige décurrentes

,

lancéolées , dentées ,
toutes

assez cotonneuses ; à fleurs

jaunes ,
solitaires ,

terminant

les rameaux ; à épines du
calice blanches ,

longues ,

dentées seulement vers leur

base. Dans les terres à blés

de la plaine du Dauphiné ,

a la Croix-Rousse. Fleurit efl

Août , Septembre. Annuelle.
1189.

Le CoreTapsr bident.

Coreopsis bidens. G. 1062. Ra-

diée. A réceptacle garni de

paillettes ; les semences ter-

minées par deux dents ; calice

droit , calicule formé par

plusieurs feuillets , dont les

intérieurs colorés imitent des

demi-fleurons ; à feuilles op-

posées ,
embrassantes , lan-

céolées , à dents de scie. A
fleurs jaunes. Dans les prai-

ries humides , aux Broteaux.

Fleurit en Juin. AunueU

H90. Le Soleil annuel.

Helianthus anmus. G. 1060.

Radiée. Réceptacle aplati ,

plane ,
garni de paillettes lan-

céolées , l’aigrette des semen-

ces
,
ornée de deux feuillets

ou arêtes lancéolées, cadu-

ques, calices à feuillets en re-

couvrement, assez secs ,
étalés

vers la pointe. A tige très-

grosse ,
très-élevée

,
ramifiée;

a feuilles toutes en cœur,

à

trois nervures ,très-grmdes ;

à pédunculese renflés ; à fleurs

très-grandes , jaunes ,
pen-

chées , terminales ; les semen-

ces oLdongues , à quatre pans,

farineuses. Originaire d’Amé-

rique ,
cultivé dans nos jar-

dins. Annuel.

1191. Le Soleil topinam-

bour. Helianthus tuberosus. A
racine tubéreuse ,

les tuber-

cules gros ,
adhérens aux ray

di cales; à tige peu élevée; a

feuilles ovales en cœur , à tti-

ple nervure ; à fleurs médio-

cres , jaunes. Cultivé dans nos

jardins , originaire du Brésil.

Vivace.
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Polygamie nécessaire, ou les fleurs

hermaphrodites
,
par défaut de stigmates

,

sont stériles
;

les fleurs femelles du rayon

fécondes
,
ou dont les semences mûrissent.

n9a. La Cotonnière com- ramassées en pyramides aux
mune. Filago Germanica. G. sommet des rameaux et sur

1079. Flosculeuse. A récepta- la bifurcation des branches;

de 'nu ; à semences sans ai- à feuilles cotonneuses
, peti-

grette ; calice tuile ; fleurons tes et serrées contre la tige.

qi>i n’offrent que des pistils Sur les côteaux sablonneux
entre les écailles du calice, du Rhône et de Saône. Fleu-
A tige droite ,

peu élevée, rit en Juillet. Annuel,
cotonneuse

,
ramifiée en bras 1

ouverts ; à fleurs jaunâtres , 1 196. La Cotonnière fili-

ramassées en paquets arron- forme. Filago GÆca. A tig^e

dis sur les bifurcations de la très-menue
,
droite, ramifiée

- tige et à l’extrémité des ra- en bras ouverts ; à feuilles

meau'x; à feuilles lancéolées, blanchâtres , filiformes , li-

molles , blanchâtres. Dans naires, très-aiguès; à fleursen

les terrains sablomieux , sur, alêne aux aisselles des bran~
les côteaux du Rhône, à la ches et terminant les rameaux.
Carrette. Fleurit en Juin, à Vassieux. Dans les terres

Juillet. Annuelle. - sablonneuses. Fleurit eu Juil-

let, Août. Amiuelle.

1193. La Cotonnière pyra-
midale. Fihgo pyramidata, A 1196. La Cotonnieré des
tige très - ramifiée en bras champs. Filago arvensis. A
ouverts ; à fleurs assises

, ra- tige droite ,
assez haute , en

massées en pyramides penta- panicule ; à feuilles très-mol-

cones, ou à cinq côtés, dans les , cotonneuses ,
linaires ;

la division des rameaux
, et à fleurs coniqdes , latérales ,

terminales; à feuilles lancéo- , par paquets aux aisselles des
lées , obtuses ; toute la plante feuilles dans toutes la Ion-
duvetée. Dans la plaine du gueur des rameaux, qui sont

Dauphiné. Chlor. nombreux et redressés. Dans
les champs sablonneux , aux

1194. La Cotonnière des Broteaux. Fleurit en Juillet,

montagnes Filago montana. A Annuelle.
tige courte , cotonneuse ,

droite , ramifiée dès le milieu 1197. Le Micrope droit,

en bras ouverts ou djcho- Micropus erectus. Flosculeuse.

tomes ; à fleurs CQjiiques , Réceptacle à paillettes ; se-
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326 SYNGÉNÈSIE, POLYGAMIE NÉCESSAIRE.
mences sans aigrette ; calice

caliculé , corolle sans rayon

,

les fleurons femelles eilve-

loppés par les écailles du
calice. A tige petite , rami-
fiée, duvetée ; à feuilles soli-

taires, lingulées, blanchâtres

,

duvetée ; a fleurs entassées au
sommet des rameaux , comme
noyées dans une bourre blan-

che. Sur les côteaux du
Rhône dans les bois de la

Pape. Fleurit en Juin. An-
nuel.

Les Gnaphalium

,

les Pthgo ,

les Micropus de Linné
, ne

forment réellement
, par leur

port et l’ensemble de leurs

attributs
,
qu’un seul genre

naturel.

1
1
98 . Le Souci des champs.

Caleudula arvensis. G. ioj3.

Ralliée. A réceptacle nu ;

les semences sans aigrette ;

le calice formé par plusieurs

feuillets égaux; les semences
du disijue membraneuses. A
tige droite , ramifiée

, garnie

de quelques poils ; à feuilles

ovales ,
alongées , assises ; à

fleurs jaunes ; les semences
du milieu courbées

,
creu-

sées en nacelles d’un côté
,

hérissées d’aspérités sur le

dos
,

renfermées dans des
especes de capsules mem-
braneuses ; les semences ex-
térieures, ou du rayon, droi-

tes ,
étendues , alongées.

Dans les terres légères
, très-

commun , à la Croix-Rousse.
Fleurit en Juin , Juillet.

Aimuel. Très-aromatique.

1 199 . Le Souci des bouti-
ques. Cakndula officwalis. A
semences en timbales , toutes
recourbées et hérissonnées.
Tige herbacée , ramifiée ;

les fleurs jaunes , aromati-
ques . au sommet des ra-
meaux

,
portées par des pé-

doncules uniflores ; les feuil-

les alternes, en spatule
,
ve-

lues
, assises. Cultivé dans

les jardins , biennal ; les

fleurs plus grandes que dans
l’espece précédente , mais
réellement elle en est à peine
distinguée. Fig. 436.

Fig. 436.



SYKGÈîv'ESIE ,
POL.YGAMIE SÉGRÉGÉE. Zay

Polygamie ségrégée, ou plusieurs

fleurons renfermés dans un calice com-
mun , ayant chacun im petit calice

propre.

1300. La grande Bouletfe.

Echinops sphcerocephalus. G.
1084. Flosculeuse. Chaque
corolle est hermaphrodite ,

et

a son calice propre ; le récep-

tacle est garni de poils ; les

semences nues ; les fleurs en
tête arrondie. A tige canne-

lée ,
ramifiée , assez élevée ,

un peu cotonneuse
;
à feuilles

larges , sinuées
,
pinnatifides

,

cotonneuses en dessous , hé-
rissées de poils en dessus

,

les pinnules dentées ; les dents

terminées par une espece

d'épine. Toutes lès écailles

du calice un peu cotonneuses

jusques au sommet ; corolles

blanches. Trouvée sur la

route entre Vienne et le

Péage. Fleurit en Juillet.

Vivace. Fig. 437-

-
, 1301. La petite Boulette.

Échinops ritro. A tige cour-
te , souvent simple ; à feuilles

pinnatifides , à pinnules plus

étroites ,
lisses en dessus ,

blanches cotonneuses en des-

sous ; la tête des fleurs plus

petite ; les Calices et la co-

rolle d’un beau bleu d’amé-
tiste. Dans la plaine du Dau-
phiné. Chlor.

OBSERVATION.

Ces deux Boulettes sont

Uop rares dans notre Dépar-

Fig. 437.

partemeiit pour qü’on puisse

les regarder comme ancien-
nement indigènes. Nous som-
mes en droit de soupçonner,
comme , vu la singularité de
leur forme , on les a culti-

vées dans les jardins, qu’elles

se sont propagées dans les

environs. Les Anciens , en
n’ayant égard qu’à leur Port,

les rapprochoient des Char-

dons.
X4
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3a 8 S YNGÉN^SIE .MONOGAMIE.

Monogamie, à fleurs simples
,
à anthères

réunies.

I aoa. La Jasione des mon-
tagnes. Jasione montana. G.
loÿo. Le calice formé par
dix feuillets

; la corolle ré-
gulière formée par cinq la-

mes réunies par les onglets ;

la capsule inférieure à deux
loges couronnées par un ca-
lice propre. A tiges striées

,

hérissées ; à rameaux termi-
nés par un long péduncule
nu , portant de petites fleurs

lieues , rarement blanches

,

ramassées en tête ; à feuilles

linaires, hérissées , ondulées,
ou dentées. Sur les côteaux
sablonneux du Rhône et de
la Saône , àVassieux ,

à Roche-
Cardon. Fleurit en Juin ,

Juillet. Annuelle.

c

t2o3. La Violette hérissée.

Viola hirta. G. 109a. Co-
rolle irrégulière de cinq pé-
tales , avec un nectaire

, ou
miellier en corne ; calice de
cinq feuillets ; le fruit

, une
capsule supérieure, à trois val-

ves , à une loge. Plante sans
tige ou à hampe portant une
seule fleur ; racine épaisse ,

sortant hors de terre, noueu-
se ; à feuilles en cœuralongé,
velues, sur- tout en dessous ;

à pétioles hérissés ; les pé-
duncules partent des racines ;

ils sont creusés en demi-
canal sur le dos-, au-dessus
des bractées ; le petale cornu
est echancré. Dans les bois ,

à Vassieux. Fleurit en Avril,
Mai. Vivace.

1 304. La Violette odo-
rante. Viola oiorata. La ra-
cine noueuse produit les

hampes unitlores , les feuilles

et plusieurs rejets traçans ;

les feuilles pétiolées en cœur

,

arrondies , dentées , à longs

pétioles. Dans les bois , les

haies , très-commune , à la

Croix - Rousse ,
Aux Bro-

teaux. Fleurit en Février.

Vivace. Fig. 438 . \

Fig. 438.

12o5 . La Violette des ma-
rais. Viola p ilustris. A hampe
radicale , uniflore ; à feuilles

en forme de rein
,
lisses ; à

fleurs inodores
, petites j



d’un blanc clair ; les petales
iiiférieursçarcoums de Üg^nes
roiig-eâtres

. à Villeurbane.
Fleurit en Avril. Vivace.

iao6. La Violette canine.
Viola .canina, A tige couchée,
se relevant pendant la flo-
raison

; à feuilles en cœur
alongé

, lisses
; à stipules

dentées et ciliées
; à fleurs

sans odeur
, bleues , souv'éht

blanches
; à miellier blanc.

Dans les bois, les pâturages

,

commune
, à la Carrette . à
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de cinq petales ^ avec un
nectaire en capuchon ; le

fruit est une capsule déve-
loppée dans la deur , à cinq
valves. A ti^e assez élevée ,

ramihée , un peu succulente

,

renflée à l’orifine des ra-
meaux ; à feuilles periolées ,

ovales -, dentées ; à pédun-
cules portant quatre ou cinq
fleurs pendantes , jaunes ,

assez grandes ; à capsules
étroites

, noueuses
,

qui ,

dans leur maturité , s’ou-

vrent à ressort , se roulent

,

et lancent au loin les se-

mences. Sur nos montagnes

,

au Bessare , dans les sapiniè-

res des ci-devant Chartreux.
Henon. Fleurit en Juillet.

Vivace.

1310 . La Balsamine cul-
tivée. Impatiens Babamina. A
tige droite , ferme , succu-
lente , ramifiée ; à feuilles

lancéolées , dentées , à dents
de scie , assisses ; les supé-
rieures alternés ; à péduncu-
les axillaires ; le plus sou-
vent plusieurs ensemble , ne

MONOGAMIE.
portant qu’une seule fleuir

blanche , rouge , à nectaire
plus court que la fleur »

qui est assez grande. Ori-
ginâre des Indes ,

cultivée
dans nos jardins. Amnuelle.
Fleurit en Juillet, Août, ftg,
440.

Fig. 44o.

Di -
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CLASSE XX.

Gynandrie, ou les étamines posées

sur les pistils.

DiandrIE, ou i deux étamines.
'

Polypetales irrégulières.

Tournef.

(

laii. Xlt’Orchis bifeuille ou
blanc. Orchis b'^olia, G.
1094. Nectaire en forme de
corne. A tablier de la co-
rolle très-entier , linaire ; la

corne du nectaire est me-
nue , très-longue ; les pé-
tales extérieurs ouverts ; les

fleurs l>lanclie$ , ou un peu
verdâtres, d’une odeur agréa-
ble. La tige lisse ; feuilles

radicales deux ou trois , fort
longues , larges de deux ou
trois pouces ; en épi lâche

,

terminal. Les bulbes arron-
dies. Dans les pâturages secs
des bois

, à Vassieux. Fleurit
en Juin

, Juillet. Vivace.

13 ! a. L’Orchis globuleux.
Orchis glohuhsa. La levre du
nectaire renversée , divisée
en trois parties , dont l’in-

termédiaire est échancrée
;

à corne courte ; à pétales
rétrécis en alêne au sommet ;

a bulbes en fuseau ; à épi
court , très-serré

; les fleurs

renversées , pourprées ; le

germe plus long que l’épe-

ron. Dans la plaine du
Dauphiné. Chlor.

iai 3 . L’Orchis pyramidal.

Orchis pyramidiilis. A fleurs

en épi aense , resseré , à

corne du nectaire très-alon-

gée ; à petales ovales . lan-

céolées ; les latéraux repliées ;

le tablier à deux cornes , di-

visé en trois segmens égaux ,

très-entiers ; à fleurs pour-

pres ; à bulbes arrondies.

Dans les pâturages ,
près de

Montluel. Fleurit en Juin ,

JuiUet. Vivace.

IS14. L’Orchis punais.

Orchis coriophora, A fleurs en
épi peu serré ; à corne du
nectaire courte ; le tablier

ponctué , replié , divisé en
trois parties crenelées ; à co-

rolles d’un rouge sale ,
rnêlé

de vert; à bulbes arrondies;

les fleurs répandent une
odeur de punaise ; les pe-

tales sont rapprochés en cas-

f)ue. Dans les pâturages secs ,

à Morancé et dans Tes prai-

ries près de Roane. Fleurit

en Juin , Juillet.
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13 1 5 . L’Orchis bouffon.

Orchis mono. A corne obtuse

,

ascendante ; à tablier à trois

segmens crénelés, l’intermé-
diaire échancré ; à petales rap-
prochés en casque

; un petit
nombre de fleurs pourpres for-

ment l’épi. Dans les prés
,

commun a Champ-Vert. Fleu-
rit en Avril

, Mai. Vivace. Fig.

44 i.

121 4. L’Orchis mâle. Orckis

mascula. A fleurs nombreu-
ses

, grandes
, pourpres , les

petales extérieurs aigus , ren-
versés

; la corne du nec-
taire mousse , un peu échan-
crée

, de la longueur du
^erme ; le tablier crenelé

,

a trois segmens dont l’inter-

médiaire est plus long et
divisé en deux pièces ; à bul-

' bes arrondies. Dans les prés
humides

, commun , à Gorge-
de-Loup. Fleurit en Avril

,

Mai. Fig. 443.

1217. L’Orchis ponctué.
Orchis custulata. A tablier di-
visé en quatre segmens , blan-
châtres et parsemé de poils

rouges
, rudes ; la corne du

nectaire très- courte , mousse ;

les fleurs blanches
, purpuri-

nes
; à petales rapprochés

quoi(jue‘ distincts. Bulbes ar-

; rondies. Dans les prés , les pâ-
turages

, à Chazey. Fleurit
en Mai

, Juin. Vivace.

I a 1 8. L’Orchis militaire.

Orchis militaris. A tablier

chargé de points rudes
divise en trois pièces ; l’in-

termédiaire plus alongée
, et

_ subdivisée en deux branches

D I A N D R I E.

Fig. 441.
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J)lus larges , une petite palmées; à digitations droites,

intermédiaire ; les fleurs çn Dans les prairies humides ,

épi pyramidal ,
pourpres , commun à Sainr-Cyr. Fleurit

blanches ; la corne obtuse , en Mai , Juin. Vivace,

courte ; bulbes arrondies.

Dans les pâturages secs , sur laaa. L’Orchis tacheté,

les côteaux du Rhône , Orchis maculati}. A tige pleine ;

à la Carrette. Fleurit en à tablier divisé en trois seg-

Mai ,
Juin. Vivace. mens dentelés , l’intermé-

diaire aigu ; à corne du nec-
1319. L’Orchis papilionacé. taire plus courte que le ^er-

Orchis papilionacea. A tablier me ; les trois petales exté-

entier , crenelé , échancré , rieurs droits , les deux inté-

plus larçe que long , très-

grand ; a corne en alêne ;

a petales rapprochés ; à fleurs

ourpres. Bulbes arrondies,

ur le côteau du Rhône , à

Vassieux. Fleurit en Juin.

Vivace.

13 20. L’Orchis conopse.

Orchis ccnopsej. A corne du
nectaire très-menue , sétacée

,

plus longue que le germe ; a

tablier divisé en trois seg-

mens courts ,
crénelés, l’in-

termédiaire très-entier ; à

petales extérieurs très -ou-

verts ; à feuilles étroites ; à

fleurs purpurines ,
non pana-

chées , odorantes , disposées

en épi long de trois pouces ;

les bulbes palmées. Dans les

prairies , à la Guillotiere , à

Vassieux. Fleurit en Juin.

Vivace. Fig. 44^-

1331. L’Orehis à larges

feuilles. Orchis latifoUa. A tige

fistuleuse ; à fleurs en épi ;

les petales latéraux renver-

sés ; les tabliers à trois lobes

dentelés
,
les deux latéraux

renversés ; l’éperon conique ;

les bractées plus longues

que la fleur ; les bulbes

rieurs comme réunis ; à fleurs

panachées de bleue et de
pourpre ; les feuilles étroites

,

presque touiours marquées
de taches noirçs ,

pourpres.

A bulbes palmées ; à digita-

tions divergentes. Dans les

prairies humides , commun

,

a Gorge- de-Loup. Fleurit

en Avril. Vivace.

Fig. 443.
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13î 8. L’Ophris double-

feuilles. Ophrys ovatj. A tifo

pubescente ou un peu velue

,

élevée .garnie inférieurement

de deux grandes feuilles ova-

les , nerveuses ,
opposées ; à

fleurs en épi lâche ,
grêle

,

assez longs , d’un verd pâle ;

les petales supérieurs courts

et à demi-ouverts ,
l’inférieur

ou le tablier pendant ,
étroit

,

feAdu à moitié ; a bulbes

ramifiées. Dans les bois à

Vassieux.dans l’île du Rhône,
vis-à-vis Vassieux. Fleurit en

Mai, Juin. Vivace. Fig. 444 .

laaj. L’Ophris à unebulbe.

Ophrys monorchis. A bulbe so-

litaire , ronde ; à tige petite

,

nue ;
à fleurs petites , d’un

verd-jaunàtre ,
odorantes ; à

tablier divisé en trois seg-

mens ,
qui

,
par leur écarte-

ment forment une croix.

Dans les prairies à S.iiiu Cyr.

Fleurit en Juin.'Vivace.

ia3o. L’Ophris homme.
Ophrys anthrcpophora. A tige

feuillée , assez haute ; les

feuilles radicales longues ,

lancéolées , celles de la tige

sont petites et peù nom-
breuses ; à fleurs en épi assez

long : elles représentent assez

bien un homme pendu par

la tête : cette partie est for-

mée par les petales supé-
rieurs , d’un blanc-jaunâtre ;

le tablier forme le corps et

les quatre membres , il est

divisé en trois parties ; l’in-

termédiaire alongée et fen-
due jusriu’au miUeu en deux

J
iieces. Sa couleur tire sur

e soufre doré : celle des

D I A N D R I E. 3S5

Fig. 4/^4.

membres , d’un rouge-ferru-

i lieux. Dans les bois sur

aône , entre l’Isle-Barbe et

Fontaine. Fleurit en Mai

,

Juin. Vivace.

laSi. L’Ophris portant

insecte. Ophrys insectifera. A
feuilles sur la tige ; à tablier

comme découpée en cinq

lobes.

I.® variété. L’Ophris in-

secte mouche. Ophrys msecti~

fera myodes. A petale infé-

rieur , ou tablier un peu ré-

tréci dans sa partie moyenne

,

et terminé par une échancrure

nue ; il est chargé d’une

tache bleue. Dans les jiâtu-

rages secs . commun , à la

Carrette. Fleurit en Mai ,

Juin. Vivace.
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3.® var. L’Ophris insecte

araignée. Ophiys insect/era

arachnitfs. A petale inférieur,

ou tablier large ,
ovale , et

terminé par un lobe en sail-

lie, ou placé clans une échan-

crure , ce petale est velu ,

d’un rouge brun , ou verdâ-

tre , marqué vers sa base de
quelques lignes jaunâtres.

Dans les pâturages secs , à

Vassieux. Fleurit en Mai
,

Juin. V'’ivace.

OBSERVATION.

Les anciens Botanistes

avoient beaucoup multiplié

cette espece : la moindre
teinte dans le tablier , et la

moindre différence dans sa

forme . ses échancrures , leur

suffisoient pour constituer

autant d’especes. Lii\né les a

toutes ramenées à une seule ,

en indi(inant cependant les

principales différences.

1 aSa. L’Helléborine à feuil-

les larges. Serepius latifolia.

G. 1097. Le nectaire ovale,

bossué ; le tablier ovale
,

lancéolé. A feuilles ovales
,

embrassantes ; à fleurs pen-

dantes ; à tablier lancéolé
;

l’épi est long , les fleurs rou-

geâtres et les capsules en
pendeloques ,

on ne voit point

de ligne sur le nectaire ; lef

pétioles longs. Dans les bois,

sur Saône , à la Carrette.

Fleurit en Juillet. V'^ivace.

ia33. L’Heliéborine des

marais. Senipias longifolia. A
feuilles en lame d’épée, sans

pétioles ; à fleurs très-gran-

des
,
pendantes

,
peu nom-

breuses , en épi lâche , d’un

verd blanchâtre , un peu
mêlé de pourpre ; à tablier

obtus. Dans les prairies hu-

mides , à Villeurbane. Fleurit

en Juin, Juillet. V’ivace.

ia3/f. L’Helléborine à

grandes fleurs. Serjpijs grjn-

iificra. A fleurs en lame d’é-

pée ; à fleurs redressées ;
à

tablier obtus
,
plus court que

les petales ; fleurs grandes ,

blanches ; lignes saillantes sur

le tablier. Dans les bois mon-
tagneux , à Dardilly , etprés

de Montluel. Fleurit en Mai,

Juin. Vivace.’

ia35. L’Helléborine rouge.

Serjpias rubia. Très-ressem-

blante à la précédente . mais

le tablier est aigu , à lignes

formant des ondes
;
les fleurs

grandes
,
pourpres. Dans les

bois ,
commun , à la Carrette.

Fleurit en Juin. Vivace.

Hex.\üdrif. >
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HeXANDRIE, ou à six étamines.

ïa36 . L’Aristoloche clé-

matite. Aristolochia clematitis.

G. 1111. La fleur sans calice

est à corolle d’une seule

piece entière ,
taillée en lan-

guette ,
renfermant six styles,

le fruit est une capsule infé-

rieure , à six loges. A tige

très-simple , droite , cannel-

lée ; à feuilles pétiolées ,

grandes , en cœur ; les fleurs

d’un blanc jaunâtre , axil-

laires , rassemblées plusieurs

ensemble. A la Quarantaine

,

à Sainte-Foy , auprès de la

tour de la Belle-Allenjande ,

dans les vignes. Fleurit en
Juin , Juillet. Vivace. Fig,

44^.
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Polyandrie, ou à nombreuses éta-

mines.

1337. Le Gouet pied de

veau. Arum maculatum. G.
1119. Le spathe ou calice en

capuchon, d’une seule pièce;

le réceptacle des fleurs très-

alongé , nu au sommet , en-

toure de fleurs femelles vers

sa base , de fleurs mâles ,
ou

à étamines autour de sa par-

tie moyenne. A racine tubé-

reuse , à suc laiteux ,
âcre ;

à hampe radicale
,
portant

une seule fleur ; à feuilles

pédolées
,

radicales ,
trian-

gulaires , en fer de fléché ,

grandes , souvent veinées de
blanc, ou tachetées ; le spa-

the contourné en oreille de
lievre, blanc. La partie supé-

rieure du chaton qui porte

les étamines et les pistils ,

terminée en massue cylindri-

que , d’abord d’un jaune

paille , ensuite rouge. Fruit,

baies rouges , en épi serré ;

à une ou deux semences
dures. Très -commun , dans

les bois
, les' haies, à Ecully ,

à la Croix- Rousse , aux Bro-
teaux Fleurit en Mai, Juin.

Vivace, flg.

Fig. 446.
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CLASSE XXI.

M O N O É C I E , OU les fleurs à étamines

séparées sur le môme pieds des fleurs à

pistils.

MonandRIE, ou à une étamine.

L flexibles , sans croûte sablons
A Charaiçne com- nense point fétides ; à feuii-

inune. C/inrn vulgam. G. tiay. les linaires , un peu aplaties.

Ni calice , ni corolle dans Dans les étangs de Bresse ,

la fleur mâle ; une anthere au-delà de Montluel.
sans filament

,
placée anté-

rieurement sous le germe ;

la fleur femelle sans corolle , i 24 ’* La Charaigne héris-
à calice de quatre feuillets ; sée. Chara hispida. A tiges

stigmate divisé en cinq ; fruit, fragiles, épineuses, à piquans

une semence. A tiges lisses , capillaires
, rapprochés. Dans

roides , fragiles , non dia^ les marais de Veau,
phanes ,

chargées d’une croûte

sablonneuse,, très-ramifiées ;

à feuilles dentées d’un côté ; 134.3. La Zaniclielle des
ses fruits sont des baies marais. Zanichelia palustris. G.
oblongues , à plusieurs se- 1124. La fleur mâle sans

mences. Dans les eaux dor- corolle et sans calice , n’of-

mantes , commune dans les fre qu’une étamine ; la fleur

fossés des Broteaux. femelle sans corolle , à ca-
lice d’une seule piece ; en-

1339. La Charaigne velue, viron quatre germes qui
Charatomentosa. A tiges hàgi- se changent en autant de
les

,

comme duvetées , char- semences. A tiges submer-
gées de points ovales. Dans gées

,
foibles , très-menues ,

les eaux stagmantes des re- articulées
, très-ramifiées ; à

coudes du Rhône
,
près du feuilles linaires ; les infé-

pont de la Guilloüere. rieures alternes , les inter-

médiares opposées ; les supé-

1340. La Charaigne flexi- rieures ramasssées en fais-^

ble. Chara JiexTts. A tiges ceau ; les semences de quatre

lisses , diaphànes , grêles , à six , bossuées d’un côté
^

y a
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340 MONOECIE MONANDRIE.
terminées en pointe ,

placées

aux aisselles des feuilles ,

ou sur les bifurcations de

la tige ;
gaine membraneuse

DiANDRIE, OU

1 a43. La Lenticule rameuse.

JLemna trisuka. G. ii 3o. Le
calice sans corolle ,

d’une

seule piece dans les fleurs

mâles et femelles ; un style

dans la fleur femelle ; le

germe se change en une cap-

sule à une loge , à plusieurs

semences. A tige filiforme ;

à feuilles elliptiques , lancéo-

lées ,
vivipares. Dans les

eaux dormantes , dans les

fossés des Broteaur.

1244. La Lentille vulgaire.

Lemna miner. A feuilles sans

pétioles, aplaties sur les deux
faces ,

ovales ; à racine so-

litaires. Dans les fossés des

Broieaux ,
très-commune.

F/g. 447.

1245. La Lentille bossuée.

Lemna gibba. A feuilles sans

pétiole ,
hémisphériques

,
ou

concaves en-dessous ; à ra-

cines solitaires. Dans les fos-

sés des Broteaux.

1246. La Lentille à plu-

sieurs racines. Lemna poly~

à la base des feuilles. Dan«
les ruisseaux de la plaine de
aint - Fonds. Fleurit en
uillet. Annuelle.

à deux étamines.

Fig. 447.

rhy\a. A feuilles sans pétiole

,

ovales , aplaties , d’un noir
rougeâtre en dessous ,

assez

grandes ; à racines nombreu-
ses , ramassées par paquets.

Dans les étangs de Bresse.
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T R I A N D R I E
, OU à trois étamines.

1 247. Le Rubanier re-
dressé. Sparganium erectum.
G. h 33 . Les fleurs mâles
ramassées en chaton arrondi

,

à un calice de trois feuillets

sans coroWe ; les fleurs fe-
melles aussi en chaton ar-
rondi

, à un calice à trois
feuillets

, sans corolle
; à

sti§[mate divisé en deux ;

le fruit , une broue seche
renfermant une semence. A
tige haute

, simple ou rami-
fiée

; à feuilles radicales
presque aussi longues que la
tige

, redressées
, à trois

pans
; les fleurs mâles for-

ment des pelottes supérieu-
res et hérissées par beaucoup
d’étamines assez longues

, les
femelles forment des spheres
plus grosses , et toujours pla-
cées au-dessous des mâles.
Dans les fossés pleins d’eau
aux Broteaflx. Fleurit en
Juin , Juillet Vivace. Fig.

44«.

1248. Le Rubanier flottant.
Spargan um natans. A tige plus
Courte , menue

, garnie de
feuilles dans toute sa hauteur,

Ï

dus étroites , aplaties
, ou

égérement concaves
; tête

des fleurs plus petites :

d’ailleurs très-ressemblante à
la précédente. Sur les bords
du Rhône à la Guillotiere.
Fleurit en Juin , Juillet.
Vivace.

Fig. 448.

I

S
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1349. La grande Massette.

TyphalatifoUa. G. ii 3 i. Les

fleurs ramassées en chaton

cylindrique ,
compacte ;

le

calice sans corolle dans la

fleur mâle ; il est formé par

un amas de poils dans la fe-

melle ; le fruit , une semence

nidulée dans les poils. A tige

nue ,
très-élevée ,

moelleuse,

terminée par un épi ,
sans

séparation sensible entre le

chaton du mâle et de la fe-

melle ; chaton cylindrique

,

gros comme le pouce long

de près de demi -pied; a

feuilles comme en lame d’é-

Î

)ée ,
droites ,

très-longues ,

arges d’un pouce. Aux Bro-

teaux ,
dans les fossés pro-

fonds ,
et sur les bords du

Rhône. Fleurit en Juin , Juil-

let. Vivace. Fig. 449 *

1260. La petite Massette.

TTyphu angustif^olia. A tige

plus courte ; à feuilles plus

étroites, plus dures ,
demi-

cylindritjues ;
les chatons

mâles et femelles grêles
,

plus menus ,
remarquables

par l’intervalle qui les séparé.

Dans les marais de Villeur-

bane. Fleurit en Juillet ,

Août. Vivacié,

Triandre de la famille des

graminées.

12S1. Le Caret dioïque.

Cait’x dioica, G. 1137. Les
fleurs en épis , formés comme
des chatons ; chaque fleur

mâle a un calice d’une seule

piece sans corolle ; la fleur

femelle à calice d’une seule

piece
, sans corolle , renfer-

%

RI AND RIE.
Fig. 449.

mant un nectaire enflé ,
à

deux dents ; le style à trois

stigmates ; la semence à trois

faces enveloppées par le nec-

taire. A épi sir^le ,
dioique;

à chaume de trois à quatre

pouces , capillaire ;
à épi

menu ,
long de six lignes

,

tout composé, ou de fleurs

mâles , ou de fleurs femelles ;

feuilles radicales , en fais-

çeaux ,
très-menues ,

trian-

gulaires. Dans les prés humi-

des
,

à Saint-Cyr. Vivace.

ia5a. Le Caret
_

pucier.

Carex pulicaris. A épi simple

androgyne ; les fleurs mâle

au sommet , les femelles à la

base ; à capsules oblongues

,

amincies aux deux bouts

,

écartées et recourbées en bas.

Les semences imitent par

leur couleur des puces ; à
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tiges filiformes

,
petites ;

à

feuilles très-menues. Sur les

montagnes du Forêt. Chlor.

ia53 . Le Caret des sables.

Carex arenaria. A chaume à

trois pans ; à épi composé , à

épillets androgynes ; les in-

férieurs plus éloignés , ac-

compagités d’une foliole plus

longue ; à capsules courtes ,

pointues , blanches à leur

base , vertes à leur sommet;
les styles rougeâtres et velus

font paroître sps épillets fer-

rugineux ; à chaume trian-

gulaire assez haut. A Mont-
Ceindre.

ia54 - Le Caret des marais.

Carex ulipnosa, A épi com-
posé ; à epillets androgynes ;

les inférieurs plus éloignés

,

soutenus par une feuille plus

longue ; à chaume cylindri-

que. Dans la saulé d’Oullins.

ia65 . Le Caret deslievres.

Carex leporina. A épi com-
•posé , à épillets androgynes,
ovales, sans pédoncule, rap-

prochés , alternes , nus , ou
sans foliole florale

; à chaume
de deux pieds

, menu , à trois

pans; feuilles longues, très-

étroites
; à épillets doux au

toucher. Dans les prés ma-
récageux , à Gorge-de-Loup.
Fleurit en Juin , Vivace.

I a56 . Le Caret des renards.

Carex yiilpina. À épi surcom-
posé , inférieurement lâche

,

a épillets androgynes ,
entas-

sés , dont la partie supérieure

est à étamines ; à tige d*un
pied et demi , triangulaire ,

très-accrochante sur ses angles

en passant le doigt de haut

TRIANDRIE. 34Î

en bas ; l’épi commun très-

compact ,
jaunâtre et hérissé

de pointes divergentes. Dans
les marais , à Villeurbane.

Fleurit en Mai , Juin. Vivace,

1267. Le Caret hérissoné.

Carex muricata. A épillets

comme ovales
, assez éloi-

gnés , androgynes ; à capsu-
les pointues , divergentes ,

épineuses ; à chaume de six

pouces , triangulaire ; quatre
a six épillets arrondis , fort

petits , et hérissés par leurs

capsules
,
dures ,

courtes,;

jpiquantes .jaunâtres. AMont->
Pilât.

1268. Le , Caret écarté,

Carex remota. A épis ovales,

presque assis , éloignés , an-
drogynes ; à bractées de la

longueur du chauine. Les
épis supéi'ieurs sans bractées;

chaumes foibles , très-grêles,

longs d’un pied et demi ; à
feuilles très - étroites. Dans
les lieux humides

, aux Bro-
teaux. Fleurit en Juin. Vi-
vace.

1269. Le Caret alongé.

Carex elongata, A épillets

alongés , cylindriques , assez

éloignés , androgynes ; à
capsules ovales ,

aiguës. A
chaume d’un pied et demi

,

triangulaire. Sur Mont-Pilat.

12^0. Le Caret blanchâtre.

Carex canescens. A épillets

arrondis , éloignés ,
ovales ,

assis , obtus ,
androgynes ,

d’un verd blanchâtre ; à

capsules ovales , im peu
obtuses ; à chaumes d’un pied

et demi , triangulaires ,~nus.

Digilized by Google
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très-grêle. Dans les prairies

humides des Broteaux»

ia6i. Le Caret paniculé.

Carex paniculata. A paniculé

rameux ; les épillets andro-
gynes , ovales , oblongs. A
chaume haut de deux ou
trois pieds

,
triangulaire

,
à

angles rudes; à paniculé lon^
de trois ou quatre pouces ; a

épillets imbriqués d’écailles

brunes , luisantes , blanchâ-

tres en leurs bords ; à feuil-

les larges d’une ligne et

demie , et un peu rudes.

Dans les marais de Villeur-

bane . dans les prairies de la

.Verpilliere,

1363. Le Caret ^ jaune.

Carex flava, A épis de diffé-

rens sexes ; les épis à pistils

sans pédoncule ; à épis fe-

melles arrondis , entassés ,

à péduncules très- courts ;

répi mâle linaire. Les épis

femelles très- hérissés
,

pi-

quans ; à capsules aiguës ,

recourbées ; à chaume trian-

ulaire, feuillé, à peine haut
’un pied ; les feuilles larges

de deux lignes , aussi longues

que la tige ; de longues brac-

tées sous les épillets infé-

rieurs. Dans les prairies hu-
mides des Broteaux. Fleurit

en Juin
,
Juillet. Vivacç.

1363. Le Caret à pied.

Çarex peüata. A épis femelles

rares ,
oblongs

, assis , l’in-

férieur axillaire ; à feuilles

comme filiformes ; le chaume
lisse ,

solide , arrondi d’un
côté

,
plus long que les feuil-

les qui ont un pied
,
• sont

très-étroites , roides ,
infé-

TRI ANDRIE
rieutement lisses ; trois épii

assis , le mâle terminal , ob-

long
, ferrugineux ; les cap-

sules un peu duvetées. Dans
les prairies du Bugey. Chlor.

1364. Le Caret digité.

Carex digitara. A épines linai-

res , redressées ; l’épi mâle
plus court et placé plus bas ;

à capsules éloignées , écar-

tées ;
le chaume à trois an-

gles ,
haut de demi-pied ; trois

ou quatre épillets presque
réunis à leur naissance , rous-

sâtres. Dans les bois , à Pilât.

1365 . Le Caret des mon-
tagnes. Carex moixtana. A épis

femelles assis , comme isoles,

ovales , rapprochés du mâle ;

à chaumes nus ; à capsules un
peu velues ; les écailles des

épillets noirâtres ; deux ou
trois épillets ; les feuilles très-

étroites
, jaunâtres , molles ;

l’épi femelle devient noir en
mûrissant. A Pierre-Surhaute.

1366. Le Caret globuleux.

Carex globularis. A épi mâle

,

oblong ; la femelle sans pé-

doncule et ovale , rappro-
chée d’une bractée , ou feuille

florale plus courte. A Saint-

Didier.

1367. Le Caret pilulifere.

Carex pilulifera. A épis termi-

naux , entassés , arrondis ; le

mâle alongé ; les épis pres-

que ronds
, très -petits for-

ment au sommet comme un
amas de pilules ; bractées

très-courtes sous les épillets

inférieurs ; chaumes de demi-
Çied , foibles , très-menus ;

epillets à écailles brunes 1
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partagées par une raie verte;

répillet mâle roussâtre , li-

naire ; les feuilles courtes et

étroites. Dans les prairies ma-
récageuses des Broteaux.

ia68. Le Caret capillaire.

Carex capillaris. A épis de sexes

différens ,
les femelles à pé-

dunculés , à épis pendans
,

l’épi mâle droit ; les épis fe-

melles oblongs , distiques ;

à capsules ovales , nues , ai-

guës. Dans les prés humides
de Saint-Didier.

1269.

Le Caret pile. Cjrex

f
allescens, A épis pendans ,

e mâle droit ; les épis fe-

melles ovales , imbriqués ;

à capsules entassées
,
ovales

,

obtuses ; les feuilles un peu
velues ; les épis d’un jaune-

âle. Dans les prairies de
aint-Didicr.

1270.

Le Caret paniset.

Carex paricea. A épis pédun-
ciilés , droits , écartés ,

les

femelles linaires ; à capsules

enflées , assez moq^ses
;
qua-

tre épis, le supérieur mâle,
roussâtre , long de deux
pouces , les trois autres fe-

melles ;
à écailles trés-bru-

nes ; à capsules verdâtres et

renflées ; chaume triangu-

laire ,
rude sur les angles ,

haut d’un pied et demi. Dans
les prairies du Broteaux.

Fleurit en Mai , Juin. Vivace.

1271.

Le Caret faux-Sou-
chet. Carex pseudo-Cyperus. A
épis pendans ; à péuuncules
deux à deux ;

cinq épis tous

pédunculés ; les femelles plus

écartées les unes des autres,

T R I A N D R I E $45
et paroissant s’insérer au
même point ; les écailles et
les capsules terminées par
des soies ; ce qui fait paroî-
tre les -épis tout hérissés ;

chaume triangul.aire , feuillé,

haut de deux pieds , à angles
très-âpres. Dans les fossés des
Broteaux. Fleurit en Juin ,

Juillet. Vivace.

1272. l.e Caret altier. Carex
maxima. Scop. A épis femelles
plus longs que leurs pédon-
cules

,
pendans ; à chaume

haut de quatre pieds , légère-

ment triangulaire
,
point rude

sur ses angles. Cinq à six

épis fort longs et très-écartés ;

le mâle grêle , roussâtre ,

terminal , long de trois pou-

ces ; les épis femelles quatre

a cinq , long de quatre à

cinq pouces , cylindriciues

,

verdâtres ; les deux infé-

rieurs portés par de courts
pédunculés , les trois autres

resque assis. Dans les fossés

es Broteaux. Fleurit en
Juillet. Vivace.

1273. Le Caret écarté.

Carex distant. A épis très-

éloignés , comme assis dans
une bractée vaginale ou en
gaîne ; à capsules anguleu.ses,

aiguës
; à chaume haut d’un

pied , nu , à trois angles ;

deux ou trois épis très-

courts
, ramassés ; les fe-

melles ovales , aigus. Dans
les prairies »1e Saint- Cyr.
Fleurit en Juin. Vivace.

1 274. Le Caret aigu. Carex

acura. A plusieurs épis mâles;

les épis femelles comme assis;

à capsules obtuses; les épilleta
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mâles rour ou noirâtres

,
plus

denses
,

plus gros , moins
longs que les épis femelles,

dont les inférieurs sont pé-
dunculés ; chaume de trois

- pieds , triangulaire, rude sur

leur bord et sur leur ner-
vure. Commun dans les prai-

ries des Broteaux et à Gorge-
de-Loup. Fleurit en Avril,
Mai.

1376. Le Caret à vessies.

Carex yesiciiria, A plusieurs

épis mâles ; les femelles
droits; à pédoncules courts ;

les feuilles et les capsules
hérissées , ou les capsules

vésiculaires ou enflées , ve-
lues , terminées par deux
pointes

; la gaine des feuilles

blanche
, velue

;
à épis mâ-*

les jaunâtres
, plus menus

que les femelles
;

chaume
triangulaire

,
de trois pieds.

Dans les lieux marécageux
aux Broteaux-Mognat. Fleu-
rit en Juin. Vivace.

1376. Le Caret hérissé.

Carex hirta. A épis éloignés

,

S
lusicurs mâles , les femelles
roits; à péduncules courts ;

la tige , les feuilles et les cap-
sules hérissées ; à chaume
d'un pied, menu , foible ; épis

inâles très-grêles
, peu écar-

tés, pâles ou roussâtres ; les

épis femelles, deux ou trois,

très-écartés
, placés dans les

aisselles des feuilles florales ,

à peine péduncules
, compo-

sés de capsules blanchâtres

,

velues , renflées , coniques.
Dans les prairies sablonneuses
aux Broteaux. Fleurit en
Mai, Juin. Vivace.

r R I A N D R I E.

OBSERVATION.

Le genre des Carets est

très-nombreux : nous n’avons
signalé que ceux que nous
avions sous les yeux , soit

les especes que nous avons
nous-mêmes cueillies , ou cel-

les <|ue nos amis nous ont
remises fraîches : nous ne
doutons pas que nos succes-

seurs n’en découvrent quel-

ques autres. Les endroits qui

les recèlent sont principale-

ment les marais : comme ils

se ressemblent beaucoup

,

souvent on ne les cueille pas,

croyant les avoir déjà déter-

minés. Comme les especes de
Carets sont assez difficiles à

déterminer
,
nous conseillons

aux Eleves de s’assurer du
diagnostique des premiers
qu’ils rencontreront , en les

confrontant avec les excel-

lentes figures de Léers, que
nous avons fait copier avec

beaucoup de soin , et que
nous avons publiées dans nos

Démonstrations élémentaires

de Botanique , vol. a. in 4-“

Avec ce secours on se fami-

liarise promptement avec ce

que les Amateurs appellent la

port de U plante.

Digitized by Coogle
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1277. Le Mais blé de Tur-
quie, Alays.G. 1 i 33.Gra.
minée. A fleurs mâles et fe-

melles sur le même pied. Les
fleurs mâles en épis lâches ter-

minant le chaume ; à calice

formé par une balle émous-
sée , renfermant deui fleprs ;

la corolle offre aussi une
balle "émoussée ; dans les

fleurs femelles le calice est

une balle à deux valves

,

émoussée ; le stile filiforme ;

les semences solitaires noyées
dans un réceptacle cylindri-

que , long
,

d’abord succu-

lent. A chaume très-haut,

très-gros , articulé
,
plein ;

les feuilles grandes
, poin-

tues ; les fleurs mâles en épis

Mâches , inclinés ; les femel-
les en épis cylindriques ,-gros,

roides , enveloppés par une
feuille ; semences très- nom-
breuses sur chaque épi , ar-

rondies, un peu anguleuses
,

d’un beau jaune dore ou blan-

ches. Originaire d’Amérique

,

cultivé dans nos champs.
Aimuel. Fig. 4^0.

F/g. 460.

Nous avons quelquefois
observé des semences mû-
res

, solitaires vers la base
des épis mâles.
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TÉTRANDRIE, QU. à quatre étamines.

layS. L’Ortie dioïque. Ur-

tica dioïcd. G. Il 47- Amen-
tacée. Calice de la fleur mâle

à quatre feuillets , sans co-

rolle ; à nectaire central en
godet ; calice de la fleur fe-

melle de deux feuillets, sans

corolle, renfermant ijne sef-

inence brillante. A tiçes

grantles
, carrées , roides ,

hérissées , ramifiées ; à feuil-

les opposées
,
pétiolées , en

cœur , alongées , hérissées ;

à dents de scie ; à fleurs en
grappes cylimlriques , axil-

laires ^ par paires. Toute-la
plante couverte de poils pi-

quans causant l’inflammation

de la peau. Dans cette espece

les fleurs mâles et femelles

sur des pieds differens. Dans
les jardins , dans les décom-
bres , très - commun , aux
Broteaux. Fleurit en Juillet,

Août. Vivace. Fig. i •

lavp. L’Ortie brûlante ou
monoïque. Ortica urens. A
tiges basses ; à feuilles oppo-
sées , ovales , lancéolées , à

dents de scie ; à fleurs en
grappes cylindriques , andro-
gynes

,
ou mâles et femelles

sur le même pied ; les feuil-

les plus ou moins arrondies

au sommer , dentées à den-
telures doubles. Dans ces

deux especes le calice de la

fleur femelle est réellement
de cjuatre feuillets , dont deux
ovales , en cœur , de ux au-
tres ovales

, quatre fois plus

petits. Le long des haies des
chemins , très-commun , aux
Broteaux. Fleurit en Juillet.
Vivace. Fg. 46a.

Fig. 461.
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1280. Le Mûrier blanc.

Aiorus alba, G. n 5o. Amen-
tacée. Les calices des fleurs

mâles
, d’une seule piece

,

divisés en quatre sepmens-,
sans corolle

; les calices des
fleurs femelles formés par
tjuatre feuillets sans corolle ,

à deux styles ; il devient suc-
culent et renferme une seule

semence. Grand arbre à bois
jaune

; à feuilles en cœur

,

entières
,
le plus souvent divi-

sées en deux ou trois lobes

,

lisses
,
ou un peu velues ; à

fleurs ramassées en chaton
arrondi

, axillaires ; les fruits

blancs , rouges ou noirs. Ce
sont des grains succulens
réunis en tête. Cultivé. Com-
mun aux Broteaux. Fleurit
*n Mai. Fig. 463 .

laSr. Le Mûrier noir*

Aiorus nigra. A feuilles eif

cœur , rudes , dentées , sou-
vent découpées eu cinq lo-

bes , d’un verd luisant. Cette
espece est souvent dioïque ;

les fleurs mâles séparées des
femelles sur des pieds diffé-^

rens. Cultivé dans les jardins.

Fleurit en Mai , Fig, 464.

Les Mûriers sont , avec le

Chêne , les derniers arbres
qui développent leurs feuil-

les ; heureusement pour nos
manufactures

,
car les moin-

dres gelées endommagent le?

jeunes boutons. .

Fig. 463.
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laSa. Le Buis toujours

verd. Buxus sempervirens, G.
1148. Calice de la fleur mâle
à trois feuillets , renfermant

le rudiment d’un germe ,

celui de la fleur femelle à

quatre feuillets , deux petales

sur la fleur mâle , trois dans

la fleur femelle , et trois

styles ; fruit , capsule à trois

loges , à trois becs
, à deux

semences. Grand arbrisseau

à rameaux carrés ; à écorce

blanchâtre., rude ; à bois

jaune
,

dur'; les fleurs jau-

nâtres
,

entassées aux som-
mités des rameaux ou aux
aisselles des feuilles

, qui sont

sans pétiole , ovales
, luisan-

tes , fermes , très-entieres ;

les capsules ressemblent à une
marmite renversée. Sur les

coteaux du Rhône
,

à la

Carrette. Fleurit en Avril.

Fig. 4-^5 .

ia8>. Le Bouleau blanc.

Betula aJba. G. 1147. Amen-
tacée. Le calice des fleurs

mâles d’une seule piece ,

divisé ei^ trois segmens ,

renfermant trois fleurs. Co-
rolle divisée en quatre par-

ties ; le calice des fleurs fe-

melles d’une seule piece à

peine divisé en trois segmens,
renfermant deux fleurs

;
se-

mences garnies des deux côtés

,

d’une membrane en forme
‘ d’aile. Arbre médiocre ; à

bois tendre , blanc ; à écorce
blanche

, lustrée ; à feuilles

ovales
,
pointues , finement

dentées, d’un verd blanchâ-
tre en dessous. Dans les

bois , à Fohtanicies. Fleurit
•n Mai. Fig. 466.

Fig. 465.
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ta84 » Le Bouleau aune.

Betula ahus. A péduncules
ramifiés ; arbre médiocre

,

à écorce d’un gris brun ;

à feuilles alternes
, pétiolées,

ovales
, dentées à dents de

*cie , d’un verd foncé
,
gluan-

tes , relevées en dessous par
des nervures saillantes , of-

frant de petites éponges à

leurs divisions
; fruit, petit

chaton écailleux qui renfer-
me des semences solitaires

,

anguleuses , comprimées.
Dans les marais , aux Bro-
teaux - Mognat. Fleurit en
Mars.

I.® variété. Le Bouleau
aune , cotonneux. Betula
ahus tomentosa, A feuilles

plus alongées , blanches
, co-

tonneuses en dessous , non
gluantes et sans petites épon-
ges sur les nervures des feuil-

les. Fig. 467.

3.® var. Le Bouleau petit

aune. Betula ahus mhor. Ar-
brisseau à peine haut de trois

pied ; à feuilles lisses , den-
tées à dent de scie

, gluantes
au printemps

, ovales , aiguës

,

sans éponges sur les ner-
vures. Sur les montagne* du
Bugey,

1385. La Littorelle des
marais Littorella lacustris. G.
1146. Le calice de la fleur

mâle d’une seule piece , di-
visé en quatre segmens ; à
corolle monopetale

,
à limbe

divisé en quatre quartiers ; à

Fig. 467.

étamines très - longues. La
fleur femelle sans calice ; 3
corolle monopetale

; à limbe
divisé en trois ou quatre
quartiers

, à long style
; le

fruit est une noix à une seule
loge. Petite plante à feuilles

étroites , linaires , nombreu-
ses , radicales ; du milieu
desquelles naissent des ham-
pes portant une seule fleur à
étamines ; la fleur à pistil ,

assise à l’origine de la hampe
qui sourient la fleur mâle.
C’est le Plantain monoïque ,

Démonstration'., élémentaire
de Botanique

, Plantago uni-

jlora , Spec. Plant. Dans le»

marais de Bresse. Chlor.
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Pentandrie, ou à cinq étamines.

ia86 . Le Glouteron aux
écrouelles. Xanthium strumd^

rium. G. ii53. La fleur

mâle composée
, flosculeuse ,

dont les feuillets du calice

commun sont en recouvre-
ment ; les fleurons en en-
tonnoir

, à limbe divisé en
cinq segmens , à ^lamens
réunis. Le réceptacle garni

de paillettes. La fleur fe-

melle a pour calice une
collerette formée par deux
feuillets sans corolle

, ren-

fermant deux germes cour
verts d’épines recourbées.
Frait , noix ovale , hérissée

de pointes dures , recour-
bées , avec deux crochets

,

à leur sommet , biloculaire

ou à deux loges. A tige

ramifiée assez élevée ; à
feuilles alternes

,
pétiolées ,

simples
, ou à trois lobes >

denrées ; à fleurs aux ais-

selles
, assises , de deux à

quatre , réunies. Sur les

bords des chemins
, aux

Broteaux
, à la Quarantaine ,

à la Croix-Rousse. Fleurit

en Juillet , Août. Annuelle.

,
Fig. 458.

OBSERVATION.

Nous avons trouvé , cette

année en Août
,

quelques
pieds du Glouteron épineux

,

Xanthium spinosum

,

dans les

décombres au-delà d’Ainai,

près des rives de la Saône ;

ses feuilles cunéiformes , à
trois lobes ; des épines jau-
nâtres

, ternées à leur base ,

Fig. 458.

adhérentes à la tige. No'i»

doutons si cette plante mé-
ridionale se propagera dan*

notre Province.

1287 . L’Amaranthe verte.

Amaranthus yir:dis. G. iiôy.

Le calice est à trois ou

à cinq feuillets ;
trois ou

cinq étamines dans les fleurs

mâles ; dans les fleurs fe-

melles
,

les germes à trois

styles se changent en une cap-

sule s’ouvrant horizontale-

ment , et renfermant une

seule semence. À tige droite

,

rouge , striée ,
ramifiée ;

a

fleurs ramassées en tête ;

à calice des fleurs mâles
de

i.!ea Oy Google
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fle trois feuillets à trois

étamines ; à feuilles ovales

à bordure membraneuse ,
on-

dulée, rougeâtre , à nervures
en dessous ; les fleurs ter»

minant les rameaux en épis

denses , blancs , ou un peu
verdâtres. Dans les terrains

abandonnés aux Broteaux.
Fleurit en Juillet , Août.
Annuelle.

ia88. L’Amaranthe blette.

Amaranthus blitum. A tige

ramifiée très- étalée , peu éle-

vée , souvent à rameaux pres-

que couchés ; à feuilles ova-
les , obtuses

,
d’un verd

blanchâtre , avec quelques
nervures en dessous ; les

fleurs ramassées aux aisselles

des feuilles, en têtes latérales;

à calices de trois feuillets , à

trois étamines. Dans les ter-

rains négligés , aux Broteaux.

Fleurit en Août. Annuelle.

1389. L’Amaranthe en
queue. Amaranthus cauiatus.

A fleurs en grappes décompo-
sées , cylindriques , pendan-
tes ,

très-longues ; à tige très-

élevée , ramifiée ; à feuilles pé-

tiolées , ovales , lancéolées ,

très-entieres , lisses ; les cali-

ces rouges. Cultivée dans nos
jardins , originaire des Isdes.

Annuelle. Fleurit en Juillet.

Août. Fig, 4^8 bis.

lajo. L’Amaranthe hypo-
condriaque. Amaranthus hypo-
condriacus, A feuilles ovales ,

très-aiguës ; à fleurs en
grappes composées , entas-

sées ,
droites ; la tige est

verte ; les feuilles rougeâ-
tres en dessous ; les fleurs

très-pourpres. Originaire de
Virginie , cultivée dans les

jardins. Annuelle. Fleurit
en Août.

Fig. 458 bis.
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I

Polyandrie, ou plus de sept étamines.

Les Aquatiques.

laji. La Sagittaire aqua-

tique; Sdgittaria sa^iwfcUa. G.

1164. Calice a trois feuillets;

corolle à trois petales ,
en-

\’iron \ingt-quatre étamines

à la fleur mâle ;
environ

cent pistils à la fleur fe-

melle ;
semences nues , nom-

breuses ,
ramassées en tête.

A tige nue ,
droite , à fleurs

en anneaux tle trois pédun-

cules ornés d’une bractées ;

les fleurs supérieures mâles ;

les inférieures femelles ;

feuilles radicales , à longs

pétioles ,
lisses ,

nerveuses ,

en fer de fléché ;
les peta-

les grands ,
arrondis , blancs ;

à onglets pourpre - violet.

Commune près du pont de

la Guillotiej;e ,
sur les rives

du Rhôiie. r leurit en Juillet.

Vivace. Fig. 4^9 -

139». Le Volant d’eau en

épi. Myriophyüum spicanm. G.

1163. Le calicd sans corolle,

à quatre feuillets ; huit éta-

mines dans la fleur mâle ;

quatre pistils sans styles dans

la fleur femelle et quatre

semences nues. A tiges rami-

fiées ,
foibles ,

flottantes , à

cinq feuilles en pneaux à

chaque nœud ,
pinnees , a

folioles capillaires , courts ;

à fleurs en épi interrompu ,

tout-à-fait nu ou sans feuilles

florales. Dans les fossés pleins

d’eau aux Broteaux. Fleurit

en Juillet. Vivace.

1^93. Le Volant d’eau ver-

ticillé. Myriophyllum vertidï-

htum. A fleurs en anneaux,

aux aisselles des feuilles ;

d’ailleurs très-ressemblant au

précédent. Dans les fossés

des Broteaux. Fleurit en

Août. Vivace.

1194. Le Cornifle rude.

Ceratophyllum demersum. G.

Il 6a. L«s fleurs mâles et

femelles ; à calice sans co-

rolles, et divisés en plusieurs

segmens , en sept ; de 16 à ao

étamines dans les mâles ;
un

pistil sans style , une semence

nue dans les femelles. A tige

ramifiée ; à feuilles rudes ,
en

anneaux , divisées en quatre

folioles sétacées ; à fruit »

Digitized by Googic
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llroîs épines. Dans les fossés
des Broteaux-Mognat.

1296. Le Cornide doux.
Cemtophyllum submersum. A
feuilles molles

, en anneaux

,

divisées en huit folioles séta-
cées

; à fruit sans épines . ou
sans cornes. A peine distin-
gué du précédent. Dans les
eaux croupissantes des re-
coudes du Rhône.

Les Anomales.

1296. La Poterie pimpfe-
&elle. Poterium sangu aorba.

G. 1167. Le calice à cjuatre

feuillets ; la corolle à quatre
segmens. Dans la deur mâle
3o à 60* étamines

; dans
les femelles deux styles ;

le fruit est une baie formée
par le tuyau de la corolle
qui s’enfle et se durcit, deux
semences. Les fleurs femelles
dans le même épi , au-dessus
des mâles. A tigë un peu
anguleuse , plus ou moins
velue

, peu ramifiée; à feuil-

les pinnées
, à folioles peti-

tes, presque toutes égales ,

ovales , à grandes dentelu-
res ; à fleurs . terminales en
têtes ovales; les supérieures
femelles à deux styles plu-
meux , en pinceaux rougeâ-
tres ; d’autres inférieures

mâles , à longues étamines.
La baie de la fleur femelle
se change , en mûrissant, en
une «apsule seche qui ren-
ferme deux semences. Com-
mune , sur les céteaux du
Rhône , à la Carrette. Fleu-
rit en Juin. Vivace.

Les Âmentacées.

1397*Le Hêtre châtaignier.

POLYANDRIE. 35&
Fagus CJStanea. G. 1170»
Amentacée. Le calice de la

fleur mâle campanulé ; à
cinq segmens , sans corolle ;

douze étamines environ ; le
calice de la fleur femelle à
quatre dents , sans corolle ,

trois styles , la capsule ( sa-
voir le calice

) garnie d’é-
pines, de pointes , à quatre
valves

, à deux semences.
Grand arbre , à écorce lisse

,

noirâtre, tachetée; les fleurs
aux aisselles , assises

; les
chatons des fleurs mâles
alongés et cylindriques

; la
coque très-épineuse

, ou hé-
rissonée

; les amandes recou-
vertes d’une peau coriace ,

brune. Feuilles pétiolées ,

alternes , lancéolées
, luisan-

tes , dentées en manière dé
scie. Dans leS bois , à Myons ,

à Neuville. Fleurit en Juin,
Juillet. Fig. 460.

Fg. /fio.
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1398. Le Hêtre des forêts.

Fagus sylyoticj, Orand arbre ,

à tige haute et très-droite ,

à écorce unie et blanchâtre ;

les chatons des fleurs mâles

arrondis ,
pendans ; à longs

,
pédoncules axillaires ,

ainsi

que les fleurs femelles ; les

fruits à coques ovales , cou-

vertes d’épines ,
renfermant

quatre semences triangulai-

res ,
ou espèce d’amandes

appelées faines. «A feuilles

pétiolées ,
ovales, lancéolées ,

avec quelques dentelures* ou
ondes sur les bords. Dans
les bois . à Saint-Bonnet- le-

Froid. Fleurit en Mai. Ftg.

'461.

1399. Le Chênç verd. Quer-

cus ilex. G. Il 68. Amentacée.

Le calice des fleurs mâles

sans corolle ,
se divise en

plusieurs segmens de cinq à

neuf ;
on compte de sir à

sept ^tamines ; le calice des

fleurs femelles sans corolle ,

est d’une seule piece sans seg-

jnens ,
raboteux en dehors ;

style de deux à cinq ; se-

mence une ,
ovale appelée

gland

,

recouverte d’une croû-

te coriacée ,
d’une seule

piece lisse ,
nichée en partie

dans un calice en forme de

cupule. Arbre médiocre ; à

écorce lisse ; à bois lourd

,

dur ; à feuilles alternes, tou-

jours vertes, ovales, oblon-

gues , dentées en maniéré de

scie ,
plus ou moins piquan-

tes , fermes ,
velues , blan-

châtres en dessous. On l’ap-

pelle encore Yeuse. Au
BoIs-d’Ars , dans le parc de
Neuville. Fig. l\^2.

Fig, 461.
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i3oo. Le rhèae lanu-

gineux. Ouercus cerrh. A
feuilles oblongiies , lyrées ,

pinnatiüdes , à*pinnutes
transverses , aiguës

,
plus

ou moins cotonneuses en
dessous ; à capsules héris-

sées ; à glands petits
; plu-

sieurs stipules linaires aux
aisselles des feuilles. Dans
nos moÈtagnes , à Pilât.

i3ot . Le Chêne vulgaire.

Quercus robur. Grand arbre
,

très-ramifié ; à écorce rude ,

raboteuse sur le tronc , lisse,

d’un gris verdâtre sur les

jeunes tiges ; les fleurs aux
aisselles des feuilles

, les mâ-
les en long chaton menu

,

les femelles assises ; les feuil-

les alternes , caduques
, pé-

tiolées
, oblongues , sinuées ,

plus larges vers le haut ; à
sinuosités aiguës , à angles
obtus. Dans les bois , com-
mun ,

à Vassieux , à la Car-
rette. Fleurit en Mai. f/g.

463.

OBSERVATION,

L’amande du Chêne vul-
g’aire est amere , âpre : elle

recele cepend^t une grande
quantité de farine nutritive.

Les glands des Pyrénées sont
assez doux ; les hommes
peuvent les manger avec
plaisir. Le Chêne vulgaire est

un des arbres de ce pays
qui développe le plus tard
ses feuilles ; elles persistent

même , sur l’arbre
,
quoique

desséchées, pendant toiit l’hi-

ver. Les jeunes feuilles sont
tendres , velues : elles per-
dent leurs poils et devien-

OLYANDRIE. 357

Fig. 4<S3.

nent coriaces en Juin et

Juillet. Le bois de chêne est

pesant, dur, compacte. Cet
arbre noprrit une foule d’in-

sectes.

Z 3
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i3o>. Le Noyer royal.

jfuglans regia. G. 1169. Amen-
tacéc. Les calices de la fleur

jnâle d’une seule pièce en

écailles ;
corolle divisée en

cinq segmens ;
dix-huit éta-

mines -, le calice de la •fleur

fèmelle supérieur au ,

d’une seule piece ,
divisée

en quatre dents * corolle di-

visée en quatre segmenst ;

deux styles ;
fruit , une broue

enveloppant un no^rau sil-

lonné. Grand arbre , à écorce

épaisse ,
cendrée ,

gercée

dans les vieux sujets ,
lisses

sur les jeunes branches ; les

chatons axillaires , cylindri-

Î
ues t alongés ; les fleurs

emelles axillaires ,
assises ,

deux ou trpis ensemble ; à

feuilles alternes ,
ailées ,

avec

une impair ; les folioles ova-

les, lisses ,
dentées ,

pres-

que égales ; no^^au ligneux,

grand ,
ovale , à une loge ,

renfermant une amande sé-

parée par des cloisons seches

,

en quatre lobes sinueux. Dans
les terres , commun à la

Carrelte. Fleurit en Avril

,

Mai. Ftg‘ 464*
»

OBSERVATION.

Le brou de la noix recele

un principe colorant ;
les

Menuisiers s’en servent pour

teindre en brun les bois

blancs. L’amande de la noix

fournit une grande quantité

d’huile grasse , interposée en-

tre les particules de la sub-

tance farineuse. Les feuilles

du Noyer exhalent une odeur
pénétrante , spéciale» Le bois

du Noyer est pesant, coin-'

Fig. 464.

pacte , coloré en brun-fattve.

Cet arbre , origaire des pays

chauds , supporte avec peine

nos hivers rigoureux
: |^?

deux derniers ,
sur-tout celu»

de 1794 > ont fait périr

au moins les deux tiers de

nos Noyers,
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1303 . Le Noisettier vul-
gTiira. Coryllus avcUana. G.
1 173. Amentacée. Les calices

des fleurs mâles d’une seule

pîece en écailles
,
divisée en

trois , uniflores, sans corolle,

â huit étamines ;
les calices

des fleurs femelles de deux
feuillets «léchirés ,

sans co-

rolle , à deuxftyles ;
le fruit,

une noix ovale , sans brou.

Grand arbrisseau, à rameaux
très - longs

,
dfoits ; à écorce

tâcherte ; les chatons des
fleurs mâles axillaires , me-
nus , cylindriques , très- alon-

gés ; les fleurs femelles assi-

ses ; fruit , amande renfer-

mée dans une noix presque
ovale , aiguë par le bout

,

qui repose sur le fond du
calice dont la suljstance est

épaisse. A stipules ovales ,

obtuses ; à feuilles pétiblées

,

ovales
,
pointues , à dente-

lures divisées , légèrement
duvetées. Dans les taillis ,

comrrfUn , à !* Carrette. Fleu-
rit en Février , Mars. Fig,

465 .

1 304 . Le Charme vulgaire.

Carpinus hetulus. G. 117*.

Amentacée. Le calice des

fleurs mâles et femelles sans

corolle , est d’une seule

piece , à écaille ciliée ; celui

du mâle couvre dix étami-

nes ; celui de la femelle cou-
vre deux germes

,
qui por-

tent chacun deux styles
;

le

fruit est une noix ovale
,

aplatie, striée ; à écailles des
fruits aplaties. Arbre médio-
cre ; à écorce blanche ; à bois

dur, blanc; à feuilles ovales,

lancéolées , nerveuses , à dents
de scie

,
plissées. Dans les

Fig. 4^5.

bois , à Rocl*e-Cardon , à la

Carrette. Fleurit en Avril,

Mai. F/g. 466.
Z4
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i 3o5 . Le Platane d’Orient.

Platanus OrientaUs, G. iiyS.

Amentaeée. Les fleurs mâles

en chatons arrondis ;*à anthè-

res développées autour des
hlamens ; corolles obscures

,

plusieurs étamines dans une
gaîne fraitgée ; les fleurs fe-

melles eu chatons arrondis,
à corolles Çolypetales ; à style

dont le stigmate est re-
courbé ; semences arrondies

,

terminées par une pointe , ai-

grettées vers leur base.Grand
arbre

, à écorce d’un blanc
grisâtre , se détachant par
grandes plaques ; à bois blanc
assez compacte ; à feuilles

alternes, pétiolées, grandes,
palmées , tendres , d un verd
gai , luisantes pardessus , un
peu duvetées , et très-ner-
veuses an dessous. Cultivé
pour les allées. Fleurit en
Mai. F(g. 467.

Cet arbre , originaire d’O-
rient , supporte très-bien les

rigueurs de nos hivers : il

est aujourd’hui généralement
cultivé. Comme son accrois-

sement est assez rapide , on

F/g. 467.

jouit promptement de son
ombre. Un sallon de Platane
peut , à la sixième année de
plantation

, mettre une grande
compagnie à l’abri des rayons
du soleil.

uigil jy Google
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MonadelphIE, ou à étamines réunies

en un seul corps par les filamens.

i 3o(î. l^e Pin sauvage.

Pinussylve$tris. G. 1176. Amen-
tacée. Le calice de la fleur

mâle sans corolle , de quatre

feuillets ; il renferme plu-

sieurs étamines à anthères

nues ; dans la fleur femelle
, ^

des écailles calicinales en
cône ; chaque écaille cou-
vre deur germes à un pistil ;

le fruit ou la noix , est noyé
dans une membrane qui for-

me deux ailes. A feuilles

éparses, naissantdeuxàdeux;
les primordiales solitaires , lis-

ses , très-étroites
, convexes

en dehorç^
, un peu concaves

en dedans, dures
,
pointues ,

prescjue piquantes , envelop-
pées a leur base par une petite

gaine. Les fleurs mâles blan-

châtres ; disposées en plu-
sieurs petites grappes , ou
formant des chatons alongés,
ramifiés , à l’extrémité des
branches ; les fleurs femelles
autour des branches se chan-
gent en cônes , ou pignons',
coniques^

,

jnointus , formés
par des écailles en recouvre-
ment , oblongues, obtuses.
Dans la plaine dû Dauphiné,
à Poleymieux. flg. 468.

_
Cette espece présente plu-

sieurs variétés que nous dé-
crirons dans la troisième sé-
rie. Quelques-unes fournis-
sent une très-grande quan-
tité d’un suc balsamique rési-

neux , soit dans l’écorce , soit

Fig. 46!?.

dans les épis des fleurs. Le
suc est quelquefois si abon-
dant

, qu’il découle de l’écorce

sans incision : il' constitue ,

étant épaissi
, la poix-résine|,

le goudron.

Digitized by Google
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iSoy. Le Pin sapin. Pinus

eVies. A feuilles permanentes
solitaires, en alênes, pointues

,

pectinées , lisses. Tres-g^and
arbre résineux ; les cônes
inclinés ; les feuilles éparses

tout autour d’un filet com-
mun , rangées en forme de
cylindres ; le tronc est nu

,

terminé par une belle tête

pyramidale , formée par ses

rameaux très-ouverts et me-
nus , un peu pendans. Sur nos
hautes montagnes

, à Filât,

frg. 469.

•

i3o8 . Le Pin peetîné.
Pinus picea. Très -grand ar-

bre , ressemblant au précé-
dent ; Inais ses feuilles soli-

taires , échancrées à leur
sommet

, sont disposées sur
un môme plan des deux cô-
tés des petites branches com-
me les dents d’un peigne.
La pointe des cônes est tour-
née en haut. Sur les monta-
gnes de Pilât. Fig. 470.

Cei deux especes de Sapins
fournissent aussi beaucoup
de suc résineux : leur bois

est léger
, peu dense : leur

accroissement est assez ra-

pide. Les Pins et les Sapin?
doivent être regardés comme
les grands fertilisateurs des
plaines sablonneuses duNord :

leur détriment et celui des
arbustes qui croissent sous

leur ombre ,
changent assez

promptement ces couches
sablonneuses en terres^végé-
tales.

Ftg. 469.
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loop. LejPin melese. Pinus

larix, Granil arbre
, à bran-

ches inclinées ; à feuilles

caduques
, petites , molles ,

rassemblées en faisceaux ; les

cônes assez petits , d’un rouge
violet , assis , distribués le

long des branches. Sur les

montagnes du Dauphiné et

du Bugey , cultivé dans nos
jardins : le bois est tendre
et résineux. On trouve sur
les jeunes meleses du Dau-
phiné dé petits grains mous
qui ont le goût de la manne,
Fif* 47 »•

i3Tio. Le Ricin commun.
Ricinus commums. l.a fleur

mâle à calice sans corolle ,

d’une seule piece , divisée

en cinq segmens . renferm.mt
une foule d’étamines ; le

calice de la fleur femelle est

divisé en trois segmens, ren-

fermant trois styles , divisés

chacun en deux; le fruit,

une capsule à trois loges

,

renfermant chacune une seule

semence ovale , luisante ,

brune , mouchetée de noir.

A tige très-élevée
, fistuleuse

,

ramifiée ; les fleurs en grap-

pe terminale ; à feuilles al-

ternes pétiolées , enboucliers,
palmées , à lobes dentés à

dents de scie ; capsules ver-

dâtres, hérissonnées , molles,
à trois sillons , à trois val-

ves ; les semences très-âcres

fournissent cependant une
huile grasse très- douce. Ori-
inaire des Indes , cultivé

ans nos jardins. Annuel.
Ffg. 473.

Fig. 471.

Fig. 473.

I
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Syngénésie,
les anthères.

La famille des Cucurhi-
tacées, à corolles mono-
petales.

i 3 ir. La Brioine blanche.
£ryoma alla. G. 1104» Calices
ües fleurs mâleA femelles
dune seule piePf, à cinq
dents

; ^

la corolle monope-
* taie divisée en cinq segr

mens
; trois filamens très-

courts dans les fleurs mâles ;
' cinq anthères

, dont deux réu-
nies sur un seul filament

,
le

^

troisième n’en portant
qu une ; dans les fleurs fe-
melles

, un style fendu en
trois

; le g^erme
, inférieur

;

Je fruit est une baie arron-
die

, renfermant plusieurs
semences. A racine très-
grosse

, farineuse
, blanche ;

a tiges grêles
, longues

,
grim-

:|ianres
, légèrement velues ;

a vrilles spirales à l’origine
des pétioles

; à feuilles al-
ternes

, anguleuses
, palmées

,

calleuses
, rudes au toucher

;

a fleurs axillaires
; plusieurs

ensemble
; les mâles plus

grandes que les femelles
; la

corolle d’un blanc sale , à
veines vertes ou roussâtres j
baies grosses comme un pois

,

lisses ovales
, rouges , ou

noires. Dans les haies
, com-

mune
, à la Carrette. Fleu-

^t en Juin
, Juillet. Vivace,

P'ë- 473.

On peut extraire de l’é-
norme racine de la Brioine

à étamines réunies par

4?3 .

une fécule farineuse, qui est

imprégnée d’un principe âcre
purgatif, que l’on peut faci-

lement enlever par des lava-
ges réitérés. Une longue des-
sication détruit peu-à-peu ce
principe âcre : aussi obser-
vons-nous que les vieilles

racines de Brioine ne sont
plus purgatives.

Digitizod l'v Cooglt
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i3i 3. La Momordique bal-

samine. Momordica' balsamim.

G. 1191. Fleurs , mâles et

femelles séparées sur le

même pied ; dans l’une et

l’autre , le calice d’une seule

{

liece est à cinq segmens ;

a corolle monopetaïe , di-

visées en cinq parties ; trois

blamens dans la Heur mâle ;

un style divisé en trois dans
la fleur femelle ; le fruit

,

une pomme s’ouvrant par
ressort , les panneaux étant

élastiques. A feuilles lisses
,

palmées , sortant à zagle
droit de la tife ; à pomme
anguleuse , tuberculée ; tige

peU élevée , anguleuse , sar-

menteuse ; les fleurs axil-

laires ; la pomme , d’abord
verte , devient jaunâtre , suc-

culente
,
puis seche , angu-

leuse avec des tubercules.

Feuilles légèrement ameres ,

âcres. Originaire des Indes
,

cultivée dans nos jardins.

Annuelle. C’est la pomme
de merveille des Jardiniers.

Fig. 474.

i 3 i 3.La Momordique pur-
gative , ou concombre sau-

vage. Momordica elaterium.

A feuilles en cœur , entiè-

res
,

plissées , dentées ; à

tige sans vrille , rude
, ram-

pante ; à pommes ovales ,

petites , hérissées de poils

,

rudes
, contenant un suc

fétide
, très-âcre ; à semen-

ces aplaties , luisantes
, noi-

râtre ; les corolles petites
,

jaunâtres , veinées de verd.
Originaire du Languedoc

,

cultivée dans les jardins d’où
elle s’échappe quelquefois.

Fig. 474.

Nous l’avons observ'ée aux
Brosses. Annuelle. Fig. 476.
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i3i4. La Courge pastèque.

Cticurbita citrullus. bemences
à marges renflées ; à feuilles

très - profondément décou-
pées ,

sinuées , d’un verd

foncé ,
Tudes ;

corolles moins
grandes que celles de la

courge vulgaire , moins jau-

nes
;
pomme presque ronde ,

à chair blanche ou rouge ,

douce , sucrée ; à semences
noires ; les tiges rampantes ;

les fleurs axillaires. Originaire

de Calabre ,
cultivée dans

nos jardins. Fïg. 47<S*

La Pastèque mûrit diffici-

lement sous notre climat :

celle de Provence est sucrée,

aqueuse , un peu acidulée.

C’est un fruit délicieux.

i3i5. La Courge ci-

trouille. Cucurhita* pepo. Les
tiges rudes , cannelées ,

rampantes ;
les fleurs très-

grandes ,
jaunes , axillaires ,

ainsi que les vrilles ;
les

feuilles très-grandes ,
rudes ,

hérissées , divisées en lobes ;

à pommes très-grosses, lisses ;

à écorce verte ,
blanche ,

ou jaune ; à chair blanche

ou jaune , aqueuse , fade.

Cultivée dans nos champs.

Annuelle. Fig. 4?6.

Les Courges citrouilles ac-

quièrent ,
dans les bons ter-

rains , un volume si extraor-

dinaire , qu’un homme a de
la peine à les porter.

YNGÉNÉSIÊ.
Fig.
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i i 3 î 6. Le Concombre me-

lon. Cucumis melo, G. 1193.
Le fruit est une pomme qui
renferme plusieurs semences
plates

, aiguës. A angles des
feuilles arrondis

; à pommes
dont l’écorce est divisée en
côtes

, souvent chargées de
petites proéminences en ré-
seau. Originaire du pays des
Calmoucs

, cultivé dans nos
jardins. Annuel. Fig. 477.

Les variétés du Melon
très-nombreuses : elles sont
principalement relatives au
fruit plus ou moius gros ; à

-,écorce lisse ou tuberculeuse,
à réseau ou sans réseau

,

blanche
, verre

, ou jaune ; à
côtes^ plus ou moins saillan-
tes ; à chair blanche

, verdâ-
tre

, jaune ,• plus ou moins
acqueuse

, plus ou moins
sucree.

i3i 7. Le Concombre cul-
tivé

, vulgaire. Cucumis sati-
yus. A angles des feuilles
droits ; à pommes alongées

,

rudes, souvent parsemées de
venues

, droites, ou cour-
bes i a ecorce jaune ou blan-
che ; à fleurs jaunes

, médio-
cres ; a tiges rudes

, ram-
pantes

; à vrilles. Cultivé
dans les jardins. Annuel. Dans
le Concombre et les Courges

,

une seule pièce
divisée en cinq segmens

, la
corolle monopetale divisée
en cinq parties

; dans la
tieur maie trois filamens por-
tant cinq anthères

, dans la
fleur femelle le pistil divisé
en trois. Fg. 478.

SYNGÉNESIÉ.
^‘g- 477 -
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368 DIO^éCIE MONANDRIE.

CLASSE XXII.

DiOÉCIE, ou à fleurs mâles séparées

des femelles sur des pieds différens.

Monandrie, ou à une étamine.

Plante aquatique. ovale ,
a une loge. A tige

très-raminee ,
plate ,

parse-

L mée d’épines triangulaires ;

A Naïade aquatique, à feuilles fermes ,
étroites,

iVaïus marina. G. iiÿS. La luisantes ,
munies sur^ les

fleur mâle à calice cylindri- marges d’épines triangulaires;

que , fendu en deux segmens à fleurs solitaires ,
aux aissd-

îepliés à corolle monope- les des feuilles ;
les mâles

taie divisée en quatre par- pendantes , à c#urt pédun-

ties , une étamine sans flla- cule ; les femelles assises ,

ment ; la fleur femelle sans droites ; à fruit monosper-

calice , sans corolle , à un me , ou à une seule semence,

pistil, à trois styles filifor- Dans les marais de Bresse,

mes ; le fruit , une capsule Chlor.

Diandrie, ou à deux étamines.

Plante aquatique. à trois petales linaires ,
à

trois styles ;
le fruit, capsule

iSip. La Vallisnerie spi- cylindrique, à une loK,i
raie. Vallisnena spnalis. G. plusieurs semences. A feuil-

1199. Le spathe dans la fleur les longues , linaires
,

fine-

mâle divisé en deux pièces , ment dentelées au sommet ;

enveloppe un support cou- à fleur pourpre ou blanche,

vert de fleurons a corolles La plante mâle à hampe très-

divisées en trois segmens ; courte , laisse ouvrir son épi

le spathe de la fleur femelle de fleurs sous l’eau ;
alors

divisé en deux pièces , ne les fleurons se séparent de la

contient qu’une fleur, à calice plante, nagent, s’ouvrent, flot-

au -dessus du genne , divisé tent et s’éloignent : la plante

en trois segmens ; à corolle femeUe a une hampe con-

tournée

*
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DIOÊCIE DIANDRIE. 35^
tt)Uriiée en spirale ; elle ca- ïrapeziformes

, embrassant les
che sa fructification sous
l’eau ; en détendant sa volute,
la fleur monte à la surface
de l’eau. Dans les étang^s de
Bresse. Chlor.

rmeaux
; à feuilles pétio-

Jées
, lancéolées

, lisses
, 3

dents de scie. Sur les bords
des rivières

, aux Broteaux-
Mognat. Fleurit en Avril.

i3ao. Le Saule tTiandre.
Sdlix triandra. G. i aoi. Amcn-
tacée. Les fleurs mâles en
chatons sans corolle

, for-
més par des écailles qui cou-
vrent les étamines

, et une
glande mielliere a la base de
récaille ;«les fleurs femelles
en chatons , sans corolle ,

formés par des écailles qui
couvrent un germe . à style

divisé en deux; le fruit
, une

capsule à une loge
, à deux

valves , renfermant 'des se-
mences aigrettées. Arbré mé-
diocre ; à feuilles elliptiques

,

lancéolées
, lisses

, dentées
en maniéré de scie ; à fleurs

mâles à trois étamines ; à sti-

pules petites , dentées ; à
chatons grêles.

i3ai. Le Saule osier. Salix

vifc/lina.Arbrisseau ,à rameaux
Çrêles , droits, très-piians; à
ecorce ^aune tirant sur le

rouge ; a feuilles lisses
, un

peu pâles en dessous
, linai-

res , lancéolées
, ovales

, ai-

fi^ës , à dents de scie
, carti-

lagineuses ; à pétioles munis
de points calleux. DanI les

terrains humides. Fleurit en
Avril.

i3at. Le Saule amandier.
Salix amygialina. Arbre mé-
diocre , à rameaux couverts
d’une écorce noire ou pur-
purint’ ; les stipules dentées.

Tome J.

i3a3.Le Saule fragile. Salix
Jrogûls. Arbre assez élevé

, 3
ecorce grise ; à rameaux
tres-cassans

; a péduncules des
chatons munis de deux ou
Uois folioles caduques

; à
feuilles ovales, lancéolées,
lisses , à dents de scie

; 3
pétioles dentés ', glanduleux

;

les jeunes pousses se déta-
chent très- facilement pour
peu qu’on les ébranle. Dans
les terrains marécageux dans
les lies du Rhône. Fleurit en
Avril

, Mai.

i3a4- Le Saule, purpurin.
Salix purpurea. Arbrisseau

, 3
rameaux longs, droits, très-
flexibles; à écorce purpurine-
noirâtre

; les fleurs à une
seule étamine; à feuilles lan-
céolées

, lisses
, à dents de

scie ; les inférieures oppo- •
sées. Sur les rives du Rhône.
Fleurit en Avril

, Mai.

j3a5. Le Saule hélice. Salix
hélix. Arbrisseau , à rameaux
anguleux ; à feuilles lancéo-
lées , linaires

, lisses
, à dents

de scie; les supérieures op-
posées , oblifi^ues ; à chatons
cotonneux ; a fleurs mâles ;

à une étamine. Dans lés ter- '

rains humides
, les îles du

Rhône. Fleurit en Avril.

i3a6. Le Saule marceau.
Salix caprea. Arbre à bran-

ches flexibles ; à feuilles en
A a
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DIOF!'cIE DI and rie.370

réseau ,
ovales ,

ridées ^ co-

tonneuses en dessous , ondu-

lées ;
dentelées vers là poin-

te , à chatons ovales ; à sti-

pules embrassantes , dentées

à dents de scies. Les bou-

tons inférieurs contiennent

les feuilles ,
les supérieurs ,

les chatons sans feuilles. Dans
les bois

, à Marcilly. Fleurit

en Avril
,
Mai.

1327 . Le Saule des va-<

niers. Salix vimmalis. Arbris-

seau médiocre ,
à rameaux

longes ,
droits ,

mais un peu
cassans ; à écorce verdâtre ;

à feuilles linaires ,
pointues,

très-longues ,
lisses ,

vertes

en dessus , légèrement duve-
lées ,

blanches en dessous ,

à dentelures imperceptibles ;

à chatons entre les feuilles ,

nombreux
,
grêles

,
cylindri-

ues.iaunâtres. Sur les bords

u Rhône ,
dans les îles.

Fleurit en Avril.

i3a8 Le Saule blânc. dal/x

alba. Arbre , à écorce grisâ-

tre, rude; celle des rameaux
lisse , verdâtre ; à feuilles

lancéolées , aiguës ,
vertes

en dessus , blanchâtres et

soyeuses en dessous ,
den-

tées à dents de scie , à den-
telures inférieures ,

glandu-

leuses
; à chatons grêles et

^lindriques. Aux Broteaux.

Très-commun. Fleurit en
Mars

,
Avril. Fig. 479-.

OBSERVATION.

*Nobs ne dçutons point que
l’on n# découvre encore
«luelques especes de Saules

Fig. 47?.

dans notre Département. La
Tourrette indique le Salix

mynilloïdes et le Salix cinerea ;

mais il ne les a observés que
sur Fierre-Surhaufe. On cul-

tive aujourd’hui dans la plu-

part des jardins le Saule
pleureur , Sahx Babylonica.

Ses aameaux sont lisses, flexi-

bles , purpurins
,

pendans ;

ses' feuilles linaires , lancéo-
lées , lisses

,
finement den-

telées , d’un verd de mer.

Cet arbre produit un bel

effet par ses rameaux très-

nombreux , renversés per-

pendiculairement. On en fait

de jolis berceaux.
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Tétrandrie, ou à quatre étamines.

1329. Le Gui blanc. Viscvm
aTlum. G. 1209. Calice dan*
la fleur mâle à c[uatre seg-^

mens , sans corolle ; à éta-
nynes sans filamens

,
les an-

tKeres insérées sur le calice ;

*

le calice de la fleur femelle
sans corolle est à quatre
feuillets supérieurs , le pis-

til sans style ;• le fruit
, une

baie à une semence en cœur.
A tiçe très- ramifiée

,
présen-

tant avec ses feuilles la ligure
•d’un globè

; à feuilles op-
posées , solides , kncéolées ,

obtuses
, jaunâtres

; les ra-

meaux divisés en bras ou-
verts

, ou dlchofomes
; à

fleurs entassées dans les bi-

furcations des rameaux ; les

baies blanches
, presque dia-

phanes , remplies d’une hu-
meur glutineuse. Très-com-
mun

, sur les arbres , à la

Carrette. Fleurit en Avril.
Fig. 480.

1 33o. Le Griset rhamnoïde.
Hippophae rhamnoîdes. G.
ijio. Le calice de la fleur

mâle sans corolle est divisé
en deux segmens ; celui de
la fleur femelle sans corolle

,

simplement fendu en deux
pièces

, renferme un pistil

dont le germe se change en
une semence. Arbrisseau très-

ramifié ; à feuilles alternes
, li-

naires
, lancéolées , de couleur

de rouille en dessous
,
blan-

châtres en dessus ; à fleurs as-
sises

, solitaires
; petites baies

jaunâtres.Dans les îles duRhô-
ne. Fleurit en Avril. Fig. 481.

Fig. 480.
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DioéctE tet;jiandriç.
ant une seule seiTience.

. Le Piment aquati- .—
'lyficij Sdli* G* 131 !• Petit arbrisseau raminé i ^3

acée. Les chatons ‘for- - feuilles lancéolées, obscuré-

r des écailles en crois- ment dentées , dures ; les

deux styles dans les écaillés des chatons un peu

femelles ; leurs ger- luisantes i
les fruits peu suc-

;hanrent en baies ren- culens. En Bresse. Chlor,

PeNTANDRIE, ou a cinq étamines

i33a. Le Chanvre cultivé.

Cannabis satiya. G. laao. Ca-

lice de la fleur mâft , sans

corolle ,
divisé en cinq seg-

mens ; le calice de la fleur

femelle sans corolle est entier

d’une seule piece , s’ouvrant

d’un côté ,
renfermant un

germe à deux styles , une
semence nidulée dans le ca-

lice est recouverte par une

écorce seche , à deux valves.

A tige très - haute , rude ,

velue ,
quadrangulaire ; les

fleurs aux sommet , et a.xil-

laires, le s femelles ramassées,

les mâles disposées en une

espece de grapipe ; à feuilles

alternes ,
pétiolees, d^:itées ;

à cinq folioles lancéolées ,

dentées. Fig. 4^3.

Cette plante ,
originaire de

Perse , est généralement cul-

tivée ; elle s’élève dans les

bons terrains jusqu’à 1

6

pieds.

Les Anciens appeloient mâle

le pied que nous nommons
femelle. Toute la plante ré-

pand une odeur propre ,

nauséabonde qui devient

fétide pendant la macération.

La tige fournit la filasse ; la

graine contient une huile

grasse , mêlée avec la subs-

tance farineuse.
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1 333 . Le Houblon vulgaire.

Hutnulus lupulus. G. 1331 .

Calice de la fleur mâle sans

corolle , à cinq feuillets ;

calice de la fleur femelle

d’une seule piece entière ,

couvrant un germe à deux
styles

,
qui se change en

une semence aplatie. A tiges

grêles ,
anguleuses ,

dures et

grimpantes ; à feuilles rudes,

pétiolées , en cœur , à dents

de scie ,
simples ou à trois

lobes ; les fleurs femelles

ramassées en cône écailleux;

à péduncules axillaires ; les

fleurs mâles ramassées en
petites grappes. Commun

,

dans les haies , à la Carrette.

Vivace. Les cônes écailleux

amers , d’une amertume spé-

ciale. Fig. 483.

1334. Le Pistachier téré-

binte. Pistachia terebirtkus. G.
^

1313 . Les fleurs mâles en
chaton ;

les calices sans co-

rolle , à cinq segmens ;
les

femelles isolées ; à calice

sans corolle à trois segmens ,

à trois styles ; à fruit charnu ;
à

noyau renfermant une semen-
ces. Arbre à écorce épaisse ,

cemlrce ; à bois très- dur ,

résineux. Les fleurs disposées

en corymbes au sommet des

petites branches ; à feuil'es

ailées ,
avec impair ; à fo-

lioles ovales , lancéolées ,

très-entieres ; le noyau sec,
ovale

, lisse. Sur tous les

rochers auprès de Bêlai ,

à Lavours près du Rhône.
On en chauffe les fours.

Fig. 484.

NTANDRIE. 3?3

Fg. 483 .

,îi‘
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î335. L’épinard cul rivé.

Spinada oîeracetr^ G. iai8.

Dans les fleurs mâles , calices

a. cinq segmeris sans corolle;

dans les' fleiir femelles
, ca-

lices à quatre segmens sans
corolle , à quatre styles , à

une semence renfermée dans

le calice qui se durcit au-
tour d’ellç. À -tiees grosses

peu élevées , ramihées , creu-

ses ; les fleurs mâJes en
grappe

,
depuis le milieu

(le la' tige jusqu’au sommet ;

les femelles axillaires et ras-

semblées ; les feuilles pétio-

lées , simples , entières ,
les

inférieures découpées de deux
côtés , terminées en pointe ,

ou^ovales , oblongues , celles

du sommet en deche ; fruits

sans pédoncules , épineux ou
sans épines. Cultivé dans les

jardins. Annuel. Fleurit en
Juin. Fig. '486-

Observation.
L’Epinard, par l’ensemble

de ses attributs
, appartient

à la famille des Ârroches ,

Chenopodium. Cette plante a

été cultivée de temps immé-
Jnori.tl dans les jardins ; mais
on ignore son pays natal. Le
principe colorant de cette

herbe potagère , qui fournit

un mucus nutritif facile à
digérer , résiste aux forces

digestives : aussi , si on mange
une grande quantité d’Epi-

nards , les cxcrémens sont

teints en verJ. Quelques Mé-
decins ont cru , en apperce-
vant ce phénomène ,

que
l’Epinard étoit indigeste ;

l’expérience dément leur as«
sertion,

,

Fig. 480.
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H E X A N D R I E
,
OU à six étamines.

ï336. Le Tame commun.
Taaïus communis. G. 1224.

L^s calices des fleurs mâles
et ftmelles divisés en si*

,

se^ens , sans corolle , ren-

fermî^ dans la femelle un
1 style ^visë en trois , dont
le germé se change en une
jjai^ inférieure, à trois loges,

ù'éferniant deux seinences.

A dges grêles , ramifiées ,

feninpâhtes ;
'4 feuilles ’alter-

pét j"à longs pétioles , raol-

Jes , en cœur ', ovales , très-

entieres ; à fleurs axillaires ,

verdâtres', les mâ|es soli-

taires ', les femelles -assez

noi^rçuses sur Te même jié-

dimctt|e ;; .laies rouges' ; ra-

cine grosse , succullente.

Dans les haies des BroteAx.
Vivace. Fig. 486.

Les Anciens
,
guidé|,par le

port de cette plante , l’a- •

voient ramêuée âu genre des
'

Brioines. Gaspara ' Bauhin
raïoTT ^.déflomtné# Bryonia

lûtvis pdccifefa , etc. 11 est cer-
tain que par sa racine grosse

,

ses tiges sarmenteuses, et ses -

bâtes , elle se rapproche de
la Brioine ; mais elle pn dif-

’fere pitf Tps pfiscipâles par-
ties ' dé la fructihtatipn. Sa
Xacme fpcele , dans sa fém^le

,

principe acre , dpstique

,

ànuqgue à celui
'

'-dé la

Aa4
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OCTANDRIE, OU à huit étamines/

flg. 4J»7.

48S.

i 337. Le Peuplier blanc.

Populus alba. G. laaS. Amen-
tacé. Les ^eurs mâles en
charon ; le calice est une
écaille déchirée

,
qui cou-

vre une corolle en godet
oblique , entière ; la fleur

femelle en chaton ,
à calice

et corolle semblables à ceux
du mâle ; la corolle renfer-

mée ; stigmate divisé en
quatre ; le germe se change
en une cdpsule à deux loges

,

renfermant plusieurs semen-
ces aigrettées. Grand arbre

,

à écorce grise , brune ,
rabo-

teuse , celle des jeunes tiges

lisse , blanchâtre ; à bois

blanc , léger ; les chatons

pédunculés ; à feuilles al-

ternes ,
pétiolées , en cœur

,

arrondies , dentées , angu-
leuses , duvetées ,

très-blan-

ches en dessus , d’un verd
brun en dessus. Aux Bro-
teaux. Fleuritj en Mars. Fig.

487 .

ï338. Le Peuplier trem-
ble. Populus tremula, A feuil-

les lisses sur les deux faces, -

arrondies
,
dentées , angu-

leuses. Arbre élevé , à bois

blanc , fort tendre ; à écorce
épaisse , blanchâtre ; à feuil-

. les d’un verd brun en des- -

sus , blanchâtres en dessous ;

à pétioles bruns , menus ,

très- souples , agités par le

moindre vent; deux glandes
à leur base. A Fontanieres.
Fig. 48 g.

Arbres amehtacés.



DIOÉCIE OCTANDRIE. , %TJ

1339.' Le Peuplier noir.

Populus ntgra. Grand arbre ,

croissant rapidement; à feuil-

les vertes sur les deux faces

,

deltoïdes ,
pointues ^ à dents

de scie ; à longs 4J«tioles jau-

nâtres , sans glande à la base

des feuilles ; les bourdons
enduits d’un baume visqueux

et odorafit. Aux Broteaux.

Fleurit en Mars ,
- Avril.

Ftg. 489. : -

On regarde comme une
variété le Peuplier d'Italie ,

aujourd’hui généralement cul-

tivé ,
dont leîs 'rameaux pres-

que perpendiculaires , for-

ment , par leiîr ensemble ,

une pyramide.;- Son accrois-

sement est aussi très-rapide.

ENN^É aVd RIE
,

i34o. La Morene.grqnbuil-

lette.' Hy'irochans'mùrsus rance.

G. ia3i. La calice à trois

feuillets, la corolle â trois

petales , le germe inférieur

se change en une. ^apsule à

six loges. A tige traçante ; à

feuilles pétiolées
, rénifor-

mes ,
lisses , flottantes sur

l’eau ; à pédoncules aiillaires ;

à petales blancs
, arrondis.

Dans les fossés des Breteaux.
Fleurit en'AoAt. .V'^ivace.

O B SERVATÎ^N.
• -

Un spathe formé par deux
feuilles , accompagne la fleur

Fig. 489.

OU à neuf étamines.

mâlé ; la fleur femelle a trois

styles.- Ç’est le Nymphaa alba

minima "C. B. Pin. 193, et le

'Nytnphceaalba minor. Pin. i93-

Rai cite une variété à fleuris

doubles ,
très-odorante , Mot-

sus rance ,fiore pleno ,
oioraris-

• simo. C’est le runre Morsus

Dod. pempt. 583 , avec une
bonne figure. . ,
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i34i> La Mercuriale an-
nuelle. Merçuriülis annua. G.
ia3o. Le calice 'de la fleur

inâle sans corolle à trois

segmeas , neuf à douze éta-

mines , à anthères doubles ,

arrondies ; le ‘calice de la

fleiu' femelle semblable , ren-
fermant deux styles ; le fruit,
«ne capsule à deux codues,
à deux loges

, renfermant
chacune une semence ; à tige
peu élevée , ramifiée , à bras
puverts

, lisses. A feuilles
opposées , ovales, lancéolées

,

lisses , à dents de scie ; les
fleurs mâles pédunculées

,

Amassée én épis ; les femel-
les presque assises et souvent
deux à deux. Commune

,

dans les terres, à la Car-
rette. Fleurit en Juillet.

Annuelle. Fig. 490. 491.

1 34a..La Mercuriale ambi-
^ë. Mercurialis ambigua. A
tige ramifiée , en bras ou-
verts ; à feuilles un peu ru-
des ; à fleurs en anneaux
mâles et femelles sur Iç même
pied, ou monoïques. Très-
ïessemblante à la précédente,
dont elle n’est probablement

Î
u’une variété. Observée à ce
rancheville

, dans les terres.
Annuelle.

Les Mercuriales répandent
une odeur nauséabonde : à ce
titre , elles sont suspectes,
^suivante, sur-tout, recele
évidemment un principe dé-
Jetaire.

Fig . 491.

:l(,
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i343. Ea Mercuriale vi-

vace. Aierciirialis perenms. A
tige très-simple ,

peu élevée

,

anguleuse ,
noueuse ;

les

fleurs axillaires ;
les mâles

en épi sur un pédoncule

deux fois plus long que les

fepille^^ ; les femelles pliées
deux à deux sur un pédon-

cule plus court que les

feuilles qui sont opposées ,

rudes au toucher , ovales ,

lancéolées ,
dentées en ma-

niéré de scie. Sur nos mon-

tagnes à Pilât et Mont-Cin-

dre ,
et sur la montagne de

Saint-André , à trois liemes

de Lyon. Vivace. Fleurit

en Juin. Fig. ^9^-

Monadelphïe,
par les filamens.

1344. Le Génévrier com-

mun. Jumperus cvnmuTÜs. G.

1340. Les fleurs mâles en

chaton formé par des écail-

les qui couvrent chacune

trois étamines , liées par les

filamens ; dans les fleurs fe-

melles , un calice divisé en

trois segmens ,
renfermant

trois petales , trois styles ;

le germe se change ea une
baiei Arbrisseau ,

à tige ra-

mifiée , tortue , à écorce

d’un verd rqugeàtre ; à feuil-

les sortant par trois , seta-

cées , roides ,
jjiquantes ,

concaves d’un côté , toujours

vertes ;
baies sphériques ,

aromatiques balsamiques ,

noirâtres, petites, axillaires.

Dans les bois , à Vassieux^

Fleurit en Avril. Fig. 493.

N Ê A N D R I E. 379

Fig. 49a.

Fîg..493.
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i 34^. Le Genévrier Sabine.

Juniperus sabina. Arbrisseau
' assez élevé , à écorce rou-

{

^eâtre ; à bois très-dur ;

es fleurs et les fruits assis ,

axillaires ; feuilles opposées
d’un beau verd

, permanen-
tes , très-petites

, droites ,

aig^uës
, se prolongeant -sur

la tige , et y formant comme
une chainette

j baies bleues
renfermant de une à trois

semences. Spontané
,
en Dau-

phiné ; cultivé dans nos ]^-
dins. Toute !a plante ré-
pand une odeur forte ; sa
saveur est âcre. Fig. 494.

1346. I.’lf à baies. Taxas
haciata, G. ia 4 i. Les fleurs

mâles , à calices de quatre
feuillets sans corolle

; plu-
sieurs étamines à aniheres en
bouclier

, divisées en huit
portions; les fleurs femelles à
çaTice de quatre feuillets, sans
corolle

, sans styles
; fruit,

une semence nidulée dans un
calice succulent, très-entier,
ouvert au sommet. Arbre
toujours verd, d’une médio-
cre élévatioji , très-ramifié ;

à bois d’un rouge panaché ;

à feuilles toujours vertes ,

pectinées ou rangées sur les
ramfeaux comme les barbes
d’une_ plume

, d’un verd fon-
ce , lisses, linaires, lancéo-
lées, pointues très -rappro-
chées

; les fleurs mâles et
femelles aux aisselles des pe-
tits rameaux. Les fruits
rouges

, petits. Cultivé. Fg.

Dis. ‘
1 GiH “»lc
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SyNGÉNÉSIE, OU

les anthères.
« * 9

1347. Le Houx piquant.

Ruscus aculeatus. G. 1 246. Les
Calices des fleurs mâles et

femelles à six feuillets sans

corolle , un nectaire ou miel-

lier central , ovale
,

perforé

au sommet ; trois ou cinq

étamines réunies par les an-

thères dans les fleurs mâles ;

un germe surmonté d’un
style dans les fleurs femelles

,

qui devient une baie à trois

loges ,
renfermant deux ou

trois semences. A plusieurs

tiges verdâtres , à rameaux
erticillés

,
très-plians ; à

feuilles alternes
,

assises ,

ovales ,
lancéolées

,
persis-

tantes , ou non caduques

,

terminées par utie pointe pi-

quante ; la fleut solitaire à

péduncule très-court ,
posée

sur le nerf de la feuille sitf

la page supérieure ; trois

anthères blanches réunies

par leur base ,
couronnent le

à étamines réunies pat

Fig. 496.

nectaire ; fruits sphériques ,

rouges. Dans les haies
, à

Margnoles. Fig. 496.
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i

’‘

CLASSE XX ni.
f

POLYGAMIÈ. , OU à fleurs les unes à
V

*

étamines et pistils
,

les autres à étamines

«eulement ou à pistils seulement sur le

• même pied ou sur des pieds différens,

MoNOECiE, ou sut le même individu des

fleurs de différtens sexes.
J

lies Gramineis.
• f

1348. XjE Barbôn velu.

Andropogon ischamum.G. 1 a5 i

.

Dans là Heur hermapVndite
ou mâle et femelle, le calîcfe

est une balle touvranl Urié

seule fleur ,
la corolle est

une balle à arête vers la base ;

trois étamines
,
deux styles;

une semence. Dans la fleur

mâle , trois étamines , le

calice et la corolle de l’her-

maphrodite. A plusieurs épis

velus , digités ; à fleurettes

assises, alternes; à pédicules

laineux. Deux fleurettes rap-

prochées sur chaque dent de
la racle ; le calice de la fleur

^ hermaphrodite hérissé ; le

petale extérieur mollet , l’in-

térieur à arête ;
le pédicule

de la fleur raâJe hérissé. Dans
les terrains sablonneux , à

Vassieux.

^349. La Houque rtiolle.

Holcus mcllts. G. ia6i3. Le car

lice de la fleur hermaphrodite
est une balle à une on deux
fleur ; la balle de la corolle

à arête , trois étamines ,

deux styles , une semence ;

la balle du calice de la fleur

mâle , à deux valves , sans

corolle
, à trois étamines. A

halle biflore
,
presque nue ou

peu velue , le fleuron herma-
phrodite sans barbe ou sans

arête , le mâle à arête ge-

nouillée. La racine rampante,
panicule un peu resseré en
epi

,
presque roussâtre et

mélangé de violet ; valves

du calice très- aiguës, ciliées

sur le dos , et sur les bords ,

bUrbes très-apparentes et au

moins aussi longues que les

balles florales. Sur les cé-

teaux du Rhône , à la Car-

rette.

i 35o. LaHouçme laineuse.

Holcui hnatus. Très-ressem-
blante à la précédente ;

à

balles calicinale^ très-velues;

à barbes peu apparentes et
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moins longues que les balles
florales ; a fleurs eu panicule
resseré ; à feuilles.dpvetées ;

la fleurette •• hfrmaphrodite
sans arête ; la fleuf mâle à
arête recourbée en erochet

,

plus courte que la balle cali-i

cinale. A Frapchevüle
, à

Vassieux. .
"

i 36 i. 1^ Houuue sorgo.
holcus îorgum. A balles velues,
à semences comprimées -, le

calice verd, duveté ; les fleurs
en panicule resseré

, droit ;

l’arête rousse , brune vers le

bas , fisse , blanche vers le

haut. Originaire de l’Inde
,

cultivé dMs nos jardins.

Annuelle. Chaume très-élevé

,

gros , rempli de moelle
;

feuilles longues ,et. .larges ,

lancéolées
; fleurs terminales

en gros bouquets ; semences
ovales

, assez grosses
, jau-

nes , roussâtres ou noires.
Fig. 497.

T 35a. La Racle linaire.

Cenchrus racemosus. G. 1266.
Involucre

, ou colerette
, dé-

coupé , hérisonitë
, envelop-

pant deux fleurs
; le calice

est une balle à ÿux fleurs
,

l’une hermaphrodite
; I3

corolle de la fleur mâle , her-
maphrodité à base sans arête

,

à trois étamines à un pistil
;

la corolle de la fleur mâle
sans arête , à trois étamines.
A fleurs en panicule formé
par des épis ; les balles héris-
sonnées. Le chaume incliné;
les feuilles ciliées

; le talice

,

balle à deux valves
, à trois

fleurs , ovale , oblong, aigu,
cartilagineux

; les corolles
bivalves , lancéolées

, mem-

M O N OÜÉ C I E. 383

Fig. 497

b'raneusesj assises
, de la

longueur du calice
; la troi-

sième ou l’intermédiaire, mâ-
le

, à calice univalve
, sem-

blable au calice des deux
autres , hérissonnée

, portée
sur un pedicile. Cette espece
est sans involucre. Les balles
rougissent après la flores-
cence. Commune

, sur les
^teaux du - Rhône

, à la
Carre tte.

i 353. La Racle en tête.
tenchrus capitatus. A épi
court

, arrondi
, hérissonné.

A tiges menues
,

peu éle-

y®/*,; ^Guillés vers le bas ';

a feuilles lisses
, formant un

azon assez garni
; l’épi ver-

âtre , court, hérissé, ovale,
arrondi. Dans la plaine du
Dauphine , a Saint-Priest.



Liliacée.
'-«k

1354. Le V^’eratre blanc.

Veratrum album. G. 1349.
‘

Fleur hermaphrodite et iriâle

sur le même pied , à six

petales oblongs ; à six éta-

nûnes , à trois pistils ; fruit , ' i

trois capsules à plusieurs < •

semences. A fleurs en grappe
surcomposée ; à corolles droi- ^
tes ; a tige assez élevée ,

'

simple , terminée par des bou-
/J|^

quets de fleurs blaiichâtfes ;

feuilles alternes ,
assises ,

ovales ,
nerveuses ,

grandes

,

embrassant la tige par des

Çaîne. Sur les montagnes
de Pilât. Fleurit en Juillet.

Vivace. Racine très-âcre.

Rubiacies ou ressemblantes

aux caille-lait.

1 355 . La Vaillant grateron. finement dentelées; les pé«

Valantia apnrine. G. ia68 . duncules de la longueur des

pans la fleur hermaphrodite , feuilles
,
portant au sommet

corolle monopetale , à limbe trois fleurs ; la fleur herma-
divisé en quatre segmens

, phrodite presc^ue assise ;
les

sans calice; quatre étamines, mâles à pédicules ont la

un style fendu en deux , une corolle à tr«Is segmens ou à

semence. Dans la fleur mâle
, quatre ; les corolles blan-

sans calice
,

la corolle divi- ches. A Ix Carrette , dans

sée eq trois ou quatre seg- les haies.
^

mens ; trois ou quatre éta-

mines ; un pistil imparfait. i 366. La Vaillant croisette.

A fleurs mâles trihdes , ou Valantia cruciata. A fle\irs mi-
divisées en trois segmens , les divisées en quatre seg-

portées sur un pédicule qui mens ; à péduncules accom-
repose sur le péduncule des pagnés de deux feuilles,

fleurs hermaphrodites. Le Tiges nombreuses , peu éle-

port du Caille-lait Grateron, vées , foibles , grêles ; i

Galium aparine J la tige paroît feuille> en anneaux, au nom-
rude en la touchant de bas bre de quatre , à trois ner-

cn haut, elle se soutient par vures , ovales
, velues ;

les

les plantes voisines
; six^ fleurs jaunes , aux aisselles

feuilles en anneaux, rudes ,* des feuilles , en grappes plus

courtes



i 36ï. L’Arreche hastée.
Attiplex hastata.G. ia6o. Les
fleurs hermaphrodites à calice

de cinq feuillets , sans corolle ;

à cinq étamines
; à style di-

visé en deux ; à une semence
aplatie. Le calice de la fleur

femelle à deux feuillets , sans
corolle , sans étamines , à une
semence aplatie. A tige droi-

te, anguleuse , très-ramihée ;

à rameaux épars ; à feuilles

périolées
, larges , triangulai-

res ,
un peu hastées

, dentées , grandes , deltoïdes , dentée?
très-lisses ; les valves ou bat- et presque sinuées. A Fran-
tans qui couvrent la semence, cheville. Annuelle.

Tome J, BJj

POLYGAMIE MONOECIE,
«ourtes que les feuilles. Com- pj
mune dans les prés , en ‘

Vaques. Fleurit en Mai.

Les Apétales.

i 25j. La Pariétaire offici-

nale. Panetaria officmalis. G.
1369. Dans la fleur herma-
phrodite un calice à quatre

segmens sans corolle
, quatre

étamines, un style, une se-

mence supérieure alongée :

dans la fleur femelle un
calice à quatre segmens sans
corolle , sans étamines , un
s^le , une semence supé-
rieure alongée. A feuilles

ovales , lancéolées , alternes ,

hérissées , rudes ; tiges cylin-

driques , rougeâtre» , légère-
ment velues

, feuillées dans
toute leur longueur ; feuilles

luisantes çn dessus , ner-
veuses

, velues en dessous ;

fleurs ramassées aux aisselles

par pelotons ; stigmate rayon-
né. Commun sur les murs

,

dans la ville. Fleurit en Juin.
Fig. 499.
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i35q. L’Arroche étalée.

Atriplex patuia. A tiges

ramifiées, striées, inclinées

ou répandues sur terre ; à

feuilles inférieures un peu

hastées ,
'ou garnies à leur

base d‘un ou deux angles

oblongs et courbés ; toutes

les , autres étroites ,
lancéo-

lées , linaires ,
très-entieres ,

ou à dentelures vagues ; a

fleurs petites ,
en épis grêles,

terminant la tige et les ra-

meaux ; les valves des fleurs

femelles ,
dentées sur leur

disque. Aux Broteaux. JFig.

5oo.

t36o. L’Arroche cultivé.

Atriplex hortensis. A tige très-

haute ; à rameaux anguleux ;
•

à feuilles alternes ,
sinuées

,

triangulaires ; à fleurs termi-

nales ,
ramassées en espece

d’épi ;
semences compri-

mées ;
celles de ta fleur her-

maphrodite renfermées dans

le calice devenu pentagone ;

celles de ta fleur femelle

contenues par les deux feuil-

lets de son calice. Originaire

de Tartarie ,
cultivée dans les

jardins. Annuelle. Fig. àot.

Arbres.

i36i. L’Erable sycomore.

Acer pseudo-platanus. G. ia66.

La fleur hermaphrodite à

calice divisé en cinq segmens

,

à corolles de cinq petales , à

huit étamines ,
à un pistil ;

fruit ,
deux ou trois capsules

à une semence terminée par

deux ailes ; la fleur mâle a

le calice divisé en cinq seg-

mens ; 1^ corolle de cinq

MONOÉCIE.
Fig- 600.
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pétales , huit étamines. Grand
arbre à écorce unie

,
grise ;

bois blanc
,
peu dur. I.ie$

fleurs d’un verd jaunâtre au
sommet des branches , en
grappes tâches et souvent

pendantes: les feuilles oppo-
sées, pétiolées , très-graoles,

!

)almées ou découpées en cinq

obes aigus ,
dentées en ma-

niéré de scie , les dents iné-

gales ; à pétioles creusés en
gouttière. Cultivé sur tes che-
mins.

i 36a. L’Erable platanier.

jicer pltttanoides. A feuilles

palmées , lisses , à cinq lobes

aigus, à fines dentelures ;'à

fleurs en corymbes droits.

Grand arbre d’un beau port;

à feuilles pétiolées , oppo-
sées , d'un verd -fonce ; à
pétioles cylindriques ; à fleurs

jaunâtres ; les fruits à deur
ailes grandes et écartées. Cul-
tivé sur les' chemins.

i 3 fi3 . L’Erable commun.
Acer campestre. Arbre peu
élevé , très-rameux ; à écorce
Tude , crevassée ; à feuilles à
trois ou dnq lobes obtus,
les latéraux échancrés ; à

fleurs petites , verdâtres , en
grappe paniculée. Dans nos
bois , à la Carrette.

L’Erable de Montpellier

,

Acer Monspesulanum , petit

arbre
,
à feuilles à trois lobes

é^aux, très-entieres , lisses, se

trouve à Couzon , à Albigny

,

à Saint - Germain. GoUfon
l’avoit déjà reconnu.

1464. Le Micacoulier aus-

tral. Celtis austraÜs, G. 1367.

Dans la fleur hermaphrodite
le calice sans corolle est à
cinq segmens

, à cinq étami-
nes , à deux styles ; le germe
se change en une petite broue
renfermant une seule se-
mence : dans la fleur mâle ,

le calice sans corolle a six

segmens , six étamines. Grand
arbre très - ramifié , à bois
souple et pliant

, à écorce
grisâtre ; les fleurs axillaires,

solitaires
, pédunculées

; le
fruit noirâtre

,
globuleux

; les
feuilles alternes , ovales , lan-
céolées , nerveuses , à dents
de scie. En Dauphiné , de-
venue spontané près de Lyon,
trouvé a Fontanieres, et parmi
les rochers de la Chartreuse
de Lyon. Fig. 60a.

Fig. Soa.

Bb a
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DiOÉCiE, à fleurs de différens sexes

sur des pieds différens.

i366. Le Frêne très-élevé.

Fraxinus excehior. G. 1 La
fleur hermaphrodite sans ca-

lice , ou à calice divisé en
quatre segmens, sans corolle,

ou à corolle de quatre pé-

tales; deux étamines, un jpis-

til , une semence lancéolée ;

la fleur femelle ,
un seul

|;erme lancéolé. Grand arbre

,

a écorce unie , cendrée ; à

bois blanc ,
lisse , dur ; à

fleurs pédunculées ,
dispo-

sées au sommet des rameaux
«n panicule ; les feuilles op-
posées , ailées , avec impair

Ï

)lus grande ; les folioles ova-

es ,
lancéolées , dentées ,

d’un verd foncé ;
les fleurs

hermaphrodites ou femelles,

sur des pieds différens , sans

corolle ni calice ; stigmate

divisé en deux ; semences en
forme de langue ,

aplaties ,

renfermées dans une peau
membraneuse, A Franche-
ville , à Fontanieres . Fig. 6o3.

Le ruisseau de Franc , à

une lieue au-delà ck Tré-
voux, est bordé de r rêne.

Les cantharides s’établissent

en si grande quantité sur cet

arbre , qu’elles répandent au

loin une odeur forte très-

désagréable.

s
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Trioécie.

i366. Le Figuier commun.
Ficus carica. G. ia83. Récep-
tacle commun en toupie ,

charnu , cachant les Heurs.

Dans les fleurs mâles le ca-

lice à trois segmens , sans

corolle , à trois étamines.

Dans les fleurs femelles le

calice à cinq segmens ,
sans

corolle , à un pistil , à une
semence. Arbre ramifié , à

écorce blanche , à baies spon-
gines et tendres

, à feuilles

grandes
,
palmées , rudes ; le

Calice commun
,
qu’onnomme

figue , varie pour la gros-
seur , la couleur ; il contient

un suc doux , sucré. Cultivé

dans nos jardins. Fig. Ô04.

OBSER VATI ON.

Le calice présente , dans sa

cavité, une foule de fleurons :

les fleurs mâles sont en petit

nombre ; les fleurs femelles

sont très -nombreuses. Cha-
que fleur mâle eft portée par
un péduncule ; dans les fleurs

femelles le germe est ovale ;

le style recourbé naît de
cdté , un peu au - dessous du
sommet du germe ; deux

Fig. 5o4.

stigmates recourbés , dont un
est plus court. Dans les Fi-
guiers on trouve des calices

communs
,
qui ne renferment

que des fleurs mâles, d’autres

Î
ui ne présentent que des
eurs femelles

,
d’autres en-

fin qui ont des fleurs mâles
et femelles ; ce qui constitue

dans ce genre la Troécie.
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Sjo CRYPTOGAMIE. FOUGERES.

C L A S S.E. XXIV.
Cryptogamie, ou noces cachées ; les

parties de la fructification
,
les étamines et

les pistils invisibles à la vue simple.
i

LES FOUGERES, F I L I CE S,

Plantes â feuilles et racines. La fructification ,

tubercules ramassés en épis , ou placés sur les

feuilles.

Xfl fructification tn épi.

i3fi7.La Prêle des bois.

^qmsetum sylvaticum. G.
J 384. Les fleurs en épi ter-

minal ; à écailles en écusson

,

soutenues chacune par un

S
ivot perpendiculaire à l’axe

e cet épi ; la face intérieure

de ces écailles garnie de
cellules pleines d’une pous-
sière asser abondante ; l’é-

pi un peu long , comme pa-
naché. A tige assez élevée ;

à feuilles composées ; les gai-

nes des articulations lâches ;

les anneaux de la tige for-

més par des feuilles très-

menues et chargées elles-

mêmes d’autres anneaux. Dans
les bois , les pâturage

, à la

Pape. Vivace.

i368. La Prêle des marais.
Equifetum palustre. A tige
anguleuse

; à feuilles sim-
ples , redressées , assez cour-

tes , de 5 à 9 à chaque
anneau. Dans les prés ma-
récageux , aux Broteaux

, à

Villeurbane. Fig. 5o6.

Fig. 5o5.
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1369.

La Prêle des champs.
HquiseTum arvense. La tige

portant l’épi , à gaînes des
articulations , brunes à leur

base. La tige stérile , feuil-

lée , couchée à la base ; à

anneaux de la à i 5 feuilles

menues. Commune dans les

terres humides , aux Bro-
teaux.

1370.

La Prèle majeure.
Equisetum JJuviatile. l.es tiges

stériles ou sans épi
,
hautes

de trois pieds
,

grosses ,

garnies de plusieurs articu-

lations peu éloignées ; feuil-

les de 20 k /^o à -chaque
anneau > menues , fort lon-

Çues. Les tiges à épi , nues ,

épaisses , hautes d’un pied.

Sur les rives du Rhône ,

à la Guillotiere. Fig. 5u6.

1371.

La Prêle limoneuse.
Equisetum limosum. A tige

lisse
, presque nue , ou sans

feuilles dans sa jeunesse.
Dans les marais , aux Bre-
teaux.

1873. La Prêle d’hiver.

Equisetum hyemale, A tige

nue , rude , quelquefois ra-
mifiée vers la base ; les

gaines des articulations ,

pâles ,
noires en leur base

et en leur bord , qui est

légèrement crenelé. Dans les

lieux humides et couverts.

A Fonianieres. Fig. 607.

Fig. 5o6.
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i 3?3 . L’Ophyoflosse ou

langue de serpent vulgaire.

Ophypghs^um vulgare.G. ia88.

Fructificârion en épi linaire

,

distique articulé ; chaque

artculation s’ouvrant trans-

versalement. A tige grêle ,

simple , courte ; une feuille

embrassante , ovale , lisse ;

à épi pédunculé. Dans les

prés d’Ecully
,
près des aque-

duc , dans ceux de Saint-

Fonds , avaiat la poste.' Fig.

608.

1374. L’Osmonde lunaire

Osmunda lunaria. G. 1289.

L’épi ramifié ; chaque partie

de la fructification , arron-

die. A tige simple , courte,

garnie d’une seule feuille ai-

lée ; à six ou dix folioles

arrondies à leur sommet ,

et taillées en demi-lune à

la base. La fructification en

g
rappe ramifiée. A Saint-

.ambert , sur les montagnes
d’Ambérieux à quatre lieues

de Lyon. Fig. 609.

1376. L’Osmonde des bois.

Osmunda spicant. A feuilles

lancéolées , comme ailées ;

à folioles confluentes
,
paral-

lèles , très-entieres. Plusieurs

feuilles radicales , droites ,

longues de sept à dix pouces

,

formant un faisceau ouvert ;

les extérieures stériles , les

centrales plus longues
,
plus

étroites , chargées de fruc-
tification , d’un noir-pourpre.

Sur les montagnes de Pilât

,

dans les bois humides de
Saint-André , à quatre lieues
de Lyon.

Fig. 5o8 .

Fig. S09.

Digiti^e-; Google



CRYPTOGAMIE. FOUGERES. 358

Lfs Fructifications sur la

la page inférieure des

feuilles.

1376. L’Acrostique septen-

trionale. Acrosticum septentrio-

nale. G. 1 390. La fructifi-

cation couvrant entièrement
le dos des feuilles ; à feuil-

les radicales , courtes , li-

naires , laciniées , fendues

en deux ou trois sepmens
dans la jpartie supérieure ,

et courbées au sommet en
maniéré de crochet. Dans
les fentes des rochers à

Izeron ,
à Roche-Cardon ,

à Ecully. Fleurit en Mai.

1377. La Ptéride fougère
femelle. Pteris aquilna. G.
1 391 . La fructification comme
en ourlet placé sur le bord
postérieur des folioles. A
racine longue , brune en de-
hors ,

présentant dans une
section oblique la figure de
l’aigle impérial ; à feuilles

très-grandes , quatre fois

ailées ; les pétioles nus infe-

rieurement , les pinnules ner-
veuses , très-entieres , les

dernieres lancéolées. A fruc-

tification duvetée , rousse.

Commune dans nos bois,

à la Carrette. Fig. 6 10.

La racine a un goût vif,

particulier. Cette plante ,

avant son développement
complet

,
présente en masse

une figure singulière , que
l’on pourroi^ comparer aune
crosse d’Evêque. Cette obser-

vation peut être apliquée à

toutes les vraies Fougères.

Fig. 5 10.
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1378. Le Polypode com-

mun. Polypodium vvîgjre. G.

1296. La fructification for-

mée par de petits paquets

arrondis ,
isolés , et qui res-

semblent à des Doints dis-

persés sur le dos des feuilles.

A racine écailleuse ,
alongée

,

épaisse ;
à feuilles piiinati-

fides ; à pinnules lancéolées ,

parallèles
,

alternes , con-

fluentes à la base ; les pa-

quets de la fructification

forment deux rangées sur

le dos de chaque pinnule.

Commun sur les murs , les

rochers , à Roche-Cardon ,

à la Carrette Fis. 5 ii.

1379. Le Polypode âpre.

Polypodium louchitis. A feuilles

ailées ; à folioles en croissant,

ciliées et finement dentées ,

assez petites ,
rudes ; à ap-

pendices ou à oreillettes.

Dans les bois , à Roche-
Cardon. Vivace. Fig. 612.

j 38 o. Le Polypode des

fontaines. Polypodium fonta-

rum. A feuilles ailées ,
lan-

céolées ; à folioles arrondies ,

incisées , fort courtes ,
ob-

tuses à leur sommet ; à pé-
tioles lisses. Sur les monta-
tagnes du Bugey. Chlor.

1381. Le Polypode â crête.

Polypodium cristatum. A feuil-

les comme deux fois pinnées ;

à folioles écartées , ovales ,

üblongues , découpées en
lobes obtus , finement den-
tées au sommet ; les infé-

rieures stériles ; à pétioles

chargés de paillettes en écad-
les roussàtres. Sur les mon-
tagnes , à Couaon , à Saint
Fortunat.

Fig. 5 ii.
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i38a. Le Polypode fouçere
mâle. Polypodium filtx /nj«. A
feuilles très-grandes , deux
fois ailées ; a pinnules ob-

tuses , crenelées ; à pétioles

chargées d’écailles ; les pa-

quets de la fructification en
forme de rein. Dans les bois

à Vassieux , à la Carrette.

Commune. Vivace. Fig. 6i3.

1 383. Le Polypode fougere
femelle. Polypoamm Jilix Ja~
mina. A feuilles deux fois

ailées , â pinnules lancéolées ,

pinnatihues , aiguës. Sur les

montagnes de rilat. Vivace.

1384. Le Polypode thélip-

tere. Polypodium thelipteris. A
feuilles deux fois ailées ; à
pinnules comme ailées , très-

entieres , toutes couvertes
en dessous d’une poussière ;

à pétioles lisses. Dans nos
montagnes. Chlor.

1385. l e Polypode à ai-

çuiWom.Polypodiurnjculeatum.

A feuilles deux fois ailées ;

à' pinnules en croissant ,

ciliées , dentées
,

rappro-
chées , et à appendices ; à

pétioles secs
, couvert d’é-

cailles roussâtres. Sur les

montagnes de Pilât. Vivace.

1386. Le Polypode rhéti-

Î

ue. Polypodium rhaùcum. A
euilles deux fois ailées à

folioles et pinnules écartées

,

lancéolées , à dents aiguës ;

la fructification brune cou-
vre presque entièrement le

dos des feuilles ; les pinnules

à demi-ailées, pointues. Sur
les montagoés , les rocheis^.

F/g . 5i3.

1387. Le Polypode fragile.

Polypodium fragile, A feuilles

deux fois ailees ; à folioles

écartées ; à pinnules arron-
dies , incisées ^ à fructifica-

tion comme entassée sur le

dus des feuilles. Sur les mon-
tagnes. Chlor.

1388. Le Polypode royal.

Polypodium reg um. A feuilles

deux fois ailées ; à folioles

comme opposées à pinnules
alternes . laciniées. Sur les

montagnes du Bugey.

1389 . Le Polypode driop-
tere. Polypodium dryopteris. A
feuilles très-composées ; à
folioles ternées , deux fois

ailées; à pétioles lisses , très-

grêles
, chargées vers Iç

sommet de plusieurs pinnu-

les , la plupart opposées ; lea

: ;r=.r.glt
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deux pitinules inférieures

ailées
,

et chacune presque
aussi ^ande que routes les

autres ensemble ; à folioles

ovales , obtuses
, grossière-

ment denrées. Sur les mon-
tages, contre les rochers.
Vivace.

iSpo. La Doradille scolo-
pendre. Asplénium scolopen-

drium. G. i apS. La fructifi-

cation distribuée en lignes
éparses sur le dos des feuil-

les. A feuilles très-longues

,

simples , taillées en cœur à
la base , lingulées

, très-entie-

res , légèrement ondulées

,

un peu coriacées
; à pétioles

hérissés de poils roussâtres.

Dans les lieux humides
, sur

les rochers
, à Roche-Car-

don. V'ivace. C’est la langue
de cerf. Une variété à feuilles

laciniées au sommet. Fie.
614.

1391. La Doradille cété-
rach. Asplefiium ceterach. A
feuilles pinnatifides

, à lobes
alternes

, confluens , obtus

,

couvertes en dessous de peti-
tes écailles très- abondantes

,

roussâtres
, ou couleur de

rouille
, brillantes. Sur les

murs , sur les rochers , à Fon-
tanieres

, sur les rochers de
la Saône. Fig. 5 i 5 .

Les feuilles en dessous
sont si chargées d’écailles

jaunes
, qu’elles paroissent

comme dorées.

Fig. 614.
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i3ga. La Doradille poli-

Iric. Asplénium trichomandi-

des. A feuilles pinnées , à

f

)innules arrondies , crene-

ées , fort petites , assises ; à

pétioles d’un pourpre noirâ-

tre. Sur les vieux murs humi-
des, commune à la Carrette.

Vivace. Fig. 5i6.

i3g3. La Doradille des

murs. Asplénium ruta mura-
ria. A feuilles décomposées

,

à folioles cunéiformes , cré-

nelées ; à pétioles çrêles ,

nus. Commune, sur les murs
humides , à la Carrette. Les
folioles varient en longueur

et en largeur ; elles sont

entières ou crenelées. C’est

la rue des murailles ou sauv»-

vie. Fig. 617.

i3g4- La Doradille noire.

Asplénium adianthum nigrum.

A feuilles assez grandes ,

comme trois fois ailées ; à

folioles alternes ; à pinnules

lancéolées , découpées à dents

de scie
,

luisantes en dessus

et d’un verd foncé
,
presque

noirâtre ; le‘ pétiole brun à

sa base. Dans les bois ,
com-

mune , à Roche-Cardon , à

la Carrette. Vivace.

Les cinq especes précé-

dentes sont imprégnées d’un
principe peu dénni,.qui donne
aux infusions un goût parti-

culier. Leur odeur est aussi

propre
, spéciale , ou ne res-

semblant à celle d’aucune
autre plante.

Ftg. 616.

I

‘i

4

•I

I

I

DKUÎt/f^î hv Googk



SpS CRYPTOGAMIE. FOUGERES.
Fig. 5i8.

1.I95. Le Capillaire che-

veux cie Venus. Adi^inthum

capiüu! Veneiis. G. laç?- ^
fructification sur le bord

postérieur et terminal des

feuilles , dont le sommet est

replié en dessous et recou-

vre les paquets de la fructt-

fication. A feuilles décompo-

sées , à folioles alternes ;
à

pinnules lisses ,
minces , cu-

néiformes ;
à lobes portés

par des pédicilles ; à pétio-

les très-grêles ,
lisses ,

lui-

sans ,
d’un rouge noirâtre.

Dans les grottes , à Fonta-

nieres. Fig. 618.

A Fructification radicaU.

1396. La Marsilie flottante.

Aiarsilea natans. G. is99 '.

fleurs mâles sur la feuille ,

la fructification des fleurs

femelles arrondie ,
forinée

par quatre capsules posées

sur k racine. A tiges me-
nues , flottantes ,

garnies de

feuilles dans toute leur lon-

gueur et poussant des racines

a leurs articulations ; à feuil-

les opposées ,
ovales ,

obron-

des ,
rapprochées ,

leur sur-

face chargée de
^

points ou

verrues ( fleurs mâles ). Dans

la plaine du Dauphiné.

1397. l.a Marsilie à quatre

feuilles. Marsïlea quadrifoUa.

A feuilles très-entieres, qua-

tre à quatre ; à tige assez

longue ,
rampante ,

pous-

sant par intervalle des touf-

fes de racines très-menues ;

à folioles arrondies ,
réunies

quatre par leur base , en
forme de croix, soutenues par
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1398 . La Pillulaire globu- sphérique
, velu , roussàfre »

lifere. Pilularia globulifera. G. porté par un pédicule très-

i3oo. Les âeurs mâles sur le court. Dans les marais de
côté des feuilles ; la fructi- Bresse

,
prés de Moucluel.

ücatiou femelle portée sur

la racine
, est arrondie , à qua-

tre loge*. A tige grêle, ran^ >399* L’Isoëte des étang»,

pante , fortement attachée à Isoeres Ijcustri*. G i3oi. L’an-
la terre par des fibres che- there de la fleur mâle dans
velues qui naissent par pa- la base des feuilles ; la cap-
quets , de distance en dis- -suie de la fleur femelle à
tance ; à feuilles cvlindri- deux loges , se trouve siix

ques , très-menues , deux ou la base des feuilles. À feuil-

trois réunies à chaque nœud les en alêne à demi-cylindre
de la tige rampante. A leur articulé. Dans les étangs de
base ont trouve un globule Bresse. Chlor.

LES MOUSSES, MU SC J,

Petites plantes â racines , à tiges et à feuilles ; leur

fructification cachée en partie dans la cavité des

follicules , en maniéré d’antheres
,
qu’on nomme

urne
,
qui est souvent recouverte d’une coiffe.

Sans Çoift.

it\oQ. Le Lycopode à mas-
sue. Lycopodium clavatum. G.
] 3oa. Les urnes ou anthères

réniformes , à deux valves ,

assises , cachées dans les ais-

selles des paillettes , qui par
leur assemblage ferment des
paquets ou des épis. A feuil-

les éparses , en recouvre-

ment, terminées par un poil

assez long ; à tige rampante ,

longue , ramifiée ; à épis cy-

lindriques, pédunculés, deux
à chaque sommet des ra-

meaux, écailleux , d’un blanc

jaunâtre ; les urnes répandent
une quantité de poudre jau-

nâtre inflammable. Sur nos

hautes montagnes , à Saint-

André. Fig. âao»
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i/fOi. Le Lycopode cilié.

Lycopodiutn selagmoides. A
tigres couchées , éparses ; les

rameaux redressés ; à feuilles

éparses ,
ciliées , recourbées

,

lancéolées ; à épis solitaires ,

feuillés, terminaux, assis. En
Dauphiné , dans les pâtura-

ges mousseux. Trouvé âLa-
nieux

, à la Chartreuse de
orte dans le Bugey , à six

lieues de Lyon.

I Z|oa. Le Lycopode inondé.
Lycopodtum tnundatum. A tiges

courtes , ramifiées , rampantes ;

à feuilles très-rapprochées ,

d'un verd jaunâtre , très-

entieres ,
éparses ; à épis ter-

minaux , feuillés. Dans les

lieux marécageux , humides.

A Chazay-d’Azergues.
i4o;i. Le Lycopode épais.

Lycopodiutn selago. A feuilles

éparses , comme sur huit

rangées ; à tiges dichotomes,
ou en bras ouverts , droites

,

en faisceaux , courtes , épais-

ses ; les urnes axillaires et

éparses. A Pierre-Surhaute ,

en Forêt.

1404. Le Lycopode à feuil-

les de genevrier. Lycopodiutn

annotinum. A feuilles éparses

sur cinq rangées , ovales
; à

tiges rampantes , à rameaux
stériles

, longs et redresses;
à épis terminaux , lisses

,

droits
, assis. A Pierre-Sur-

haute , en Forêt
, à Pilât ,

le long du Gier.

1406.

Le Sphaigne des
marais. Sphagnum palustre. G.
i 3o4 . Les urnes à opercule
dépourvu de coiffe

, non
cillé sur les bords

, assises

®u presque assises, A tiges

lE. MOUSSES.
courtes , à rameaux nom«
breux

, courts , renversés ;

elles forment des gazons très-

épais ; les feuilles très-petites,

lancéolées , molles
, d’un

verd glauque , deviennent
presque blanches ; Us urnes
globuleuses et disposées plu-

sieurs ensemble au sommet
des tiges. Sur les montagnes
de Pilât.

1406. Le Phasque sans

tige. Phascum acaulon. G.
i 3o6 . Urne à opercule à

bord cilié. Sans tige , en
gazon , à peine elevé d’une
ou deux lignes ; à feuilles

d’un verd jaunâtre , ovales

,

aiguës , ramassées en une
petite rosette; à urne assise,

ovale , roussâtxe ; à opercule
terminé par une petite pointe.

Sur les montagnes , prés de
Beaujeu.

1407. Le Phasque en alêne.

Phascum subulatum. Mousse
très-petite , sans tige ; à
urne assise , arrondie , très-

petite ; à feuilles très-me-
nues

, sétacées , en alêne ,

d'un verd jaunâtre , luisan-

tes. Sur les montagnes
, à Po-

leymieux.

Les Mousses à urnes

coiffées.

1408. La Fontinale incom-
bustible. Fontinalis ant^yretica,

0 . i 3o6 . Les urnes assises

,

axillaires
,
à opercule et coiffe

renfermés dans le périche-
tie

, ou un amas de petites

feuilles étroites ; à tige lon-
gue , ramifiée , Bottante ; à
feuilles uvales , lancéolées ,

en caréné, en recouvrement

,

su;
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Sur trois rangées ,
vertes ,

transparentes ;
les urnes pres-

que assises , latérales ,
pla-

cées dans la partie moyenne
de la tige et envelo'ppées à

leurs bases par des écailles

ou feuilles très minces. Dans
la Saône , et à Chazay ,

dans

lAzergues.

1409 . La Fontinale écail-

leuse. Fontmahs squiiinmosa. A
tiges longues , ramassées en
faisceaux ; à feuilles en recou-

vrement ,
lancéolées ,

étroi-

tes ,
terminées par un poil

.

d’un verd noirâtre ; à urnes

ovales ,
axillaires , d’un rouge

foncé ,
jportées par des fila-

mens très-courts et disposées

dans la partie moyenne, des

tiges. Observée dans le parc

de Neuville.

i4«o. La Fontinale empen-
née. Fontinalis pirmata. A. tiges

courtes , comprimées ; à

rameaux distiques , écartés ;

à feuilles ovales, lancéolées,

transparentes ,
luisantes

, à

ondulations transversales ,

disposées en maniéré de plu-

mes sur deux rangs opposés

,

ou pinnées ; à urnes assises,

enveloppées par des gaines

de feuilles. Sur les troncs

d’Arbres, à Marcilly.

i4ii- Le Splac ampoulé.
Splacum ampuliceum. G.
i3o8. L’urne repose sur une
apophyse colorée ; la coiffe

est caduque ;
l’individu fe-

melle séparé présente des

étoiles de feuilles. A tiges

très- courtes, en gazon, d’un
verd foncé ; à feuilles lan-

céolées , ovales , un peu U-
Tome 7.

ches ; à filamens assez longs;
à urne en poire terminée par
un cylindre

; à renflement
considérable à leur base qui
est l’apophyse ou réceptacle
particulier. Dans les marais
de Bresse.

141 a. La Buxbaume sans
feuilles. Buxbaumia aphylla,

G. i3o7. La coiffe conique ,
caduque ; Turne ovale

, bos-
suée d’un côté , membra-
neuse

, le sommet cilié ,
plissé , recouvert par un
opercule conique , foré à la

base ; à l’ouverture une an-
thère tronquée

, soutenue
par un filament très-court »

d’une base bulbeuse
, quel •

quefois ciliée , s’élève un pé-
duncule rouge , haut de qua-
tre à huit lignes

, portant
une urne oblique , d’abord
verte, rougissant dans la suite,

grosse , assise. En Bresse ,

sur la montagne de Tarare.
Mêlée avec les Polytrics.

i4i 3. Le Polytric perce-
mousse. Polytiiehum commune^
G. i3o9. Les urnes ont à
leur base une apophyse ou
renflement particulier ; leur
.coiffe est velue

; les indivi-
dus femelles ont les tiges

terminées par une rosette de
feuilles. A tiges simples ,

droites ; à feuilles très- étroi-

tes , aiguës , d’un verd brun

,

denticulées ; à urnes quadran-
gulaires , assez grosses , in-

clinées sur les ftamens qui
terminent les tiges ; à oper-
cule court ; à coiffe velue ,

blanche , laciniée à sa base ,

pointue et roussàtreau som-
met. Les feuilles plus ou
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moins roides ,

et terminées chées des tiges ; les une*

par un poil ,
constituent les sont terminées par des glo-

variétés. Dans les pelouses bules pédiculés ,
poudreux

,

de Roche - Cardon. Fleurit très-petits ;
d’autres portent

en Mai. droites , pedicu-

lées et terminales. Commun

,

1414. Le Polytric axîlbire.

Poîytnchum urm^erum. A tiges

petites ,
ramifiées ; à feuilles

aiguës ,
dentelées ; à filamens

latéraux >
axillaires ,

à l’ori-

gine des rameaux ; à urnes

droites ,
ovales , cylindri-

ques ,
aiguës. A Marcilly.

1 4 1 5. Le Polytric des Al-

pes. Polytrichum Alpinum. A
tige très- ramifiée ; à pédun-

cules terminaux , à urnes

ovales ,
renflees a la base ;

à feuilles dentelées. Sur les

montagnes du Forêt,àPierre-

Surhaute.

1 4 1 6 . Le Mnie transpa-

rent. Mnium peüucidum. Gi

i 3 io. Individus mâles a

urnes ,
portées par un fila-

ment ; elles sont a opercules

et à coiffe ;
les femelles

n’offrent que des rosettes de

feuilles ou des globules nus

et poudreux. A tiges droi-

tes ,
simples ,

très-courtes,

ramassées en gaaon ;
a feuil-

les ovales ,
pointues ,

parentes ,
d’un verd pale ;

a urnes ovales ,
cylindri-

ques ; à filament terminal

plus long que la tige. A Fon-

taines.

1417.

Le Mnie androgyne.

Mnium androgynutn. A tiges

très-petites ,
un peu rami-

fiées , ramassées en petits

gazons ; à feuilles très-pe-

tites , étroites ,
très-rappro-

dans les bois , à la Carrette.

1418. Le Mnie des fon-

taines. Mnium fontanum. A
tiges simples ,

repliées . cou-

dées aux nœuds
,

grêles ,

ramassées en gazon ; a feuil-

les petites ,
aigues , à fila-

mens longs ,
portant des

urnes courtes ,
assez gros-

ses ,
un peu inclinées. Ro-

settes composées de feuilles

d’un jaune orangé , disposées

en une petite étoile concave.

Dans les marais , à Oullins.

1419. Le Mnie des marais.

Mnium palustre. A tige assez

élevée ,
une ou plusieurs

fois fourchue , de couleur

de rouille ; à feuilles molles

en alêne ; à filamens rou-

geâtres , à urnes ovales.

Dans les terrains maréca-

geux , à Villeurbanne.

i4ao. Le Mnie hygromè-
tre. Mnium hygrometneumi

Sans tige ; à feuilles ovales

,

lancéolées ,
pointues , d’un

verd clair ,
transparentes ;

à filamens longs, rougeâtres,

courbés à leur sommet ,

urnes pendantes , en forme

de poire ; à coiffe recour-

bée , â quatre pans. Dans
les terrains sablonneux et

sur les murs ,
dans les bois

,

à Ecully.

i4îi. Le Mnie purpurin.

Mnium purpureum. A tige*
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fourchues , droites , ramas-
sées en petits gazons très-

Yerds. A feuilles en caréné

,

lancéolées
,

aigues , très-

rapprochées ; à nlatnens axil-

laires
, purpurins , à urnes

cylindriques , à peine incli-

nées
,
à opercules coniques.

Dans les bois , les pâturages
humides , à Vassieux.

i4a2. Le Mnie sétacé.

Milium seiaceum. A tiges droi-

, tes , très-courtes ; à feuilles

en alêne , vertes , luisantes ;

à hlamens rougeâtres , à ur-
nes droites

,
cylindriques ;

à opercule purpurin , fili-

forme
,
de la longueur de

Purne. Sur les murs , sur

les pelouses humides , à la

Croix -Rousse.

i4a3. Le Mnie crêpé.

Alnium cirrhatum, A tiges pe-
tites , ramifiées , droites , en

{

;azon touffu ; à feuilles rou-

ées , crépues par le dessè-

chement; à urnes droites ;

à filament latéraux-. Les feuil-

ks forment une étoile au
sommet des rameaux. Sur les

murs humides , et dans les

bois au pied des arbres , à
Roche-Cardon.

1434. Le Mnie étoilé.

Mniumhcmum. A tiges droi-

tes, assez élevées
; à feuilles

lancéolées ,
pointues , rudes

en leur bord ; à urnes fort

grandes , ovales , cylindri-

ques
,
pendantes ; à pédun-

cules courbés. Dans les bois

humides , à la Carrette.

i4a5. Le Mnie chevelu.

Mnium capiüare. A tiges en

f

ietits gazons serrés ; à feuil-

es ovales ,
terminées par

une soie , carénées ; à pédun-
cules ués-longs à la base

des tiges ou à leurs divisions ;

à urnes pendantes , a$sc2

grandes , ovales ,
cylindri*

ques. Sur les murs humides »

à Fontanieres.

1436. Le Mnie polytriché.
Mnium Polytrichoiaes. A tiges;

presque nulles ; à feuilles

étroites , lancéolées , ramas-
sées en petits faisceaux radi-

caux ; à filament implanté au,

milieu de la rosette des
feuilles ; à urne cylindrique;

à coiffe pointue a son som*
met , laciniée en son bord
inférieur ,

velue , d’un blanc

roussâtre ; les feuilles très-

entieres ou dentées. Dans les

terrains sablonneux , à Sainte-

Foy.

1437. Le Mnie à feuilles

de serpolet. Ainium serpilli-^

folium. A tiges stériles , cou-
chées; les fertilles assez droi-

tes , nues à leur base et

quelquefois ramifiées. A feuil-

les lâches
,
ouvertes , trans-

parentes , assez grandes ,

ovales , minces ; a pédun-
cules agrégés ; à urnes ova-
les , inclinées ; les feuilles

sont ovales
, pointues , ou

arrondies ; les péduncules
solitaires ou fasciculés. Dans
les bois , les haies , à la

Croix-Rousse.

<438. Le Mnie rouillé.

Mnium triquetrum. A tiges

droites, assez élevées , rami-
fiées vers k haut , ramassées

'

en gazons denses, de couleur
Ce a
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4o4 CRYPTOGAMIE. MOUSSES.
de rouille ; à feuilles ovales,

lancéolées ,
lisses , à nervure

saillante et rougeâtre ; à pé-

dicules longs , d’un rouge
noirâtre ; à urnes rougeâ-

tres ,
ovales , véntpes ,

pen-

dantes. Dans les lieux humi-
des , aux Broteaux.

1439. Le Mnie globulifere.

JUnium tnchomimes. A feuilles

entières , ovales ,
obtuses ,

distiques , ou sur deux rangs

opposés ; à urnes globu-

leuses
,

très - petites ,
pou-

dreuses ,
terminant les ra-

meaux de la tige qui est

_ couchée. Sur les bords des

fossés humides ,
des étangs

,

aux Broteaux.

1 430. Le Mnie découpé.

JUnium fissum. Très-ressem-

blant au précédent ,
mais à

feuilles fendues à leur som-

met et terminées par deux
dents inégales et ph's ou
moins aigues. Dans les lieux

humides et sur les bords des

ruisseaux , à Roche-Cardon.

1 43 1. Le Mnie junger-

mane. Mnium jungermania,

A feuilles en recouvrement
très-entieres , distiques , al-

ternes, à appendice ou oreil-

lette. À tige rampante. Dans
les bois humides , à Roche-
Cardon.

i 43 a. Le Bri velu. Bryum
apocarpon. G. i 3 «i. Urnes
à opercule ; à coiffe lisse , à

pédicule ou filament porté
sur un tubercule. A tiges

ramifiées
, d’un verd brun

,

ramassées en gazon ; à feuil-
les lancéolées , terminées par

un poil
; a urne assisse , tef»

minale ; à coiffe très-petite.

Sur les rochers , sur les ar-

bres , au bois de Roi.

1433. Le Bri strié. Bryum
striatum. A tiges ramifiées

,

assez droites , en gazon ; à
feuilles lancéolées , lisses ;

à urnes axillaires , éparses ,

droites
,
presque sans pédi-

cule ; à coiffe striée
, velue

en dessous. Sur les troncs
d’arbre , à Vassieujc

, à la

Carrette.

1434. Le Bri pomiforme.
Bryum pomiforme. Tiges
très -petites , ramassées en
gazon très-fin, d’un verd un
peu jaunâtre ; à feuilles ver-
tes , setacées , lisses , très-

étroites. A pédicules latéraux
axillaires ;• à urnes globu-
leuses, striées. Dans les lieux

frais , sablonneux. A Fonta-
nieres

.

1435. Le Bri piriforme.
Bryum piriforme. A tiges très-

courtes; à feuilles ovales, lan-

céolées, disposées en rosette ;

à pédicule terminal court ; à
urne droite ,

ovale , rétrécie

vers la base
; à coiffe en

alêne. Dans les terrains argil-

leux
, à Fontanieres.

1436. Le Bri éteignoir.

Bryum extinctorium. A tiges

tre s-courtes ; a feuilles comme
en rosette , ovales , lancéo-
lées ; à urne droite , oblon-
gue,- pointue , plus petite

que la coiffe
,
qui est lâche

ou dilatée à la base
,
qui la

couvre comme un éteignoir;

à pédicule assez court , rou-

•*

y
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Ç^eâtre , s’élevant du centre

de la rosette des feuilles.

Dans les terres sablonneuses,

aux Broteaux.

1437. Le Bri subule. Bryum
suiulatam. A tiges très-cour-

tes
, resserrées en gazon

,

d'un verd gai ; à feuilles lan-

céolées ; à urnes droites , en
alêne ; à coiffe très-aiguës

,

d’un roux pâle. A pédicules
du centre des rosettes des
feuilles assez élevés. Dans les

lieux frais , les bois , aux
Brosses.

1438. Le Bri rustique.

Bryum rurale. A tiges souvent
ramifiées , droites , en gazon
dense ; à feuilles lancéolées ,

ouvertes, recourbées , termi-

nées par un poil ; à pédicules

au sommet des tiges , ou à

l’origine des rameaux ; à

urnes droites , cylindriques ,

pointues. Commune sur les

vieux murs ,
sur les toits , à

la Croix-Rousse.

1439. Le Bri des murs.
Bryum murale. A tiges très-

courtes
, en gazon serré ,

d’un beau verd ; à feuilles

lancéolées , ouvertes , en ro-

sette , terminées par un poil ;

à pédicules assez longs ; à

urne droite , cylindrique ,

grêle, d’un rouge-brun. Sur
les murs , sur les pierres, à

la Croix-Rousse.

1440. Le Bri à balai. Bryum
scoparium. A tiges tortueuses

,

plus ou moins droites ,

souvent ramifiées , assez

élevées ; à feuilles longues ,

étroites , très -fines , cour-

bées en faucille et tournées

d’un seul côté; les pédicules,

ou terminaux , ou sur les

côtés des liges , sont longs

et enveloppés à leur base par
une gaine. I^es urnes incli-

nées , un peu courbées
, à

opercule très- pointu. Dans
les bois ,

sur les troncs pour-
ris ,

aux Brosses.

i 44 >* Le Bri ondulé. i?/3'Ufn

unduliitum. A tiges simples ,

droites , assez élevées ; à
feuilles éparses ,

assez gran-
des ,

étroites , lancéolées ,

aiguës ,
ondulées

, presque
dentées ,

très-minces , trans-

parentes ; à pédicule terminal

rougeâtre , long ; ' à urne
courbée

,
grande , d’un rouge

brun ; à opercule alongé en
maniéré de bec , et très-

pointu. Dans les bois , les

prés , à Vassieux.

1442. Le Bri glauque.
Bryum glaucum. A tiges ra-
mifiées , droites , assez éle-

vées , resserrées en gazon
épais , de couleur glauque »

ou blanchâtre ; à feuilles lan-

céolées , étroites , droites

,

en recouvrement ; à pédi-

cules au sommet et sur le

côté des tiges ; à urnes légè-

rement inclinées ; à opercule
pointu , arqué. Dans les lieux

sablonneux, aux Broteaux.

1443. Le Bri transparent.

Bryum pellucidum. A tiges

hérissées
,
couleur de rouille

,

à feuilles ovales , transpa-

rentes , lancéolées , recour-
bées, terminées par une arête;

à urnes presque droites, ova-
les , obliques. Dans les ma-
rais , aux Broteaux- MognaU

I
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4o« CRYPTOGAMIE. MOUSSES.*
1444. Le Bri aiRnille.

Bryum acicvlare. A feuilles

droites ,
presque tournées

d’un seul côté , lancéolées ,

en recouvrement ; à pédon-
cules axillaires ; à urnes ova-

les ,
droites ; à opercule en

forme d’aiguille, ou à arête

pointue. Sur les montagnes ,

a Poleymieux.

1 44^' Le Bri élégant. Bryum
Jieteromalum. A tiges courtes,

ramassées en gazon soyeux ,

d’un beau verd ; à feuilles

sétacées , tournées d’un seul

côté ; à pédicules très -fins ;

à urnes droites , ovales ; à

opercule pointu , ou à arête.

Dans nos bois , à Chasselaj.

1446. Le Bri tortueux.

Bryum tortuosum. A feuilles

sétacées , sans poils , entor-

tillées par dessication ; à

urnes droites ', cylindriques ;

à longs pédicules au sommet
des rameaux et sur le côté

des tiges Sur les montagnes
du Bugey. Qilor.

1447. Le Bri replié. Bryum
Jlexuosum. A tiges droites;

à feuilles sétacées ; à pédon-
cules tortueux ; à urnes droi-

tes , cylindriques ; à oper-
cule en arête. Dans les bois

humides , aux Brosses.

i 44^- Le Bri tronqué.

Bryum truncuîotum. A tiges

très-petites
,
garnies de feuil-

les tres-petites , ovales , poin-

tues , en rosette ; à pédicules

très - courts ; à urne droite ,

ovale , assez grosse ; à oper-
cule pointu. Elle paroît
tronquée après la chûle de

l’opercule. Dans les fossés i

dans les haies , sur les bords
des fossés , aux Broteaux.

1449* Le Bri verdoyant.
Bryum viridulum. A tiges ex-
trêmement petites , resser-

rées en gazomfins, très-bas,

et d’un verd clair ; à feuilles

étroites , en alêne , réfiéchies

vers leur sommet , crêpées
par dessication ; à pédicule

rougeâtre , terminal ; à urnes
petites , droites, ovsdes, jau-

nâtres ; à opercule pointa.

Sur les bords des fossés hu-
mides , aux Broteaux.

i 45o. I.e Bri des marais.

Bryum paludofum. Sans tiges ;

à feuilles capillaires ; à cap-
sules très -obtuses. A peine
distingué du verdoyant ; mais

ses urnes sont brunes , et ses

feuilles rte se crispent point

par la dessication. A V'illeur-

bane.

i4ôi. Le Bri hypnoïde.
Bryumhypnoïies. A tiges très-

ramifiées , assez longues , cou-
chées , entrelacées ; à feuilles

très-petites , serrées
,
imbri-

quées , et terminées par un
poil blanc ; à pédicules assea

courts au sommet et sur les

côtés des rameaux ; à urnes
droites; à opercule très -aigu.

Sur les rochers , à Couzon.

i 55a. Le Bri verticillé.

Bryum yertiallatum. A tiges

ramifiées ; à rejets relevés ; à

feuilles en alêne ; terminées
par un poil ; à péduncules
tordus par le dessèchement ; à

urnes droites. Sur les collines

sablonneuses, àVassieux.
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14S3. Le Bri d’été. Bryum

Kstivuin. A tiges ramiüees

,

nues en partie ; à feuilles en
alêne

,
courtes, écartées entre

elles ; à urnes droites , ar-

rondies
,
arillalres. Dans les

marais , à Oullins.

1454* Le Bri ^oré. Br^um
trichodrs. A feuilles sétacees ,

droites ; à pédicules très-

longs , à urnes redressées ,

à bord cilié
, sans anneau ,

s’élargissant vers le haut ;

elles paroissent ciliées après

la chûte de l’opercule. Sur
les montagnes du Bugey.
Chlor.

14^. Le Bri argenté.

Bryum Mgenteum. A tiges

grêles , courtes , en petits

gazons serrés , hiisans , de
couleur argentée ; à feuilles

très -petites , ovales , con-
caves , serrées , en recou-
vrement i à pédicules courts

à la base des tiges , à urnes
ovales , petites , pendantes.

Sur les murailles , sur les

pierres , à la Croix-Rousse.

1466. Le Bri coussinet.

Bryum puhinatum. A tiges

tres-courtes , en gazons ser-

rés , convexes laineux ,

d’un verd noirâtre ; à feuil-

les lancéolées, pliées en gout-
tière , terminées par un poil

blanc , assez long ; les pédi-

cules au sommet des tiges ,

ou latéralement ; à urnes
uvales

, petites ,
pendantes.

Sur les murailles et sur les

pierres, à la Croix-Rousse.

1457. Le Bri gazon. Bryum
cespiticium. A tiges très-cour-

tes , en gazons serrés , d’un
verd clair ; à feuilles lan-

céolées , terminées par une
pointe en filet ; à longs pédi-
cules; à urnes ovales , obtu-
ses

, pendantes. Sur les

pierres , a la Croix-Rousse.

146S. Le Bri incarnat.

Bryum cameum. A»tiges très-
petites , serrées en gazon ;

à feuilles lancéolées, aigués,

alternes ; à aimes ovales ,

arrondies
;
jpendantes ; à pé-

dicules de couleur de chair.

Dans les terrains humides
aux Broteaux.

1459* Ee Bri simple.
Bryum simplex. A tiges très-

simples , portant au som-
met et sur les côtés les pédi-
cults ; à feuilles capillaires,

en alêne , en recouvrement

,

et ouvertes ; à urnes incli-

nées , cylindxiques
, un peu

courbées , rouges. Dans les

pâturages, aux Broteaux.

i4fio- Le Bri alpin. Bryum
alpinum. A tiges ramifiées ;

à feuilles ovales , aiguës,
pliées en caréné ; à pédicules
axillaires ; à urnes pendan-
tes , oblon^es. Sur (les mon->
tagnes de J?ilat , sur les ro-
chers.

i4(îi. L’Hypne à feuilles

d’If. Hypnum taxifolium. G.
i 3 ia. Les pédicules des ur-
nes , latéraux , et enveloppés
à leur base par une gaine
écailleuse et feuillée ; les

urnes à opercules , à coiffes

lisses. A racine poussant plu-

sieurs jets courts, garnis de
petites feuilles lancéolées

Ce 4
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transparentes ,

vertes , fort

rapprochées , et disposées en
maniérés d’aile sur deux
côtés opposés ou distiques

;

à pédicules assez longs, rou-

S
eâtres ,

partant de la base

es jets ; à urnes un peu
inclinées, à opercule pointu.

Sur les pentes des fossés , sur

les bords ^es bois , à Roche-
Cardon.

146a. L’Hypne bryoïdes.

H^pnum bryoi'^ts. A tiges

tres-simples ; à feuilles ailées

sur la tige , sept paires de
folioles en recouvrement ;

à péduncules terminant les

tiges : à urnes droites. Sur
les pentes des fossés. A Chas-
selay.

1443. L’Hypne adiftitin.

Jiypnum adianthoiies. A tiges

droites
,
ramifiées ; à feuil-

les ailées sur la lige , à cinq

paires de folioles en recou-

vrement , aigus ; à pédun-
cules naissant du milieu de
la tige ; à urnes obliques

, en
alêne. Dans les terrains ma-
récageux

, en Bresse , au
soleil. Près de Montluel.

i 4<Î4 - L’Hypne aplati.

Hypnum compt.natum. A lige

ramifiée
; à feuilles ailées

sur la tige ; à folioles ovales,
en recou vremenf, compri-
mées, aiguës

, repliées ; à
urnes ovales

, à coiffe d’un
blanc sale , très - aiguë. Sur
les troncs d’arbre, à Chas-
selay

, au Plantain.

1465.

L’Hypne luisant.
ffypnum lucens. A rejets ra-
mifiés

; à feuilles comme

ailées ; à folioles ovales jï

pointues , luisantes , en re-

couvrement d’une maniéré
lâche ,

comme chagrinées.

Dans les terrains marécageux,
à Oulins.

1466. L’Hypne ondulé.
Hypnum undulaxum. A rejets

ramifiés ; à feuilles comme
ailées , à folioles repliées

comme en ondes ; à pedun-
cules très-long , à la base

et au milieu des rameaux ;

à urnes oblongues , ou à

opercules coniques. Sur les

rochers en Bugey. Chlor.

1467. L’Hypne crépu.

Hypnum crispum. A rejets

ramifiés ; à folioles planes ,

ovales , ondulées , à ondes
transversales ; à urnes ovales.

A peine distinguée du pré-

dent. Sur les pierres au bois

de Roi , à Fontaines.

1468. L’Hypne trianguldre.

Hypnum triqueirum. A ra-

meaux vagues , recourbés ;

à feuilles ovales
,
pointues ,

recourbées
,
ouvertes ; à ur-

nes ovales
,

inclinées. Dans
les prés , dans les bois

,

aux Brosses.

i 4<59 . L’Hypne fourgon.
Hypnum rutabuîum. A rameaux
va^es

, comme rampans ;

à feuilles ovales , striées ,

terminés par une pointe , en

recouvrement ; à urnes ovales,

inclinées, à opercule conique.

Dans les bois , à Vassieuz.

1470. L’Hypne fougere.

Hvfmum fiUcinum. A rameaux
ailes , à ailerons éloignés <
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It feuilles aiguës , recoubées ,

crochues , très-petites. Elle

est d’un verd jaunâtre , elle

imite par la dispotion de
ses ramcauic une petite fou-
gère. Dans les terrains hu-
mides. Aux Broteauz.

1471. L’Hvpne proliféré.

Hypnum preliferum. A rejets

proliférés , aplatis , ailés ;

a feuilles très-petites , aigués

,

jaunâtres ;
les pédicules ra-

massés en faisceau à l’ori-

pine des rameaux ; à urnes
înclinées. Dans les prés , dans

les bois , à Roche-Cardon.

1473. L’Hypne des murs.
Hypnum panetmum. A tige

rampante , à rameaux dou-
blement ailés , aplatis ; à

péduncides agrégés ou réu-

nis en faisceau. Elle est d’un
•verd jauaâtre , un peu lui-

sant. Sur les murs , à la

Croix-Rousse.

1473. L’Hypne alongé.

Hypnum prixlongum. A rejets

couchés
,
comme ailés , à

rameaux éloignés , très-me-
nus ; à folioles lancéolées

,

terminées par un poil ; à

urnes ovales , inclinées ,
à

arête. Sur les troncs des

arbres , à Vassieux.

i 474 - L’Hypne crête. Hsp-
twm crisra casrremis. A rejets

ailés ; à rameaux rapprochés

,

recourbés au sommet ; à folio-

les recourbées , crépues ; à

urnes arrondies. Dans les

forêts , sur les montagnes du
Bugey. Chlor.

1475.

L’Hypne sapinet.

Hypnum abietinum. A rejets

ailés , arrondis ; à rameaux
écartés , inégaux , droits

; à
folioles ovales , lancéolées ,

terminées par un poil ^ à

pédicules solitaires sortant du
milieu des rameaux ; à urnes
recourbées , à coiffe en alêne.

Dans les forêts' de sapin , à

Pilât.

1476. L’Hypne cyprès.

Hypnum cuprfssiforme. À tige

aplatie . à rejets comme ailés ;

à feuilles en recouvrement

,

tournées d’un côté , recour-
bées en fauciHe , terminées
en arête ; à urnes droites ,

ovales. Dans les forêts , sur

les racines des arbres. A
Vassieux , Roche-Cardon.

1477. L’Hypne crochu.

Hyvmm aduncum. A rejets

redressés
,

peu ramifiés , à
rameaux recourbées ; à feuil-

les d’un seul côté , étroites

,

recourbées en faucille , ter-*

minéçs par un poil ; à urnes

inclinées , à opercule coni-

que. Dans les marais ,
à

Oullins.

1478. L’Hypne comprimé.
Hypnum compre^^um. A rejets

ailés , comprimés ; à feuilles

chevelues , recourbées ,
poin-

tues ; à urnes droites Sur
les troncs d’arbres , à Vas-
sieux.

1479. L’Hypne scorpione.

Hypnum scorpioides, A ra-

meaux couchés , vagues , re-

courbés ; à feuilles tournées

d’un côté ,
resserrés entre

elles , un peu crochues. Dans
les marais

,
aux Broteaux-

Mognat. •
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1480. L’Hypne sarmenteux.

tfypnum yiticulosum. A rejets

rampans , à rameaux vagues »

ar&ondis ; à feuill^ lancéo-

lées ,
ouvertes' , pointues ,

crépues ; à urnes droites ;

à opercules coniques. Sur les

montagnes a^ides , à Poley-
mieux ,

au bois de Roi.

148t. L’Hypne rude. Hyp-
ruiti squarwvm. A rameaux
vagues ; à feuilles lancéolées

,

repliées, carences , recourbées

en dehors ,
transparentes ,

striées ; à urnes ovales , obli-

ques , ou inclinées ; à oper-

cules coniques. Dans les terres

humides , aux Broteaux
,
à

Oullins.

1483. L’Hypne des marais.

Hypmm palustre. A rejets

rampans ; à rameaux droits
,

rapprochés , nombreux ; k

feuilles lancéolées,en faucille ;

* à urnes ovales ,
droites. Dans

les terres marécageuses ; au
soleil

,
prés de Montluel.

1483. L’Hypne k courroie.

Hypmm loreum. A rejets ram-
pans ; k rameaux vogues ,

^redressés ; k feuilles tournées

d’un seul côté , droites ,

aiguës , un peu recourbées ;

à urnes arrondies. Sur les

collines , k Saint-Fortunat.

i 484- L’Hypne arboré.
Hypmm dendroiaes. A souche
rampante ; k rejets droits ,

ramifiés ; k rameaux termi-
naux , assis , simples , réu-
nis en faisceaux ; k urnes
droites

; k opercule pointu.
A pédicules longs ; k feuil-
les lancéolées

, aiguës
, d’un

verd foncé et un peu tuisad^

tes. Dans les prés humides

,

et sur le bord des fossés

aux Broteaux.

1486. L’Hypne queue de
renard. Hypnum atopecurum.

Reiets droits , nus dans leur

arlie inférieure , très-rami-

és vers leur sommet
, et

ressemblant , comme le pré-

cédent , k de petits arbres :

il en différé par ses rameaux
moins simples -, plus grêles

,

plus lâches ; les inférieurs

inclinés ou pendans. Ses feuil-

les ovales , lancéolées poin-

tues et d’un- verd très-fon-

cé ; les pédicules très-fins,

rougeâtres , k urnes légère-

ment inclinées , k opercule
pointu. Dans les forêts hu-
mides , k Roche-Cardon.

1486. L’Hypne ^ur. H^p-
num purum. A rejets ailes ,

épars , cylindriques , menus ,

pointus ; k feuilles en recou-

vrement , ovales
,
obtuses ;

k pédicules longs ; k urne
inclinée , terminées par une
pointe. Dans les bois , les

pâturages , aux Brosses , k

Saint-Cyr.

1487. L’Hypne pendeloque.
Hypnum cunlpendulum. A re-

jets vtgues , cylindriques ; k

feuilles ovales , lancéolées,

terminées par un poil , ou-
vertes ; k urne pendante ; k

opercule k arête pointue.

Dans les bois , sur les racines

des arbres , k Saint-Cyr.

1488. L’Hypne vermiculé.

Hypnum tüecehrum. A rejets

et rameaux vagues , cylin-
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driques ,

droits ,
obtus ; a

feuilles ovales ,
lancéolées ,

concaves ,
très- rapprochées ,

en recouvrement ; à pédi-

cules courts ; à urnes
^
un

peu inclinées. Dans les pâtu-

rages , à Oullins.

1489. L’Hypne des rives.

ffypnum ripar um. A rejets

cylindriques ,
ramifiés ; à

feuilles ovales ,
lancéolées ,

terminées par un poil , ou-'

vertes ,
assez éloignées en-

tre elles : à pédicules courts ;

à urnes un peu inclinées.

Sur les bords des ruisseaux,

à Saint-Cyr.

• 1490. L’Hypne pointu.

Uypnum cuspidatum. A rejets

vagues ,
à rameaux terininés

en cône roide , formé par

les feuilles aiguës ,
roulées ;

à feuilles ovales , lancéolées ;

à pédicules axillaires ,
très-

longs ; à urnes légèrement

inclinées. Dans les marais ,

à ViUeurbane.

1491. L’Hypne soyeux.

Hypnum sericeum. A rejets

rampans , à rameaux droits,

ramassés ; à feuilles en re-

couvrement, en alêne ,
for-

mant des gazons luisans et

soyeux ; à urnes droites ,

cylindriques. Sur les jnurs ,

à la Croix-Rousse.

1493.

L’Hypne velouté.

Hypnum yelutinam. A rejets

rampans , à rameaux droits ,

ramassés ; à feuilles petites ,

en alêne , terminées par un
poil : à urnes ovales , en

pointe , un peu inclinées ; a

édicules courts : il forme

es gazons très-verds et lui-

sans. Dans les bois , sur les

racines des arbres , aux

Brosses.

1493. L’Hypne trainanf.

Hypnum serpens. A rejets

rampans ;
à rameaux très-

menus; à feuilles très-petites ,

terminées par un poil
,

lâ-

ches ; à urnes cylindriques ,

droites ,
pointues. Sur la

terre et sur les troncs des

vieux arbres , au bois de Roi.

1494. I.’Hypne queue

d’écureuil. Hypnum sciuroides,

A rejets droits » ramifiés ,

recourbés ; à feuilles tres-

serrées et terminées par un
poil ; à urnes droites , à

opercule conique.^ Sur les

troncs d’arbres , à Roche-
Cardon.

1495. L’Hypne grêle.

Hypnum gracile. A rejets

rampans ; à rameaux cylin-

driques , droits ,
ramassés

en faisceaux ; à urnes droi-

tes ,
ovales. Dans les bois , à

Vassieux.

1496. L’Hypne queue de
rat. Hypnum myosuroïdes. A
rejets très-raminées ; à ra-

meaux en alêne, cylindriques,

amincis par les deux extré-

mités ; à feuilles lancéolées,

terminées par un fil , très-

serrées entre elles ; les fils

des feuilles rendent la plante

soyeuse: les urnes ovales ,

pointues ,
légèrement incli-

nées. Sur les lîierres ,
sur les

racines des arbres , aux Bros.-

ses

,

à la Carretp.
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LES ALGUES, A L G Æ.

Leur substance est , ou pulvérulente comme une

poussière, ou lanugineuse comme une laine,

ou filamenteuse comme dos fils
,
ou en expan-

sion aplatie comme des feuilles
, ou gélatineuse

comme une gelée que la moindre chaleur dessè-

che. Leurs racines sont ou des empatemens
,
ou

des chevelus. Dan^ la plupart les feuilles ns

sont point distinctes des tiges.

1497. La junçermane as-

plenioîde. Jungermania asple-

‘ noïdes. G. i 3!3. La fleur

mâle est à péduncule ; c’est

un sachet sphérique qui se

fend jusques à sa base en
quatre parties disposées en
croix ; la fleur femelle est

sans péduncule , à semences
arrondies. A tiçes simple-

ment ailées ; à folioles ova-

les
, dentelées , comme ci-

liées
; à péduncules blan-

châtres aux sommet des ti-

ges ; à sachets bruns. Sur
les terrains humides , à

Oullins.

1498. La Jungermane lan-

céolée. Jungermania lanceo-

lata. A tiges simplement
ailées

, portant au sommet
les péduncules ; à folioles

ovales
, obtuses

, très-en-

tieres , ou sans dentelures ,

très-serrées , imitant, avec la

tige qui est très - courte ,

comme une lancette. Sur les

terrains humides , à Pilât.

i499> La Jungermane dou-

ble dent. Jungermania hiien~

tara. A tiges simplement
ailées

,
portant ^au sommet

les péduncules ; à folioles

ovales , terminées par deux
dents. Dans les lieux cou-

verts , humides
, à Saint-

Cyr.

1 500. La Jungermane ondu-
lée. Jungermania uniulata. A
A^iges deux fois ailees vers le

haut , portant à son sommet
lef péduncules ; à folioles

arrondies
,

très -entières ,

ondulées. Sur les pierres

,

autour des mares , à Oullins.

1501. La Jungermane à

double pointe. Jungermania
bicusp'i^ta. A tiges simple-
ment ailées

,
portant au milieu

les péduncules ; à folioles

carrées , à deux dents au

sommet. Dans les terrains

humides des bois , à Chas-

selay.

i5oa. La Jungermane blan-

châtre. Junjermania alhicanr..

A tiges deux fois ailées vers
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la haut
,
portant au sommet

les péJuncules ; à folioles

linaires , recourbées , à oreil-

lettes , d’un verd pâle. Dans
les terrains humides

, à Fon-'
tanières. A l'ombre.

i5o3. La Jungermane apla-

tie. Jungerman.a complariata,

A rejets rampans , à rameaux
égaux ; à tiges aplaties ; à

f

iéduncules très - courts le

ong des tiges ; à feuilles

arrondies, très - petites , en
recouvrement sur deux rangs,

à oreillettes a leur base :

souvent ces oreillettes man-
quent. Sur les troncs d’ar-

bres
, à la Garrotte.

i5o4- La Jungermane à

feuilles plates. Jungermania
^latyphylla. A rejets couchés
a feuillles lancéolées

, en re-
couvrement , sur deux rangs ,•

engagées les unes dans les

autres comme des points de
suture , aplaties en dessus ,

concaves en dessous. Dans
les bois

, à Roche-Cardon.

i5o5. La Jungermane ci-

liée. Jungermawa ciliaris, A
rejets rampans ; à folioles

en recouvrement sur deux
rangs , à oreillettes à la base ,

ciliees sur le bord ? les supé-
rieures souvent bifides

, ou
fendues en deux pièces. Dans
les marais , à Oullins.

i5o6. La Jungermane ta-

marix. Jun^ermania tamarifci-

J'olia. A rejets décomposés

,

portant les pédicules au som-
met ; à feuilles en recouvre-
ment sur deux rangs ; les

supérieures arrondies , con-

vexes , obtuses, quatre fois

plus grandes. Sur les rochers

,

sur les troncs d’arbres , à
Roche-Cardon.

1607. La Jungermane di-
latée. Jungermania diLitata. A
rejets rampans , ramifiés ,

à rameaux dilatés au sommet;
à feuilles arrondies

, à une
oreillette à leur base

, eu re-
couvrement sur deux rangs ;

à pédicules très-courts, très-

ressemblante à l’aplatie. Sur
les pierres , sur les troncs
d’arbre

, à Chasselay, àMar-
cilly.

i5o8. La Jungermane fo-
liacée. Jungermania foliacea,

A tige composée d’expan-
sions membraneuses

,
planes

,

ramifiées, en lobes attachés

sur terre par des chevelus ;

à péduncules partant du
milieu de la feuille , blanchâ-
tres

,
portant à leur sommet

un petit bouton qui s'ouvru
en quatre parties

,
jaunâtres,

très-petites. Sur le bord des
fossés humides et des ruis-

seaux
, près de Montluel,

au soleil.

1609. La Jungermane
épaisse. Jungermania pinguis.

Sans tige ; à feuilles oblon-
gues , sinuées , épaisses ou
grasses ; à pédicules naissant

sur le bord des feuilles
; à

boutons alongés
,
qui s’ou-

vrent en quatre parties assez

grandes. Dans les lieux aqua-
tiques

, aux Broteaux.

i5io. La Jungermane four-

chue. Jungermania furcata.

Sans tige ; à expansions mem-
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braneuses ,

très - ramifiées , tes ,
ramifiées ,

lobées , obttl

étroites ; les sommets four-

chus , ou terminés par deux

lobes ou deux dents un peu

divergentes et souvent poin-

tues ; les pédicules très-

courts ,
naissent vers la base

des feuilles ,
d’une gaine hé-

rissée et en godet ; les bou-

tons arrondis. Sur les ro-

chers ,
sur les troncs- d’ar-

bres , à Roche-Cardon.

i5ii. La Targione hypo-

phylle. Tan’ioma hyppophylla.

G. i3i4. Le calice forme

par deux valves ,
renferme

un globule. A tiges en ex-

sions membraneuses en spa-

tule ,
rampantes ,

petites

,

ponctuées en dessus et char-

gées de quelques bouton»

sans pédicule 1
roussatres. Sur

les rochers micacés ,
trou-

vée à Fleurieu près de la

Saône ,
à deux lieues de

Lyon ,
par le citoyen Lapierre,

Et à Fontaines ,
près du mou-

lin
,
par notre amiSionnet,

Botanophylle généreux , et

Aritomologiste très-exercé.

i5o2. La Marchant poly-

morphe. Marchanüa polymor-

pha. G. i3i5. Les fructifica-

tions mâles , en plateaux con-

vexes ,
portés sur des pédi-

cules assez longs et chargés

en dessous de plusieurs glo-

bules à une loge ,
formés par

plusieurs valves ,
renfermant

une poussière fine ,
adhérente

à des poils ;
les fructifications

femelles sont des fossettes

ou petits bassins sans pédi-

cules
,
renfermant plusieurs

semences. Expansions mem-
braneuses

,
aplaties , rampan-

ses , chargées de petits points i

à racines chevelues sur leur

nervure postérieure ; les pé-^

dicules assez élevés
,

por-

r

iortent des plateaux ou ca-

ices communs, découpés au-

delà de leur moitié en dix

digitations disposées en étoi-

les ; les bassins fort petits

,

crénelés sur leur bord. 11 y
a une variété plus petite dans

toutes ses parties. Sur le»

bords des ruisseaux des prés

,

des fontaines , à Roche-Car-
don. Fig. ôai.

FTg. 5a r.

i5i3. La Marchant om-
bellée. Marchantia umhellau.

Scop. A extensions membra-
neuses ,

vertes , ramifiées ,

lobées , courtes , en gazon

arrondi ; à pédicules courts ;

à calice scomiaunst à plateaux
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inresque planes , bordés sim-
plement de huit crenelures

peu profondes. Sur les bords

des ruisseaux , à Roche

-

Cardon.

1514. La Marchant hémi-
sphérique. Marchantta hemi-

spherica. A plateaux ou cali-

ces communs , duvetés , hé-
]nisphéri<iues , ou coniques ,

se divisant en cinq , ayant

en dessous cinq globules ,
lan-

çant , en s’ouvrant , une pous-
sière séminale ; à expansions

rampantes ,
petites , courtes ,

crénelées. Dans les terrains

marécageux , à Oullins.

1 5 1 5. La Marchant conique.
'Jiiarchantia tonica. A expan-
sions membraneuses , ram-
pantes , très-ramifiées , assez

étendues ; à pédicules assez

longs , blanchâtres ; à calice

commun , ou plateau coni-

«jue ressemblant à un bonnet,
partagé intérieurement en
cinq ou sept loges

, qui
renferment chacune un glo-

bule noirâtre et pendant. Les
bassins contiennent des cor-
puscules ramassés en forme
de verrues hémisphériques.

Dans les lieux humides et

couverts ; à Roche-Cardon ,

à Fontaines.

i5t6. La Blasie naine.

Blasia puîiüa. G. i3i6. La
fructificatioR mâle est un
calice cylindrique , rempli
de petits globules ; la fe-

melle est un fruit arrondi
renfermant plusieurs semen-
ces , et noyé dans la feuille ,

qui est une expansion mem-
braneuse J t(ès-verte -, à ner-

vures ; à lobes arrondis , cré-
nelés. Dans les terrains ma-
récageux , au soleil

, pré»
de Montluel.

1617. LaRiccie cristalline.

Riccia cristaUma. G. i3iô. La
fructifcation assise et éparse
sur la surface des feuilles ;

à anthere cylindrique
,
posée

sur un ovaire en toupie ,

et traversée par un style

filiforme
,
qui naît du som-

met de l’ovaire ; le fruit

globuleux renferme plusieurs

semences hémispénques et
pédiculées. Expansions mem-
braneuses , ou feuilles qui
parlant d’un centre commun ,

forment sur la terre une
petite rosette aplatie : elles

sont vertes
,

parsemées do
petits points ou tubercules

blancs , découpées en lobes

à leur sommet , rétrécies

vers leur basé. Dans les

lieux humides , au bois de Roi.

i5i8. La Riccie très-petite.'

Riccia mmima, A feuilles

lisses ,
divisées en deux

lobes ^igus , cpuchées suc

terre. Dans les terrains hu-
mides ,

près du pont de la

Guilloliere.
'

1619. La Riccie glauque.
Riccia glauca. A feuilles lis-

ses , à deux lobes obtus ,

traversés par un sillon
,
gras-

ses , d’un verd de mer. Dans
les lieux humides ,

aux Bro-
teaux.

i5ao. La Riccie flottante.

Riccia jluitam. A feuilles

vertes , dichotomes , très-

raïuifiées , linaires , filifor-
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mes , fourchues au sommet,
garnies en dessous de beau-

coup de racines , aussi me-
nues que des cheveux. Près

du pont de la Guillotiere ,

dans l’eau.

i5ai. L’Anthocere ponc-
tué. Ânthoceros punctatus, G.
i3i8. La fructification mâle
est une corne fort longue

qui ,
naissant d’une gaine

cylindrique, s’ouvre en deux
valves linaires , et contient

des globules suspendus à

un filet ; les semences fe-

melles sont de petites fos-

settes en étoile renfermant
de petites semences. A feuil-

les formant une rosette éta-

lée sur terre : elles sont

comme en recouvrement ;

les centrales plus courtes ,

membraneuses , entières t

sinuées
,

pointues , élargies

vers leur sommet. Sur les

terrains humides , en Bresse.

Chlor.

Les Lichens, Lichenes G. i3i9, sont des extensions crusta-

cées ,
ou coriaces , ou foliacées , ou ramifiées en arbustes , ou

enfin filamenteuses, sans véritables feuilles. Les fructifica-

tions mâles sont des cupules ordinairement orbiculaires

,

légèrement concaves , quelquefois convexes ou tubercu-

leuses. Les fructifications femelles sont des poussières

farineuses ,
éparses.

L,es Lichens à exteiisions

. crustacées , à cupules

tuberculeuses.

iSaa. Le Lichen 4crit.

Uchen scriptus. Croûte très-

mince , traversée par des

lignes rameuses , noires ,

imitant conune des lettres

hébraïques. Sur, les troncs

d’aibres , à Vassieux.

i5a3. Le Lichen géogra-
phique. LÀcken geographicus.

Croûte mince , jaunâtre ;

à lignes noires , confluentes ,

représentant comme une
carte géographique. Sur les

rochers, au bois de. la Caille ,

à Couzon , à Mont-Ceindre.

1634 . Le Lichen sangui-
naire. Lichen sanguinarius.

Croûte très-mince , cendrée

verdâtre ; à tubercules ar-

rondis ,
assez grands, noirs.

Sur les troncs d’arbre ,
à

Fontanieres.

i5a5. Le Lichen calcaire.

Lichen calcarem. Croûte très-

mince , blanche ; à tubercu-

les noirs. Sur les pierres cal-

caires , à Colonge.

i5a6. Le Lichen cendré.

lichen cinereus. Croûte mince,

cendrée ; à tubercules très-

petits ,
noirs. Sur les ro-

chers, à Couzon.

1637. Le Lichen blanc et

noir. lichen atro-alhus. Croûte

noire ; à tubercules noirs et

blancs. Sur les rochers ,
au

bois de Roi,
i6a8 . Le
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i 5a 8 . Le Lichen au vent.

Ljchen vfnf£>su 5 .Croûte mince ,

jaune ; a tubercules rouges.

Sur les rochers , à Pilât.

I v'iap. I iC Lichen des hêtres.

Lichenfj^itieus. Croûte mince,
blanche ; a tubercules blancs

,

farineux. A la Croix-Rousse.

1 530. Le lichen du char-

me. Lichen carpincus. Croûte
mince , cendrée ; à tuber-
cules blancs , ridés. Au bois

de la Pape.

1 53 1. Le Lichen des lan-

des. Lichen encetorum. Croûte
mince , blanche ; à tubercules

incarnat. Dans les bois , à

Vassieux.

i 53a. Le Lichen fongi-

forme. Lichen fungiformis.

Croûte grisâtre .verruqueuse,

poudreuse ;
à tubercules ar-

rondis , d’un brun rougeâtre

,

portés sur des pédicules. Au
bois de la Pape.

Les Lichens à extensions

crustacées f à cupules en

écussons,

i533 . Le Lichen brun.

Lichen subfuscus. A croûte

d’un blanc grisâtre ; à écus-

sons nombreux , bruns ou
noirâtres ; à bords relevés

et crénelés. Sur les arbres

,

à Vassieux.

1634. Le Lichen fauve.

Lichen canieîarius. A
,

croûte

jaune ; à écussons fauves.

Sur les murs, les troncs d’ar-

bres ,
à la Croix-Rousse.
Tome I,

1 536 . Le Lichen tartareux.

lichen tanareus. A croûte
blanche^ verdâtre ; à écus-
sons jaunâtres ; à marges blan-
ches. Sur les murs , à la

Croix-Rousse.

i 536 Le Lichen parelle.

lichen pareUus. A croûte blan-
che ; à boucliers concaves

,

obtus, pâles. Sur les murs,
les rochers , Mont-Ceindre»

Les Lichens à extensions

foliacées , serrées
, en re-

couvrement ou imbriquées,

1537. Le Lichen centri-
fuge. Lichen cenuifugus. Im-
briqué. A folioles laciniées

,

lisses , blanchâtres , centri-
fuges ; à boucliers d’un rouge
noirâtre. Sur les troncs d’ar-

bres , à Vassieux.

1638. Le Lichen des ro-

chers. Lichen sjxaùlis. Imbri-
qué. A folioles rudes , si-

nuées , en lacunes ; à bou-
cliers roussâtres. Sur les rç-
chers et les troncs d’arbres ,

au bois de Roi.

1639. Le Lichen olivâtre.

Lichen oliyaceus. Imbriqué. A
folioles lobées , olivâtres ; à
écussons crenelés. Sur les

pierres , sur les troncs d’ar- •

bres
, à Vassieux.

1640. Le Lichen des murs;
lichen parietmus. Imbriqué.
Jtn rosette , d’un jaune plus
ou moins foncé ; à folioles

ondulées , lobées , comme
frisées en leurs bords ; à

capsules jaunes ou un pt u
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roussâtres ,

orbiculaires , un tus ; à lacunes en cossus ,

peu ppiUculées. Sur les murs ,
cotonneux en dessous, fcxpan-

Tlaaoix-Rousse. *
5>ns tres-amples, coriaces.

* Sur les vieux arbres , a Roche-

1641. Le Lichen enflé. Cardon. F(g. 6aa.

Lichen physoies. Imbriqué. A
folioles découpées ,

en lobes fig. baa.

enflés ,
presque tubulés et en

fbrme de corne , d’un blanc

cendré en dessus > et noirâ-

tres en dessous. Sur les ar-

bres , à Fontanieres.

i 54a. Le Lichen étoilé.

Lichen stellaris. Imbriqué. A
folioles bblongues ,

laciniées

,

étroites ,
cendrées ,

à écus-

sons noirs ou bruns. Sur les

arbres, à Vassieux.

Les Lichens à extensions

foliacées ,
lâches ou non

en recouvrement.

1543. Le Lichen ciUé.

Lichen .ciliaris. Feuillé. A de-

coupures redressées ,
linaires

,

ciliées î
à bouclier pédun-

culés ,
crénelés. Sur les troncs

d’arbres ,
à la Carrette.

1644. Le Lichen d’ïslMdes

Lichen Islandicus. Feuillé. La-

cinié , à marges élevées , ci-

liées. sur les montagnes de

Pilât.

1647. Le Lichen furfuracé.

lichen furfuraceu!. Feuillé.

Couché ,
furfuracé ,

d’un

blanc ,
grisâtre en dessus ,

comme couvert de farine ;
a

découpures aiguës ; à lacunes

noires en dessous. Sur les

troncs d’arbres, à Vassieux.

. 1545. Le Lichen blanc.

Lichen nivalis. Feuillé. Ascen-

dant ,
lacinié , crêpé, lisse;

à lacunes blanches ; à marge

élevée. Sur les hautes mon-
tagnes , à Pierre-Surhaute.

1646. Le Lichen pulmo-
naire. Lichen pulmonarius.

Feuille. Lacinié , lisse , ob-

1 548. Le Lichen à ampoule.

lichen ampulaceuf. Feuillé.

Plane ,
lobe ,

crenelé ;
à bou-

cliers arrondis , enflés ; les

feuilles laciniées ,
à marges

routées et se contournant en

vessies. Sur nos hautes mon-
tagnes. Chlor.

»649. Le lichen farineu».
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ÏJchen far'mciceu!:. Feuille. Re-
dressé , droit , comprimé

,

rameuic
; à verrues marçi-

rales , farineuses. Sur les

troncs d’arbres , à Vassieux.

i65o. Le Lichen à gobelets.

Lichen ccilicaris^. Feuillé , re-
dressé , rameur ; à lacunes
latérales ; à découpures roi-

des , linaites , aiguës ; à cu-
pules concaves

, farineuses ,

pédiculées. Sur les troncs
u’arbres , à Pilât.

ih6i. Le Lichen du frêne.

Lichen Jraxinus. Feuillé. Re-
dressé

,
lisse ; à lacunes ; à

laciniures lancéolées , obtu-
ses , ridées ; à écussons pédi-

cules , très- nombreux. Sur
les troncs d’arbres. A Fonta-
niereS , à Franc.

1662. Le Lichen du prune-
lier. Lichen prunastri. Feuillé.

Redressé, à lacunes ; coton-
neux en dessous , blanc. Sur
les troncs d’ax;bres , à la

Croix-Rousse.

1553. Le Lichen froncé.
Lichen caprrjfus. Feuillé. D’un
verd pâle, ridé ik marges on-
dulées. Sur les pierres et sur
les arbres

, à la Croix-Rousse.

1554. Le Lichen glauque;
Lichen glaucus. Feuillé. Com-
primé , découpé en lobes
lisses ; à marge crêpée .fri-

sée , farineuse. Sur les troncs
d’arbres

,
à Pilât.

Lichens à extensions co-

riaces.

1555. Le Lichen aquatique.

Lichen aquaticus. Coriace
, ram-

pant ; à lobes obtus ; à bou-
cliers hémisphériviues , très-
grands. Sous les eaux des
marais , en Bresse.

i55(î. Le Lichen renversé.
Lichen resupinatus. Coriace »

rampant , d’un cendré obs-
cur ; à lobes ; à bouclier sur
la marge postérieure

, de
couleur de rouille. Dans les
hoi^, à Saint-Cyr.

1557. Le Lichen veiné.
iJchen yenosus. Coriace

, ram-
pant , ovale

,
plane, vêla eC

veiné en dessous ; à bou-
cliers sur la marge , aplatis ,
arrondis. Petit , verdâtre

, à
boucliers noirs ; à réseau en
dessous. Dans les bois , à
Roche-Cardon.

1558. Le Lichen aphte.
lichen aphtosiis. Coriace, ram-
pant; à lobes obtus, planes

^

chargés de verrues éparses i

à boucliers sur la marge ,

redressés. Il est verruqueux
en dessus

, velu en dessous*
Les verrues noires, les bou-
cliers rouges. Sur les monta-
gnes de Pilât.

1669. Le Lichen canin*
Lichen caninus. Coriace , ra/h-
pant

, k lobes obtus
, plane ,

velu
, veiné en dessous ; à

bouclier sur la marge ascen-
dant. Dans les bois

, à Vas-
sieux.

i56o. Le Lichen perlé. Li-
chen perlatus. Coriace , ram-
pant , crêpé

, cendré en
dessus , noir en dessous

; à
lobes lisses. Sur les troncs

d’arbres , au bois de Roi.
Dd a
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i56i. Le Lichen à pochet-

fcts. IJchen saccatus. Coriace ,

rampant ,
d’un verd glaïunie ;

à lobes arrondis ; à boucliers

comme cachés dans des po-
chettes. Sur les rochers , en
Bugey. Chlor.

i56a. Le Lichen safrané.

JJchen cTOceu$. Coriace , ram-
pant ; à lobes arrondis

,
pla-

nes , velus et veinés en des-

sous, et de couleur de safran;

à boucliers d’un rouge-brun,
aplatis, épars sur les feuilles,

formant comme des taches ;

expansions grises ou verdà-
rres en dessus. Apporté de
Pilât.

ies Lichens ombiliqués
,

comme couverts de suie.

i563. Le Lichen fardé.

lÀchen minidtus. Ombiliqué

,

bossué ,
ponctué , cendré

en dessus, couleur dérouillé

en dessous. Sur les rochers,

à Pilât.

i564- Le Lichen hérissé.

lÀchcn velleus. Oml)iliqué , ou
feuilles arrondies en bou-
clier , à marges presque
entières , hérissé , chargé
de poils et de pustules en
dessous

; à boucliers noirs.

Sur les rochers , à Roche-
Cardon.

i565. Le Lichen pustu-
leux. Lichen pu'tiilosus. Om-
biliqué

, à lacunes en réseau

en dessous, chargées de pus-
tules noirâtres ; il est cen-
dré et chargé de venues
eu dessus ; les boucliers
noirs

, comme brûlés. Sur
!- s, rochers , à Izeroii.

i566. Le Lichen brûlé.

Lichen dcmtus. Ombiliqué

,

à expansions arrondies et
lobées

, noires et bombées
en dessous , cendrées en
dessus

, lisses sur les deux
faces

; à boucliers noirs. Sur
les rochers , à Roche-Car-
don.

tS6j. Le Lichen très-dé-
.coupé. Lichen polyphyllus. A
expansions très-uecoupécs ,

lisses des deux cûtés , cré-
nelées , d’un verd foncé

,

noirâtre.' Sur les rochers , à

Izeron. ..

i568. Le Lichen à plui

sieurs racines. Lichen pcly-

rhsus. Ombiliqué , à expan-
sions très-découpées , lisse

sur les deux faces ; à bou-
cliers péJicuIés, noirs, petits;

sa patrie postérieure est d’un
brun rougeâtre , nue dans
son milieu

, et hérissée vers

les bords d’une multitude
de racines courtes , roides

,

noires ; et quelquefois rami-
hées. Sur les rochers, à Pilât.

Les Lichens en cupules ,

en forme de vase ou d'en-

tonnoir.

1669. Le Lichen écarlate.

L'xhen èoccferus. En enton-
noir grisâtre

, simple , très-

entier , porté sur un pied
cylindrique ; à tubercules
d’un rouge vif. Dans les

landes , les bois , à Saint-Cyr.

1670. Le Lichen frangé.

Lichen fimhriatus. A enton-
noirs grisâtres , simples ,

dentelés ; à pédicule cyliu-

Digilized by Google



driflue.

Izeron.

cryptogamie, algues.
Dans les bo^s

. 1.571 . Le Lichen en ciboire.
Lichen pixidatus. En entonnoir
simple, crenelé; à tubercules
ronssâtres

; souvent deux
ou trois entonnoirs sont
comme engainés l’un dans
l’autre. Dans nos bois

, à
Vassieux.

. _

'>

167a. Le Lichen grêle.
lÀchen graciîis. A entonnoirs
simples ou ramifiés

, dente-
lés , filiformes ou grêles

,
fistuleux

, élevés comme des
cornes. Dans les bois

, à
Roche-Cardon.

4a r

ramassés, creux
, blancs , les

extérieurs inclinés. Dans les
bois

, les landes de nos mon-
tagnes , à Izeron.

167^. Le Lichen d’un
pouce. Lichen uncialis. En
arbrisseau très -ramifié

; à
rameaux très-courts

, poin-
t5as ; il ne s’élève qu^ un

É
ouce, ses tiges sont creuses,
•ans les bois , à Vassieux..

. 1677, Le Lichen alêne.’
Lichen subulatus. En arbris-
seau grêle , ramifié

, en bras
ouverts

; à rameaux simples

,

en alêne. Dans les bois , à
Roche-Cardon.

1673. Le Lichen digîté.
iJcken digitatus, A entonnoirs
tres-ramifiés

; à rameaux cy-
lindriques

; à calices entiers,
noueux, ou tubercules écar-
lates. Dans les bois , à Pilât.

1674. Le Lichen cornu.
Lichen comutus, A entonnoir
cendré

, simple
, renflé ; à

plice entier
, Quelquefois

il est partagé en deux. Dans
les bois

, à Saint-Cyr. .

Les Lichens à ramifica~
fions imitant de petits

buissons. •
. .

. ^

>
_

.

•

1 iyjb. Le Lichen des rennes.
Lichen rangferinus. En arbris-,

seau très-iamifié ; à rameaux

1578. Le Lichen à globules.
LÀchen globuliferus. En arbris-
seau lisse

, plein , .solide ; à
tubercules arrondis

, caves ,
terminant les rameaux. Dans
les bois

, à Pierre-Surhaute,

1679. Le Lichen paschal.
Lichen paschalis. Eln arbrisseau
solide , couverts de feuilles

crustacées
, ou rameaux

chargés de verrues calcaires.
Sur nos hautes mont^nes

, à
Saint-Bonnet-le-Froid.

i 58o. Le Lichen fragile.

Lichen fragihs. En arbrisseau
solide ; à rameaux sans ver-
rues

, cylindriques
, très-

menus , obtus. Dans les bois

,

à Pilât.

Dd 3
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L,ts Lichensfilamenteux.

i 58 i. Le Lichen entre-

lassé. Lichen phcatus. Fila>

menteux ,
pendant ; à ra-

meaux entrelassés ; à écus-

sonc radiés. Dans les forêts,

à Myons. Fig. 5a3 .

i 58 a. Le Lichen barbu.

Lichen barbatus. Filamenteux
pendant , comme articulé

’

•très-ramifié ; à rameaux ou-

•verts
,
mois , très -menus.

Sur Içs arbres , à Pilât.

1 683 . Le Lichen écarté.

Ucken iivaricatus. Filamen-

teux , lisse ,
menu, pendant

,

anguleux ,
intérieurement

cotonneux ; à rameaux écar-

tés. Sur les arbres , à Pilât.

1684. Le Lichen noir.

Lichen jubatus. Filamenteux ,

Ï
iendant ; à filamens noirs ,

àches , comprimés ; à ver-

rues. Sur les rochers ,
à Filât.

i68â. Le Lichen laineux.

Lichen Lanatus. Filamenteux

,

très-ramifié , incliné ; à rami-
fications entrelacées , opa-
ques. 11 paroît comme une

' touffe de laine noire , adhé-

rente aux Rochers , à Pilât.

i 58 fi. Le Lichen duveté.
lichen pubescens. Filamen-
teux ,

très-ramifié
, brillant ;

à rameaux entrelassés
, courts,

noirs
,

fins comme des che-
veux. Sur les rochers , à
Saint-Fortunat.

1687.

Le Lichen fil de fer.
Lichen chalybe^ormis. Fila*

Fig, 5a3.

menteux ,
ramifié ; à rameaux

couchés ,
écartés ,

repliés

çà et là , vagues , arrondis

,

roides. Sur les rochers , à

Filât.

1688. Le Lichen doré.

Lichen vulpinus. Filamenteux,
très-ramifié , droit ,

à ra-

meaux ramassés en faisceaux

aralleles , d’un jaune doré,

ur les sapins ,
à Pilât.

1689. Le Lichen fleuri.

Lichen fiondus. Petit , filamen-

teux droit ; à rameaux pa-

rallèles , simples ,
terminés

par de grands écussons en-

tourés de poils ou ciliés.

Dans bois , sur le hêtre ,
à

Saint-Bonnet-le-Froid.

1690. La Tremelle du ge-

névrier. Tremella junipera, G.

GoOgIt
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iBjo. La fructificarion pres-

oue imperceptible, est noyée
aans une substance gélati-

neuse. Membraneuse , assise,

taillée en oreille
,

jaune ,

rouge
,
gélatineuse ; à tuber-

cules en dessus. Au prinfems

,

sur le genevrier desséché

,

elle noircit , et devient fra-

gile. A Vassieux.

1691. La Treraellé uostoc.

Tremella noswc. Gélatineuse
,

plissée , ondulée , d’un verd
pale ; à laciniures crépues ,

§
renelées. Sur les prés , aux
roteaux.

I Spa. La Tremel le lichenée.
Tremella lichenoïdes. Droite ,

aplatie
, gélatineuse , d’un

noir bleuâtre ; k marge dé-
coupée , frisée

,
ciliée. En

Bresse. Chlor.

1693.

La Tremelle verru-
queuse. Tremella verrucosa. Gé-
latineuse , molle , cassante ,

brune , ou d’un verd roussâ-

tre , tuberculeuse , solide ,

ridee. Dans les ruisseau , sur

les pierres , à Myons.

1694.

lia Tremelle pour-
pre. Tremella purpurea. Très-
petite , solitaire ,

gélatineuse,

!
assise , lisse

, arrondie , d’une
' belle couleur pourpre. Sur
les troncs secs des arbres , à

à la Croix-Rousse.

1695.

I

L’Ulve granulée.

Ulva grarmlata. G. i333. La
fructiÆcation répandue dans
une membrane transparente.

C’est un amas de petites ves-
sies. Sur les rives ues fleuves,

les bords de la Saône.

ï 5ÿ6. La Conferve des ruis-

seaux. Conferva rivularia. G.
i 3a3 . A tubercules inégaux,
adhérens à des fibres très-

fines ou capillaires, très-lon-

gues. A filamcns très-simples,

égaux , très -longs , vcrds ,

cylindriques
, menus comme

des cheveux. A Saint-Cyr.

iSp^.LaCoûfervebulIcuse.
Cemferva huUosa. A filamcns

ramifiés , égaux , doux , très-

fins ; à bulles vides. A Saint-

Cyr , dans les ruisseaux.

1698. La Conferve gélati-

neuse. Cortferva gelarinosa. A
fils ramifiés ; k articles gélati-

neux , comme enfilés en
forme de chapelet. Aux Bro-
teaux ,

dans les fossés.

1699. La Conferve capil-

laire. Conferya capilhns. A fila-

mens simples
,
genouillés , ou

en recoude ; a articles alter-

nativement comprimés. Dans
les eaux , aux Broieauz-
Mognat.

1600. La Conferve en ré-
séau. Conftrta rètidilata. A
filamcns très - fins , réunis

comme les mailles d’un ré-

seau. Sur les mares , com-
mune aux Brotcaux,

1601. Le Bisse sceptique.

Bissus sceptica. G. i 3 a4 . Filets

très - courts , en duvet , ou
espece de poussière colorée ;

à filets capillacés, très-mous,

{

)âles, fragiles. II forme sur

es parquets humides
, par la

réunion de scs filets, comme
un drap ténace , très -léger ,

d’un blanc grisâtre, firfilant

Dd 4
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comme l’amadou. Dans les

appartemens humides.

1603. Le Bisse fleur d’eau,

ityjsus jloi aquir. A filets ra-

mifiés comme des barbes de
plumes ,

blancs ou verds ,

nageans. On le regarde com-
me un détriment des plantes

aquatiques. Dans les eaux
dormantes , aux Broteaux.

i 6o3 Le Bisse phosphori-

que. Byssusphosphoreus. Laine
violette adhérente au bois

pourris. A Roche-Cardon.

1 604. Le Bisse velours.

Byssus velutina. A filets verds,

ramifiés , courts, imitant par

leur réunion le velours. Sur

les terres humides , aux Bro-

teaux.

1 605 . Le Bisse doré. Byssu;

aurea. Chevelu ,
poudreux

,

simple et ramifié, d’un rouge

de safran- Sur les rochers.

Chlor.

1606. Le Bisse des caves.

Byssus cryptarum. Chevelu ,

durable ,
cendré , ténace ,

adhérent aux pierres. C’est

un tissu qui imite un mor-
ceau de drap. Dans les ca-

vernes.

1607. Le Bisse noir. Byssus

antijuitatis. Poudreux , noir.

Ce sont des filets très-cour»;
mais serrés , couverts d’une
poussière noire. Sur les vieux
murs , dans la Ville.

1608. Le Bisse des pierres.

Byssus saxatibs. Poudreux

,

cendré. A la vue simple , on
ne le distingue que par sa

couleur. Sur les pierres , à

la Croix-Rousse.

1609. Le Bisse sanguin.

Byssus joîityus. Poudreux ,

rouge. Sur les pierres, dans
les bois, à Vassieux.

ifiio. Le Bisse jaune. Byssus

condelaris. Poudreux
, jaune.

Sur les bois , à Vassieux.

16 1 1 . Byssus hotryoiàes. Pou-
dreux , verd. Sur les terres

humides , dans les jardins, à
la Croix-Rousse.

i6t3. Le Bisse blanc. Bys-
sus incana. Poudreux blanc.

Il imite une farine jetée au
hasard

, formant cà et là de
petites éminences. Sur les

terrains humides , aux Bro-
teaux.

i 6 i 3. Le Bisse laiteux.

Byssus îaetea. Croûte pou-
dreuse , très-blanche , à tu-
bercules sphériques. Sur les

troncs d’arbres, aux Broteaux.
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CHAMPIGNONS, *i5‘i;-iVG 7.

Productions végétales très-différentes de toutes les

autres. Les Champignons sont sans pied
,
assis,

sessiles , ou supportés par un péduncule ter-

miné par un chapiteau ou chapeau do forme

différente sur la surface supérieure et inférieure.

La substance de plusieurs est tendre ; quelques-

uns sont secs , coriaces ou ligneux. Ceux dont

la chair est molle , croissent rapidement , et

vivent à peine quelques jours.

Les Agarics
,
Agarici. G. i 3 a5 . Leur chapeau horizontal

est garni en dessous de lames ou feuillets qui vont du centre

à la circonférence.

Les Agarics pédicules à

chapeau arrondi.

1614. L’Agaric chante-
relle. Agaricus cantharallus.

Pédicule ; à lames ramifiées ,

décurrentes, petit, d’un roux
pâle

; à chapeau en enton-
noir , dont les bords sont
contournés

,
découpés ; à

lames comme en réseau. Dans
les prés , aux Broteaux.

iéi 5 . L’Agaric partagé.

Agaricus quinque partiras. Pé-
diculé * à chapeau jaunâtre

divisé en cinq parties ; à

lames blanches , intérieure-

ment dentées , réunies. Dans
les prés , à Saint-Cyr.

1616.L’Ag^c entier. Aga-
ricus integer. rédiculé ; à cha-
peau dont toutes les lames

sont de grandeur égale ;

à pétiole plein ; le chapeau
rose

,
rouge ou bleu , con-

vexe , ombiliqué , à bords ^

ridés , à lames blanches.

Dans les bois , à Roche-
Cardon.

1617. L’Agaric aux mou-
ches. Agaricus muscarius. Pé-
diculé ; à lames solitaires

,

à moitié ; à pétiole blanc
,

coiffé
,

dilaté au sommet ;

à base ovale. Chapeau rouge
à nervures et lames blan-
ches. Dans les prés aux Bro-
teaux.

i<Si8. L’Agaric denté. Aga-
ricus dentatus. Pédiculé ; à

chapeau convexe ; à lames
dentées à la base. Chapeau
jaunâtre , lisse

,
gluant. Cha-

que lame , en partant du
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pétiole , jette une dent assez

along^ée ; le pétiole %st fis-

tuleuz. Dans les bois , à

Saint-Cyr.

1619. L’Agaric délideiiz.

Agjricus deliàosus. Pédicule ;

à chapeau couleur de brique ,

donnant un suc d’un jaune
safi ané , chapeau concave sa-

turé d’un suc âcre ; les lames
ramifiées , le pédicule cylin-

drique
, court. Dans les

bois , à Roche-Cardon.

ifîao. L’Agaric laiteux.

Agaricus Lactijluus. Pédiculé ;

à chapeau aplati , dont la

chair contient un suc laiteux ;

à lames rousses ; à pétiole

long , succulent. Le Chapeau
est grand , de différentes cou-
leurs , suivant les variétés ,

le plus souvent fauve. Dans
les bois au plantain , à Chas-
sslay.

ïtîaî. L’agaric poivré.

Agaricus piperatus. Pédiculé ;

à chapeau aplati , laiteux ;

à marges renversées, à lames
couleur de chair ; chapeau
blanc , ombiliqué

,
contenant

un suc très-âcre , vénéneux.
Dans les bois humides , à
Roche-Cardon.

162a. L’Agaric champêtre.
Agaricus campesiris. Pédiculé ;

à chapeau convexe , blanc ,

ample
; à écailles blanches ;

à lames rousses ou roses.

Dans les prés à Saint-Cyr ,

en Vaise
, à Gorge-de-

Loup.

i^a3. L’Agaric de George.
Agaricus Georgi. Pédiculé ;

CHAMPIGNONS.
à chapeau grand , convexe i
jaune , à bords striés

,
lanu-

gineux ; à lames blanches ;

a pétiole court , épais , co-

tonneux. Souvent le centre

du chapeau est d’un blanc

cendré , les bords seulement
d’un jaune plus ou moins
foncé. Dans les bois aux
Brosses.

ifia.4. L’Agaric violet.

Agaricus yiolaceus. Pédiculé ;

à chapeau aplati , ramifié ;

à marges violettes , coton-
neuses : à pédicule bleu ,

orné d’une laine couleur de
rouille. Le pétiole est bul-

beux. La couleur du cha-

peau varie : on la trouve

violette , bleuâtre ,
couleur

d’amétiste
,
quelquefois cou-

leur de chair. Dans les prai-

ries d’Oullins,

1626. L’Agaric orangé.

Agaricus cinnamomeus. Pédi-
culé ; à chapeau aplati , d’un

jaune sale ; à lames jaunes

,

rousses. Ce Champignon est

d’une subtance compacte ,

seche ; le pétiole à anneaux
lanugineux ; la couleur du
chapeau est le plus souvent

d’un fauve doré , comme
les poils du lion. Dans les

bois, à Roche-Cardon.

‘ 1626. L’Agaric visqueux.

Agaricus viscosus. Pédiculé ;

à chapeau convexe
,
gluant

,

d’un pourpre tirant sur le

roux-brunâtre ; à lames pour-

pres-brunâtres ; à pétiole

blanc , court , épais. Dans
les bois aux Brosses.

1627. L’Agaric cabalHn.
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îAgaricus equestris. Pédiculé ;

à chapeau convexe ,
pâle ;

à disque jauni par des étoiles ;

à marges repliées
,

à laines

couleur de soufre ,
écartées

entre elles à leurs base ; à

pétiole cylindrique. Dans les

bois
, les pâturages , aux

Broteaux-Mognat.

i6a8.' L’Agaric mame-
lonné. Agariais mammorus.
pédiculé ; à chapeau con-
vexe ,

gris ; à ombilic sail-

lant en forme de mamelon ;

à lames convexes
,

grises'
,

crenelées ; à pétiole long ,

cylindrique , blanc , nu. Dans
les bois , à Marsilly. -

1639. L’Agaric bouclier.

Agaricus cUpeatus. Pédiculé.

Chapeau hémisphérique , vis-

queux , pointu
,

écailleux ,

piisâtre ; à lames blanches ;

a pétiole long , cylindrique ,

blanc , écailleux ; à anneau.

Dans les pâturages des fo-

rêts , à Vassieux.

i63o. L’Agaric éteignoir.

Agaricus extinctcrius. Pédun-
culé , à chapeau en cûne ,

en cloche , blanc , strié ,

souvent déchiré sur les bords,

à lames très-blanches ; 4

f

iétiole cylindrique , très-

ong , velu. Sur les fumiers ,

dans les jardins , à 1a Croix-
Rousse.

i 63 i. L’Agaric , des fu-

miers, Agaricus Jimetjrius, Pé-
diculé : a chapeau en clo-

che , déchiré sur les bords ,

conique , cendré ; à lames
noires , tortueuses , dégéné-
rant en une liqueur noire ,

CHAMPIGNONS. ‘427

fétide ; a pétiole fistuleux *

blanc , très-long ; à anneaux
qui se détachent prompte-
ment. Sur les fumiers , à la

Croix-Rousse.1633.

L’Agaric cloche.

Agaricus campanulatus. Pédi-
culé ; à chapeau en cloche ,

strié , transparent , cendré ;

à lames blanches
, montan-

tes ; a pétiole nu , long.

Dans les prés
,
aux Broteaux.

1633. L’Agaric fragile.

Agaricus fragilis. Pédiculé ; à
chapeau 'jaune , convexe ,

visqueux , transparent ;
à lames

jaunes ; à pétiole nu
,
grêle

,

très-long. Dans les allées des
jardins ; à la Croix-Rousse,

1634. L’Agaric ombellifere.
Agaricus umbeUiferus. Pédiculé ;

à chapeau blanc , petit ,

comme plissé
,
membraneux ,

ou strié du centre à la

marge , aplati , transpa-

rent ; à lames peu nombreu-
ses

,
jplus larges vers la base

,

très-ecartées ; à pétiole

menu , nu , très- long. Sur
les tas de feuilles en putré-
faction , à Vassieux.

I

1635. L’Agaric androsacé,
Agaricus ondrosucéfus. Pédiculé ;

à' chapeau blanc
,

plissé ,

membraneux , convexe , très-

petit ; à lames écartées ,

peu nombreuses
,
très-étroi-

tes ; à pétiole noir , très-

long
,

très-menu. Dans les

bois , sur les monceaux de
feuilles putréfiées , à Vas-
(ieax.

1 636. L’Agaric clou. Aga^

\
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ricus chvus. pétiole. A cha-
peau très-petit

, jaune - oran-
ge

, strié , arrondi
; à lames

et pétioles blancs. Dans les
bois

, à Francheville. Il res-
semble à un clou doré.

Les Agarics parasites
, à

chapeau sans pétiole
, et

formant la moitié d’un
cercle.

^

1637. L’Agaric de chêne.
Agaricus quercinus. Sans pé-
tiole

; à subtance ligneuse
,

coriace
, très-dure

, couleur
ventre de biche

, ou d’un
blanc jaunâtre

, comme ve-
loutée

; à lames cartilagi-
neuses

, entrelassées en la-
byrinthe

, ou en excavations

CHAMPIGNONS. .

irrégulières
, difformes. Sur

les bois morts du chêne ,
a Vassieux.

i(S38 . L’Agaric du bouleau.
Agarkus beiulinus. Sans pé-
riùle , coriace

, duveté ,

à marge obtuse , blanc en
dessus

, safrané en dessous ;

a lames ramifiées
, à anas-

tomoses. Sur les vieux ar-

bres du bouleau , aux Bro-
teaux.

:

1639. L’Agaric de l’aune.

Agaricus
, alneu^. Sans pé-

tiole
, coriace , velu ; à

écailles lobées ; à lames ra-

mifiées
, : pulvérulentes , bi-

fides. Sur les troncs d’ar-

bres , aux Broteaux.

Les Bolets , Boleti. G. i3a6. Le dessous des chapeaux est

marqué de pores très-rapprochés.

Les Bolets parasites
, sans

pétiole , acaules.

16^0. Le Bolet liège.
Bolerns suberoau!. Sans pétiole.
Substance coriace

, con-
vexe , velue

, blanche
; à

pores difformes
, ronds et

tortueux. Sur les troncs
d’arbres

, sur-tout, sur le
bouleau

, aux Broteaux.

Le Bolet ongle de
cheval. Boletus igniarius. Sans
pétiole. Substance convexe

,

plane , très-dure
, cendrée ,

lisse
, blanche en dessous

,

cendrée en dessus
, ou tra-

versée par des zones de dif-
Ésrentes couleurs ; à pores
ou tuyaux très-petits. Sur
les troncs d’arbres , aux Bro-
teaux.

16^2. Le Bolet amadou.
Boletus fomentarius. Sans pé-
tiole. A chapeau inégal , ob-
tus ; à pores ronds , égaux

,

glauques. Sur le bouleau >

à üullins.

1 (545 .’ Le Bolet azuré.
Boletus yersicolor. Sans pétiole.
A chapeau velu ; à zones
cancentriques

, de différentes
couleurs

; à pores blancs.
Sur les troncs des vieux
arbres

, à Vassieux.

i 64 i- Le Bolet odorant.
Boletus suaveclcns. Sans pé-
tiole. A chapeau lisse en des-
sous; d’une odeur très-douce

,

très-suave. Sur les saules >

aux Broteaux.
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IBoIets pétioles , stipitati.

i6/p. Ijc Bolet vivace.
Bcleîui perennis. A pétiole ,

ligneux
; à chapeaux aplatis

en dessus et en dessous
; à

aones. Sur les branches des
arbres morts , à Roche-
Cardon.

_

,

.1646. Le Bolet ^visqueux.
Bületus yiscidus. A pétiole
déchiré ; à chapeau en cous-
sinet , visqueux

, jaunes ; à-

S
ores arrondis

, convexes
,

istincts , livides. Dans les
forêts , à Francheville.

1647. Le Bolet jaune.
Boletus îuteus, A pédicule
blanc

, à chapeau en cous-
sinet

J livide
, un peu vis-

queux , à pores arrondis
,

convexes
, trés-jaunes. Dans

les bois à Francheville.'
T

1648. ^e Bolet pied de
bœuf. Boletus bovinus. A cha-
peau en coussinet

, lisse
; à

marge prononcée
, marquée ;

CHAMPIGNONS. 42^
à pores composées

, aigus
les plus petits anguleux \
plus courts. Champignon
fauve en dessus

, verdâtre
en dessous

; quelquefois
poLifpre ta dessus

, jaune
en dessous. Dans les prés
aux Broteaux.

*

164.9. Le Bolet grenu.
çoletus granuhtus. A pétiole
jaune

, court
> a chapeau vis-

queux , charnu ; à pores ar-
rondis

, et à angles comme
jonques

: ces angles grenus.
Dans les bois

, a Vassieux.

i 65o. Le Bolet cotonneux.
Doietus subtomentosus. A cha-
peau jaune

, duveté
; à pores

comme anguleux
, ilifformes

,

fauves
. planes

; à pétiole
jaune. Dans les Bois

, à
Koche-Cardon.

i6ôi . Le Bolet écailleux.
tSolerus suhsquammosus. A pé-
tiole

, à chapeau blanc
; à

pores très-blancs
, en sinuosi-

tés , oblongs. Dans les bois

.

a Roche-Cardon.

Le. HyjM,
, Hyira. G. , 3.7. Le chapeau héri..é en

dessous de pointes ou papilles très-nombreuses

i66a. L’Hydne imbriqué.
Hydnum imbricatum. A pé-
tiole ; à chapeau blanc , con-
vexe ; à écailles en recou-
vrement sur la surface su-
périeure du chapeau

; héris-
sonné en dessous. Dans les
forêts

, à Francheville.

i 653 . L’Hj’dne sinué. Hyd-mm repandum. A pétiole
; à

chapeau d’tuj jaune pâle
,

convexe
, lisse

, contourné
en sinuosités. Dans les bois
a Roche-Cardon.

*

i 6^4 - L’Hydne cotonneux.
tiydnum tomentosum. A pé-
tiole

; à chapeau plane , en
entonnoir. Dans les bois
a Francheville.

i 665 L’Hydne cure-oreille.
nydnuni auriscaïpium. A pétiole

1
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Ion» , frêle , latéral ; à cha- dans une espece d’échan-

peau très-petit , arrondi , lé- crure sur le bords du cha-

{'érement convexe . brun , ou peau. Dans les bois
, à Vas-

noiràtre. l.e pétiole s’insère sieux.

Les Morilles , Phalh. G. i 3 a8 . Chapeau ovale , conique

,

crevassé , en réseau , calleux sur la surface supérieure ,
et

tellement resserré contre le pétiole
,
que $a surface infé-

rieure > qui est lisse , est presque entièrement cachée.

i6f>6. la Morille comes-
tible. Phallus estulentus. A
chapeau ovale ,

crevassé ;

à pétiole nu , ridé . plus

ou moins gros , blanc , fauve ,

ou brun ,
ou noirâtre. Dans

les bois ,
aux brosses , à

Vassieux.

1607. La Morille fétide.

Phallus impuiieus. Enveloppée
dans une coiffe ; à pétiole ;

à chapeau cellulaire. Pétiole

lonf de cinq à six pouces «

creux , caverneux, d’un blanc

sale ou verHâtre , caché dans

une faîne ovale qui renferme
toute la plante dans sa jeu-

nesse. Le chapeau en petite

tête ovale , conique ,
cel-

luleuse , ombilliquée à son

sommet ,
livide

, ou un peu

verdâtre. Très-fétide après

sa maturité. Dans les bois ,

à Momant.

Les Clathres , Claihri. G. i 3a9 . Le chapeau jrronJj ,

grillé ou percé à jour de toutes parts.

1668. Le Clathre dénudé.
Clathrus denudatus. Fétiolé ;

à chapeau en tête alongée ,

enveloppée d’une coiffe. Fon-
gosité très-petite

;
pourpre

ou quelquefois jaune. Sur
les bois pourris. On en trouve
toujours une multitude très-

rapprochés. Dans les paturâ-
ges , à Vassieux.

1669. Le Clathre nu.
Claxhrus nudus. Pétiole ; à

chapeau oblong
, traversé

{

>ar un axe longitudinal. Sur
es bois pourris

, à Vassieux.
Fongosisé très-petite ; à pé-

tiole noirâtre ; à chapeau
cylindrique , entouré d'une

peau d’un pourpre brun
,
qui

tombe promptement ; alors

on ne voit qu’une tête à

réseau , de couleur brune ,

traversée par le pétiole dans

toute sa longueur. On en

trouve de différentes gran-

deurs raprochés sur une base

commune.

i 66o. Le Clathre écorché.
Clathrus recutitus. Pétiole !

A chapeau arrondi ,
ovale.

Sur les troncs d’arbres ,
à

Vassieux.
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Les H"Iveles ,
Helvelhr. G. i 33o. Foagosités en toupie

lisse en dessus et en dessous.

i66i. L’Helvelle mitre. i66a. L’Helvelle du pin.

Helveüa mitra. A pétiole Helvella pini. Sans pétiole ,

épais , ridé ; à chapeau dif- aplati sur deux côtés. Sur
forme , lobé , et plié en le pin , le sapin , à Pilât,

maniéré de mitre. Sur les

troncs d’arbres pourris , à

Vassieux.

Les Fezizes , Pe\i\a. G. i 33 i. Le chapeau creusé en cIo<i

che , sans pétiole.

1 663 . La Pezize à lentil-

les. Pe\i\a lentifgra. Campa-
ziulée

,
renfermant des es-

peces de lentilles. Ce sont

de très-petits creusets coria-

cés , bruns ou grisâtres
,

Telus en dehors , très-lisses

en dedans , renfermant dans
le fond plusieurs corpuscules
arrondis , aplatis. On la trou-
ve aussi à face interne , striée.

Sur les pelouses , aux Bro-
teaux-Mognat.

1664. La Pezize corne
d’abondance. Pev\a comu
copioïdes. En entonnoir ; à

disque ouvert , sinué , ponc-
tué ; en trompette membra-
neuse , seche ; à marge re-

pliée : elle est cendrée ou
blanche. Sur les pelouses , à
Saint-Cyr.

1666. La Pezize en ciboire.

Pe^i^a acetabulum. De couleur
brune , de la forme d’un ci-

boire , en dehors à nervures
ramifiées

, et plissées à sa

' base qui est rétrécie et alon-

gée en pétiole. Dans les bois ,

a Vassieux.
•

i666. La Pezize en cupule.

Pe\i\a cupularis. En grelot ;

à marge crenelée. D’un blanc
roussàtre, ressemblant à un
calice de gland , dont les

bords sont dentés
, ou fran-

gés. Dans les bois , à Roche-
Cardou.

1667. La Pezize en écus-
son. seufd/ufJ. Aplatie

,

à marge convexe
, velue ,

très- petite , sans pétiole ,

d’un blanc jaunâtre, ou rou-
geâtre , semblable k un petit

écusson , ou à un chaton
de bague, velu sur les bords.

Sur les bois pourris , aux
Broteaux.

:668. La Pezize en co-
quille. Pe{i^d cochleaia. Subs-
tance contournée comme une
coquille

, irrégulière , ten-
dre , transparente , roussâ-
tre en dedans

, blanchâtre , et
comme farineuse en dehors.
Sur les bois, k Roche-Cardon.

166^. La Pezize oreille.

aurkula. Concave ,

ridée
, contournée en forme

d’oreille
, gélatineuse , cen-

drée. Sur les troncs d'arbres

pourris , k la-Croix-Rousse.
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Les Clavaires ,
Clavaria. G.

gées ,
simples ,

ou ramifiées.

Les Clavaires simples,
*

1 670. La Clavaire en pilon.

Clavaria pistillaris. Substance

simple , obtuse et plus grosse

vers le sommet , d’un blanc

jaunâtre , ou roussâtre. Dans
ifcs bois, à Roche-Cardon.

1671. La Clavaire noire.

CUv^nia ophyog,lossoides. En
massue noire ,

grêle à la base

,

comprimée vers le haut. Dans
les bois , à Vassieux.

167a. La Clavaire écail-

leuse. Clavaria militaris. Mas-
sue grêle ,

roussâtre , ou
safranée ; à tête écailleuse ,

ou chagrinée. Dans les bois

,

à Vassieux.

- Les Clavaires ramifiées.

1673.

La Clavaire digitée.

Clavaria digitata. Ramifiée ,

ligneuse , noire. Faisceau

de massues noires , dans leur

plus grande partie , blanchâ-

tres a leur sommet , réunies

et cohérentes à leur base ,

fragile. Il y a une variété

moins composée et tout-à-

fait blanchâtre. Dans les bois ,

à Roche-Cardon.

i33a. Fongosités lisses , alon-

1674. La Clavaire cornue.

Clavaria hypoxylon. Ramifiée ,

cornue ,
comprimée , li-

gneuse , simple , noire , in-

férieurement velue , divisée

,

comprimée ,
blanchâtre vers

le sommet. Dans les caves

de la ville.

1675. La Clavaire corol-

loide. Clavaria ccralloides.

Molle ,
charnue ,

très-rami-

fiée , formant une espece

de buisson jaune , ou blan-

châtre , ou rougeâtre ; â

ramifications courtes ,• et

comme dentelées au som-

met. Dans les bois , à Roche-

Cardon.

1676. La Clavaire en fais-

ceau. Clavaria fastigiata, Très-

ramifiée ; à rameaux ramas-

sés en faisceaux ,
obtus ,

jaunes ; substance fongueuse ,

fétide. Dans les bois , à Ro-
che-Cardon.

1677. La Clavaire mous-
sette. Clavaria muscoides. Subs-

tance fongueuse ; à tige

petite . ramifiée ; à rameaux
repliés

,
peu nombreux , iné-

gaux
,

jaunes ,
pointus.

Parmi les mousses > à l'a

Caxrette,

Les
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Les vesses-de-loup , Lycoperdon. Fongosités arrondies

,

ïremplies d’une poussière comme farineuse. Après leur

développement , elles s’ouvrent ordinairement vers leur

sommet.

Les Solides souterraines sans

racine.

1678. La Vesse-de-loup

truffe. Lycoperdon tuber. Subs>

tance globuleuse , solide

rude , charnue ,
extérieure-

ment noirâtre , comme cha-

grinée à la surface ,
odo-

rante ,
cachée sous terre.

Dans les terres légères ;

trouvée en Dauphiné
,

près

de Lyon ,
à la Ferraudiere ,

à Champagneux. Fig. ôa4.

1679. La Vesse-de-loup
du cerf. Lycoperdon cervinum.

Substance arrondie ,
solide

,

sans racine , rousse ; à tu-

bercules très- petits , renfer-

mant une moélle pulvéru-

lente, noire. Sur nos mon-
tagnes , à Pilât.

Les Pulvérulentes enracinées

sur terre.

1680. La V.Vesse-de-loup
commune. Lycoperdon bovista.

Substance arrondie
, cen-

drée ,
ou blanchâtre , se dé-

chirant au sommet , et lan-

çant une farine subtile. So-

lide dans sa jeunesse , molle
lorsqu’elle est mûre ; la pous-
sière qu’elle renferme , est

blanche , verte ou noire. Dans
les prés , aux Broteaux.

1681. La Vesse-de-loup
Tome I,

Fig. 624*

orangée. Lycoperdon aurantlum.

Substance sphéroïde , ridée

à la base
,
jaune , à pétiole ,

s’ouvrant parlambeaux échan-*

crés. Dans les prés , aux
Broteaux,

1682.

La Vesse-de-Loup
étoilée. Lycoperdon stellatum.

subtance fongueuse , enve-
loppée d’une coiffe coriace ,

qui s’ouvre par le haut en
plusieurs segmens ; tête plis-

sée qui , en s’ouvrant , forme
une étoile. Sur les côteaux

stériles du Rhône , à Vas-

sieux,
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i683 La Vesse-de-loup

carpobole. Lvcoperion carpo-

iolus. A coiffe fendue en

plusieurs seemens , renfer-

mant un fruit arrondi ,

formé par une foule de se-

mences adhérentes , à peine

rosse comme la tête d’une

pingle : après que la coiffe

est déchirée , la tête s’élève

,

éclate et répand sa poussière.

Dans le Bugey. Chlor.

1684. La Vesse-de-loup

Tadiée. Lyceperion radiatum.

A disque hémisphérique ; à

rayon coloré. Sur les bois.

A peine grosse comme une

«emence de coriandre. Après

que la coiffe ,
très-blanche ,

est déchirée en douze parties

égales , la tête se décom-
posé et laisse voltiger sa

subtance en flocons. Sur

les troncs de sapins , à Pilât.

1 685. La Vesse-de-loup

pédunculée. Lycoperdon pe~

dunculatum. Très-petite. A

}

>étiole long , à tête ronde ,

isse , à bouche cylindrique ,

très-entiere. Dans les champs

,

à la Carrette.

Les V*ssts~àe-loup parasi-

tes , se changeant en

farine.

i68(î. La Vesse-de-loup
grillée. Lycoperdon cancella-

mm. Parasite. Sur les feuilles

de poirier
,
ou verrue sa-

franée ,
terminée par une

pustule blanche , s’ouvrant

CHAMPIGNONS.
latéralement. Sur les feuille»

de poirier , à la Crohe-
Rousse.

1687. La Vesse-de-loup
variolique. Lycoperdon yariolo-

sum. Verrues de la grosseur
d’un pois , éparses , d’abord
fauves , molles , succulentes ,

prenant ensuite de la consis-

tance. Elles abandonnent leur

écorce extérieure , devien-

nent brunes , se durcissent ,

et quoique renfermant une
farine noire , elles ne s’ou-

vrent point. Sur les bran-
ches de bois mort , à la

Croix-Rousse.

1688. La Vesse-de-loup
pisiforme.Lycoperdonpisiforme,

Arrondie , rude ; à bouche
perforée. Sur les troncs pour-
ris du hêtre.

1689. La Vesse-de-loup
pourpre. Lycoperdon epiden-

drum. Lisse , sphérique ,

pourpre. Sa poussière est

aussi pourpre. Sa bouche est

fermée , ou ouverte en
étoile. Sur les bois , sur
les vieux murs , à la Croix-
Rousse.

1690. La Vesse-de-loup
fauve. Lycoperdon epiphyllum.

Parasite, rlusieurs avoisinées

ou agrégées , à bouche se

déchirant en plusieurs seg-

mens ; à poussière fauve.

Petite fongosité observée sur

le dos des feuilles du tus-

silage , à la Carrette.
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'

Les Moisissures, Mucores

,

fongosités formées par des

vésicules entassées.

Les durables ,
persistantes.'

1691. La Moisissuse à tête

tonde. Mucor spherocephallus.

à pédicule en filet , noir ;

à tête cendrée , ronde , char-

gée de poils roux ou noirâ-

tres. Sur les
,
murs à la

Croix-Rousse.

169a. La Moisissure lichen.

Mucor hcheneides, A pédicule

lioir , en alêne ; à tête len^^

ticulaire , cendrée. Sur l’é-

corce de pin , à Pilât , à

Izeron.

1693. La Moisissure velue.

jWucor emholus. Soie noire ,

chargée de poils blancs ou
toux. Sur les troncs d’ar-

bres pourris. A la Croix-
Rousse.

1694. Ea Moisissure fauve.

Mucor fulvus. Pâle , à masse
fauve. Aux Broteaux.

1695. Moisissure furfura-

cée. Aîucorfurfuraceus. Pétio-

lée , jaune ; à tête sphéri-

que. Sur les troncs d’arbres

pourris. Le pétiole est velu ,

quelcjuefois verd. Sur les

terrains secs , à Francheville.

Les Moisissures fugaces ,

passagères.

16^6. La Moisissure gri-

sâtre. Mucor mucedo. A pé-
tiole sétacé , long ; à capsule
arrondie , cendrée. Sur le

pin , sur les herbes moisies.

1697. La Moisissure lé-

preuse. Mucor leprosus. Séta-
cée , à semences radicales.

Dans les cavernes en automne *

en gazon très -dense. De
blanche elle devient dorée.

1698. La Moisissure glau-
que. Mucor glaucus. A pédi-
cule à tê te arrondie , composée
de grains ramassés , de cou-
leur verd-de-mer. Sur les

fruits altérés.

1699. La Moisissure crus-
ticée. Mucor crustaceus. Touffe
de filets digités à leur som-
met ; à digitations chargées
de globules en épi. Sur le*

^

fruits pourris.

1700. La Moisissure ra-
mifiée. Mucor cespitosus. En
buisson , ramifiée

; à épis
digités et ternes. Sur le*

feuilles pourries.

1701. La Moisissure scepti-

que. Mucor scepticus. Onc-
tueuse , jaune

, très-rami-
fiéê , molle ,

peu durable. On
l’observe sur les couches de
fumier qui s’éteignent.

Fin du Tome premier.

Ee «
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TOÜRNEFORTII.

Peta-

lodes.

Poly-

petali.

lïerba-

rum.

V) '

MJ

fiS

<

O

b

Apetalt

[
Aperali

Arbo-

rum.

/Rcgu- fCampaniformes , »

^Mouo- 1 lares.
(infmjüijiJiformas , a

^petali.

3

CLabiati ...... .4

Sim- ^ [Cruciformes .... 5

plices. \ Uosacei 6

^Umbellati 7

r Caryophyllati ... 8

'vLiliacei . ..... 9

^Irreg. fPapllionacei ... .10

CAnomali il

LFlosculosi la

^Conposltî . • î . . .<Senüflosculosi . • .i3

^Radiati i 4

/Apetali i5

1 Flore carentes . . .16

J Flore fructu que
f carentes 17

Apetali 18

(Amentacei 19

^Monopetali Monopetali . .

loi’*. lP0lyp«ali . . .

• • •

^Irreg. FapilionBcei . . . .aa

ao

.ai
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6 . Rotâtus flos cujus pistil lum abit.

in fructum siccum.

Lisimachia >

Anagallis ,

Samolus ,

Veronica

,

Chrysosplenium ,

Polemonium

,

Verbascum

,

Blattaria , ^

Foljgonoîdes t

Lysimachia.
Anagallls.

Samolus.

Veronica.

Chrysosplemum.
Polemonium,
Verbascum.
Verbascum.
Calligonum.

Rotatus flos cujus pistillum in

fructum mollem.

Solanum ,

Lycopersicon ,

Alkekengi
,

'

Melongena ,

Capsicum ,

Nymphoïdes >

Cyclamen ,

Moschateliina ,

Solanum.
Solanum.
Physalis.

Solanum.
Capsicum.
Menyanthes.
Cyclamen,
Adoxa.

t. Rotatus flos cujus calyx in fructum,

Pimpinella ) I Sanguisorba.

III. MONOPETALI ANOMALI.

2Vfono{>etali multiformes qui singulari

nomine comprehendi nequeunt.

J. Auritus vel cucullatut flos.

Arum ,

Dracunculus ,

Arisarum

,

Arum I etc.

Arum.
Arum.

9. Tubulatus flos desinens in Iing;uam.

Aristolochia

,

Rapuntium
>

Aristolochia.

LobeKa.

3 . Utrimque patens flos, ^

Bignonia ,

Digitalis ,

Bignonia.'

Digitatis.

a. Labium superius

cochlearis instai^]

Lami,
Drac»^
«^11 Va
Ballo

Lamium ,

Moldavica ,

Ballote ,

Galeopsis >

Stachis )

Cardiaca ,

Leonurus >

Molucca ,

Ps. Dictamnus ,

Mentha ,

Marrubiastrum >

Lyeopus ,

3 . Labium superius r

Sideritis , t Sidei

Marrubium ,

Melissa ,

Calamintha ,

Clinopodium >

Rosmarinus ,

Thymus ,

Serpillum

,

GaleCf
Stach*^

Leon
I

J

Leonij:

Molu,
Marr»;^

Ment)
Cunil^.

Lycoitt

a —
Satureia ,

Thymbra ,

Lavendula
Origanum
Majorana

,

Verbena ,

Hyssopus
)

Stœchas ,

Cataria ,

Betonica

,

Oeimum

,

Marn
Melis

Melis

Clino

Rosm
Thym
Thyn
Satur

Satur

Larei

Ori{

Verl

Hys
Lav

4. Unilabiatus

Chamsedry s

,

Polium ,

Tencrium

,

Chamaepitis

Bugula , Aj

V. CRUCIFOT'
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TABLE FRANÇAISE.
A Aspérule , Buglose , 4P

Asphodèle , to7 Buis , 35o

A pag. Aster , 81 5 Buplevre
, Z4

/VCINIHE, aog Astragale, a58 Buphtalmé , 3ao
Ache

,

ÿO Atbamente , 71 Butome , laS
Aconit , 173 Aubépine

,

i55 Buxbaume

,

40K
Acrostiqus ) 393 Avoine

,

Actée , C
Adonis , 184 B
Agaric, 43S Cabaret

,

14e
Agripaume , iM Ballote

,

L2i Caille-lait ,

Agrosteme , i 3ç Balsamine
, gag Callitriche , E

Agrostis , ai Barbon , 3»a Cameline , aiy
Aigremome , «44 Bardante, 393 Camomille , 317
Ajonc , aSo Basilic , 303 Campanule , hx
Ail , il Bec-de-grue, 340 Capillaire , 39S
Airelle

, i_l8 Belladone , 60 Capsique , éflt

Alcée
, auS Benoîte , lé4 Capucine

, 111
Alsine ,

i3S Berce

,

Zi Cardamine

,

a%^
Alysson , 319 Berle , 11 Cardere

,

33
Amandier

,

l5a Bétoine

,

19S Caret ,
- 34»

Amarauthe , 35 a Bette , 71 Carline

,

39e
Anuni

,

2^ Bident , 398 Carotte

,

75
Amourette , a3 Bisse , 4a3 Carpesie , 3oe
Ancolie , Il5 Bistorte , lai Carthame, 39a
Andriale , «72 Blasie , 4 i 5 Cataire ^ 198
Anemone , LZi Blé-noir

,

Lai Carvi , < iS
Aneth

,

81 Bolet , 4a8 Caucalier, Zl
Angélique , 80 Boucage

,

&i Centaurée
, 3ai

Antberic, lod Bouclier., 319 Centenille
, 3S

Anthocere > 4id Bouillon

,

il Céraste
, i3*

Arabide

,

aa8 Bouleau
,

• 35o Cerfeuil

,

8$
Arbousier

,

1 39 Boulette
, Charaigne

,

338
Archilliere

,

3i8 Bourrache , 48 Chanvre
, 37a

Aristoloche
, 337 Bri

,

404 Chardon , 393
Armoise

,

»ii Brome

,

ah Charme ,< 35o
Arnique, Brunelle

,
ao8 Chelidoine , 1 61

Arroche

,

385 Bruyere

,

1 18 Chêne , 35(î
Artichaud

, 391 Bryone
, 354 Chenopode

,

'70
Arundo

, ai BufFun , i35 Chevre-feuille

,

d3
Ascleplade

,

Bugrane

,

ahi Cbieoree
, 377

Asperge, 107 Bugla

,

Chlore ,

Ee 3
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43g T A B L E
Choin ) D .

Gandfe i 14Ü
Chondrille, 983

Dactyle

,

Cenet

,

949
Chou , 939 33 Genévrier

,

3Z2
Chr} saathéffle

,

307 Dentaire , 933 Gentiane ,

Chrvsocome ,

Ciguë ,

Circée ,

Ch te ,

396

&3

Digitale

,

Doradille ,

3J-I

3 g6
Germandrée ,

Gesse ,

L2!
53

Dorine , i3o Giroflier , 997
LQ

160
Doronic ,

Drave

,

317 Glayeul ,

Globulaire ,

I&
S3

Citronnier

,

975 P Glouteron

,

35 a
Clathre

,

43o Cj
Gobelet

, Z3
Clavaire

,

439 Elatine

,

194 Gouet , 338
Clématite , 175 Elyme , 3q Gratiole

, S
Clinopode > soS Endormie > 54 Gremil , 42
Cnique , 990 Eperviere ,

«88 Grenadier

,

i 5 e

Cochlearia, 990 Epilobe , LU Griset
, 371

Cocriste j 909 Epinard

,

374 Groselier , éS
Colchique ,

1 1 9 Epine-vinette , ÿi Gui , 371

Comare ,
163 Erable , 386 Guimauve

,

946
Concombre > 367 Erythrone , 104 Gysophile

,

l3l

Conferve > 493 Escule ) ILÜ
Conie > 76 Ethuse

,

83 H
Conise ,

3o3 Eupatoire -, 997
Haricot

,

Consoude , 48 Euphraise , 909 353
Convallaire > rop

T?
Héliotrope , 45

Coqueret , 69 r Hellébore , 117
Coreopse , 894 Fer-à-cheral

,

965 Helléborine ,
336

Coriandre j 84 Fétuque > 35 Herbe de SaintChiis-

Cornifle

,

854 Figuier j 389 tophe

,

16&

Comillet > i83 Fléau

,

90 Herniaire , 19

Cornouiller > 40 Flouve , \ 1

0

Hêtre , ,
355

Coroiiille , 964 Fluteau

,

il5 Helvelle , 43r

Corrigiole , P4 Foin, 99 Holoste , ai

Cetilier , ,
l3d Fontinale , 400 Hottonie

,

5a

Cotonnière > 395 Fraisier ,
169 Houblon » 373

Courge , 865 Fraxinelle , 197 Houque

,

389

Crapaudine > ^89 Frêne ,
> 388 Houx, 43et38i

Crépide, 989 Fritillaire f
io3 Hyacinthe

,

loS

Cresson

,

999 Froment

,

ai Hydne , ,

•• 408

Crocus

,

i3 Fumeterre, 947 Hyosere, 382

Crucianelle , 39 Fusain , 64 Hypne ; 408

Cucubale , iS3
fZ.

Hyssope

,

i8l

Cumin , 89 vjr
•

f

Cupidone , 978 Gainier , n6 I

Cuscute ] 4* Galega , 911 • 4

Cyclamen , 59 Galeopse

,

196 Jasione , 2 ii

Cynoglosse
, 49 Garance > 37 Jasmin , »

Cytise j 370 Garou i 130 Ibeiidé , Zlÿ
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T R
3ÜO

Imp^ratolre

,

Inule , 3o^
Jonc

,

I LQ
Joubarbe

,

lU
Iris^, 13
Isoéte , 399
Isnarde

,

41
Isopire

,

in
Julienne,

, aaS
Jungermane

, 4ia
Ivraie , ap
Jusquiame , bh

K

Knaxrel , f»9

L

Laitron , ai6
Laitue

, 384
Lamion , I q5
Lampette

,

I4t>

Lampsane

,

382
Laser

,

Zl
Lavande

, 190
Laurier

Lenticule , 340
Lentille, 34p,35q
Lichen , 414
Lierre , û£
Lierret

,

187
Lilas , 3
Lin , p5
Linaigrette , li
Linderne , fliQ

Limoselle , alo
Lis, im
Liseron , â3
Littorelle

,

3fii

Liveche ,

Lotier
, fl7t

Lunaire , aa.S

Lunetiere ,
«a.*»

Lupin
, sSo

Luzerne , a55
Lycoperdon

,

433

A N Ç ,A I

Lycopode
,

Lycopse
, 48

Lysipaachie , hi

M
Macre , 40
Mais , 347
Marchant

,

414
Marron

,

ni
Marrube

, «99
Marsilie

,

3g8
Masse

,

i38
Massette , 34 s

Matricaire

,

3o4
Mauve

, 344
Melampire , 3 10

Mélique , > i3
Melisse

, 306
Mélite ,

3 0&

Menyanthe ,

Menthe
,

188

Mercuriale , 378
MicacoulUr , 387
Micrope ,

3a5
Mille-pertuis, 323
Millet

, SJ

Mnie
, 403

Moisissure

,

435
Molucelle , 300
Memordique

,

345
Morelle , 58
Morene , 377
Morgeline , 24
Morille , 43o
Moschateline

,

>34
Mouron

, 5j

Moutarde
,

335
MufHier

, s aia
Mûrier

,

349
Myrthe , l5l

N

Najade
, 348

Napel

,

iy3
Narcisse

,

28
Nédier , 1 S2

S E. 43^
Nénuphar, I2i
Nerprun

,

53
Nielle , iSg

, LzS
Noisettier

,

35»
Non-feuillée

,

104
Noyer

,

358

0

Œillet

,

i3a
(Enmthe , 84
Onagre , 1 1 7
Onosnie

, 42
Ophris

, 334
Ophyoglosse

,

393
Orchis

,
33

1

Orge , 3a
Origan

, 304
Orme

, 23
Omithogale

,
loS

Orobanche , 307
Orobe , 35a
Osmande , 393
Ortie

, 348

P

Panais

,

|2
Panic , lÀ

Panicaut

,

71
Pâquerette , 3o4
Pariétaire

,
38S

Parisette , 134
Parnassie , 25
Parnniqua

,

. 64
Patience , lia
Paturin

, 34
Pastel

, 33g
Pavot , iM
Pédiculaire

,

aiS
Péplide

, III
Perliere , 304
Perce-neige , 28
Perce-pierre

,

4s
Persicaire , 1 2 1

Pervenche 5z
Pesette

,
368

Fesse
, 1

£ c 4
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TABLEV

Pet-d'ane , «95
Peucedan , 78

Peuplier , 376
Pëzize , 43l
Phalaride , 11

Phasque , 400
Phttllandre

,

83
Philadelphe

,

i5o

Piéride , 'agi

Pied-d’alouette,
, 174

de lion , 41
de loup , 6

d'oiseau, «64
de veau, 338

Pigamon , 1 76

Pilulaire , 3p0
Piment

,

Pimprenelle

,

37
Pin

,
36l

Pissenlit , «il
Pistachier

,

373
Pivoine

.

17«

Plantain

,

35
Platane

,

36o
Podagraire | 21
Poirier, i58

Pois
,

«53
Policarpe , 3«
Policneme , l5
Polypode

, 394
Polygale , «48
Polytric

,

401
Popula^ , iii
Porcelle

,

«78
Potamogeton , 43
Potentille , i63

Poterie , 355
Pourpier

, 143
Prèle

,

390
Prcnanthc

.

«83
Primevere

, Bi
Prunier , i53
Psoralier

, «59
Pteride , 3p3
Pulmonaire

,

Pyrole

,

Lli

R

Racle , a83
Raifort

,
aaS

Raiponce , 6a
Rapette , Bq
Raquette

,
i5o

Ratoncule
, ÿ6

Renoncule , ilâ
Renouée ,

i_a3

Ribes , &B
Riccie , ^i5
Ricin , 363
Robinier

, ,

«58

Romarin , 7
Ronce , 1 5

1

Roseau , «8

Rosier
,

i5o
Rossolis , 96
Rubanier , 34j
Rue ,

S

Sabline , 1^
Safran

,

Sagine , . 43.

Sagittaire > 354
Salicaire , i43

Salsifix > «70
Sain-foin , «63
Samole , 60
Sanicle

, 73
Santoline

, «p7
Saponaire , l3i

^

Sarriette

,

Sarrette , «96
Sauge f 7
Saule, 369
Satj rion , 334
Saxifrage , i3o

Scabieuse , 34
Scandix , £5
Scille, 106
Scirpe , 17
Scorpione , Bq

Scorsonère

,

aid
Scrophulaire

,

ait
Segle , 3i

Selin

,

76
Seneqon , 3ia
Seseli , 87
Shérarde

,

39
Sisymbre , «36
Soleil

,

3 «4
Sorbier

,

i56
Souci , 3«6
SoHchet

,

16

Soude , 69
Spartie

,

a4»
Spargoute

,

i38

Sphaigne , 400
Spirée , 1S9
Splacn

,

4oi
Stachide , 196
Statice

,

95
Stellaire

,

i34
Sterelle , 1 « 1

Stipe , «J
Stratiole , 176
Sucepin

,

Ijli

Surelle , L41

T

Tabac , 55
Tagette , 3l6
Tamarisque

,

£4
Tame

,

37S
Tanaisie

,

3o«
Targione. 414
Terre-noix , 76
Thésie , 67
Tlüaspi , «»3

Thym, «ni
Tilleul

,

111
Tithymale

,

iu6
Toque

,
«00

Tordilier , 74
Tormentille , l6i
Toujours-vive, 145
Tourrette

,
a«9

Trede ,
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ïremelle

,

Trigonelle

,

Troène ,

Trolle
,

Troscart

,

Tulipe ,

Tussilage ,

Vaillant

,

Valériane ,

Valisnérie
,

Velar,

F R A N Ç A I S E.

4aa Verâtre

,

384 ütriculalre ] &
Verge-d’or , 3i a Vulnéraire

, abi
3 Vergerette , 3li Vulpin

, ao
i84 Véronique

, 3 Uvulairc , 104
1_L2 Verreine

, 6.

iq5 Vesce, a55 X
3i4 Vesse-deJoup

, 433
Vigne

,
'

Violette

,

Viorne

,

d5
Sa8

Xeranthême
,

Xanthium
,

3o5
35a

S84 Vipérine
, 45

II Vitex, 3 1 6 Z
3(8 Volant-d’eau

,

354
3»6 ülre , 4a3 Zanichelle

, 334

Fin de la Table Française,
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T A B
Cheiranthus

, aa?
Chelidonium, \(li

Chenopodium
, 22

Chlora
, 112

Chaerophyllum , 8d
Chondrilla, a83
Chr} santhemujn

,

307
Chrysocoma

, »ç6
Chrysosplenium

,

x3o
Cicer

,

Cichorium,
Cicuta

,

Circaea ,

Cistus ,

Citrus
,

Clathrus ,

Clavaria

,

Clemads ,

afin

•n
83
10

ayS

43a

126
Clinopodlum

,
aoS

Clypeola
, ai

9

Ctiicus } a 90
Cochlearia

, aao
Colchicum, 11a
Conferya

, 4a3
Comarum

, i63
Conium

, 2^
Convallaria , 109
Convoivulus , ^
Conyza

, anâ
Coreopsis , 3a4
Coriandrum

, 84
Cornus

, 40
CoroniUa

, a 64
Corri^ola

, 94
Coryllus , 869
Cotylédon , i36
Cratægus , iM
Crépis , a8 a

Crucianella
, ^

Cucubalus , l33
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Cynoglossum , 45 Fontinalis , 4o«
Cyperas

,

ii Fragaria , 16 a

Cytisus
, a 70 Fraxinus

,

388
Fritillaria ,

laA

D Fumaria , a47

Dactyiis , aa G
Daphné

,

1 ao
Datura

,

Galega , . 371

Daucus

,

73 Galeopsis
,

Delphinium $ >74 Galium
, 37

Dentaria

,

a 33 Genista , aU9

Dianthus , l3a Gentiana , «7

Dictamnus

,

1 ay Géranium ,
- a4<>

Digitalis , ail Geum , id4

Dipsacus , 83 Gladiolus , i5

Doronicum

,

3i 7
Glechoma

, 187

Draba
, ai7 Globularia

,

33

Drosera , 96 Gnaphalium
, 3o4

Gratiola

,

6

E Gypsophila , i3i

Echinops
,

Echium
,

Elatine ,

Elymus
,

Epilubium

,

Equisetum ,

Erica
,

Eryngium
,

Eriophorum
,

Ervura ,

Ery geron

,

Erysimum

,

Eritbroniuag

,

Ethusa,
Eronimus

,

Eupatorium
,

Euphorbia

,

Euphrasia

,

Cucumis
, 367 F

Cucurbita , 366
Cuminum

, 8a Fagus , 355
Cuscuta

, 4a Festuca, a5
Cyclamen

, 61 Ficus
, 389

Cysiara , api Filago

,

3a5

, H
3*7

Hedera ,

Hedisarum ,

Helianthus ,
* * ^ Heliotropium

,

Helleborus ,

Helvella ,

Heracleum ,

Herniaria
,

*
^

Hesperls ,

* Hippocrepis
,

Hippophae
,^ Hippuns

,

“ Holcus ,^ Holosteum

,

Hordeum ,

Hottonia
,

Humulus ,

Ryacinthus ,

Hydnum ,

Hydrociiaris

,

a63
3a4
4«
177
43

1

21
21

ati
a6S

371
Z

38a
ai

3q
_53
373
ic3
4o8
377
23

a88

a8r
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Hypericum , 3 73 Lithospermum

, 47 Nigella ,

Hypnum
, 408 Littorella

,
35

1

Nymphsa, LZl
Hypochæris , 378 Lolium

, *2
Hyssopus

,

181 Lonicera

,

43 0
Lotus

,

371
I Lunaria

,

335 Ocymum , 303
Lupinus , 35o <Enanthe , 84

Jasione , 3a8 Lycopodium

,

399 OEnothera , iLZ
Jasminiun» a Lycopsis , 48 Ononis , iSi
Iberis , aip LysLmachia

, 4i Onopordon , 39S
llex , 43 Lithrum , 143 Onosma , 42
lllecebnim

, éi Ophris , 334
Impatiens , 330 M Ophyoglossum, 3oa
Imperatoria , U Orchii

,
33 1

Inula , 3op Malva , 344 Origanum 3o4
Iris

, i3 Marchanda , 414 Ornithngallum,
,

Isatis
, 33 o Marrubium , »99 Ornithopus , 364

Isnardia , 41 Marsilea
, 398 Orobanche , 307

Isoetes
, 399 Matricaria , 3o6 Orobus , i52

Isopyrum, 177 Medicago 365 Osmunda , 39a
Jugians , 358 Melampyrum

,

310 Oxalis , 141
Juncus

, 1 10 Melica , a3
Jungermania

,

413 Melissa ,
906 P

Juniperus
, 379 Melittis , 3q5

Mentha, 188 Paeonia , 1 7a

L Menyanthes , 53 Panicum
, 18

Mercurialis ,
37g Papayer

, i64
Lactuca , 384 Mespilus , i57 Parietaria , 385
Lamium , 1 95 Micropus ,

SaS Paris
, 134

Lampsana
, 387 Milium , U Pamassia , 95

Laserpirium « 78 Mnium , 40 3 Pastinaca
, 87

L'athynis
, 353 Moluccella

,
300 Pedicularis , 315

Larendula , lÿO Momordica , 365 Peplis , 1 1

1

Laurus > ïa5 Monotropa
, Lll Peucedanum

, 78

Lemna , 340 Morus , 349 Peziza , 43i
Leontodon , ail Mucor , 435 Phalaris , 31

Leonurus , ifl 6 Myagrum , 317 Phascum , 40a
Lepidium , . 333 Myosotis , 5s Phallus , 43»
Leucoium , 28 Myosunis fi Phasaolus , 35a
Lichen ,

. 4i<? Myrica , 3?a Phellandrium
, 83

Lichnis , 140 Myriophillum
, 354 Phiiadelphus, i5o

Licopus , 4 Myrtus , lil Phlenm
, 30

Ligusticum , Z» Physalis , 59
Ligustrum , â N Phyteuma , 61

Liiium , mi Phytolacca , 141
LimoseJla , 3 10 Najas , 368 Picris, 3&1
Lindemia

, 310 Narcissus
, £8 Pilularia , 39»

Liuum , ^
Nepeta , 198 Pûnpinella , 81
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Pîmis, 66i Spiræa

, làÈ
Pistachia

, 373 S Splacnum , 4or
Pisuni

, ^53 Stachys
, ïqS

Plantat'o , Sagina , 43 Statiee , 5»S

Phitanus
,

atio Sagittaria

,

354 Stellaria
, 134

Poa
, «4 Salix y 369 Stellera , 131

Polycarpua
, SI Salsola

,

Stipa , aa
Polyciiemum

,

25 Salvia ,, 7 Stratioites
,

Polj gala , aUS Sambucus

,

£3 Symphitum , 4*
Polygonum

,

1 al Samolus , 60 Syringa
, »

Polypodium
, 39» Sanguisorba , 32

Poljtricum
, 401 Santolina

, 397 T
Populus

,

326 Sapoiuria ,

Poitulaca , 143 Satureia

,

lÿi Tapetes

,

3i6
Potamogeton, 43 Satyrium

,

334 Tamarix , 94
Potentilla

, lil Saxifraga ,
i3o Tamus , 875

Poteriiim , 355 Scabiosa , 3» Tanacetum

,

3oa
Prenanthea , a83 Scandix , «5 Targionia

, 414
Primula

,
Schœnus , i5 Taxus , 38a

Prunella , ao3 Scilla

,

106 Teucrium , »9 «

Prunus

,

i53 Scirpus , 17 ThaUctrum , 17^
Psoralea , a5ÿ Scleranthus

,
1 39 Thesium

, 67
Pteris

, 393 Scorzonera , 380 Thlaspi

,

333
Pulmonaria

,

46 Scrophularia

,

311 Thymus, 301
Punira

,

lôl Scutellaria , aoo Tilia
, »7i

PjTola , 1 a 8 Secale
,

3l Tordylium , 74
PjTUS ,

i58 SeduiB ,
i36 Tormentilla

, 16 a

/"y
Selinum y 75 Tragopogon

,

379
y ScmpenriTUin

,

i»9 Trapa , 4»

Quercus

,

255 Senecio
,

313 Tr*mella

,

Uaa
Serapias

,

336 Trifolium

,

359

R Serratula , 396 Triglochin, 1

1

a

Seseli , 37 Trigonella
, 36^

Raphanus , atS Shurardia

,

89 Triticum , 3i
RanuncuUis

,

180 Sideritis , 189 Trcllius

,

184
Réséda , 145 Silene'

,
133 Tropeolum, LL2

Khamnus , Sinapis , 335 Tulipa
, io5

Rhinanthus , 309 Sisymbrium

,

336 Turriris
, 339

Riccia , »i5 Sium , 81 Tussilago
y 3i4

Ricinus ,
363 Solanum , 58 Typha

, 34 a
Robinia

,

a 68 Solidago , 3ia
Rosa

,

i 6o Soncbus , 386
. V

Rosmarlnus

,

7 Sorbus ,
i56

Rubus , li_l Sparganium

,

341 Vaccinium , II!
Rubia , Spartium , 3»9 Valantia

,

384
Rumex

,

lia Spergula , i38 Valeriana
, 1

1

Ruscus
,

38l Spbagnum
,

400 Valisneria

,

368

Ruu , 3a; Spinacia , 374 Veratrum, 384
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Vetbascum ,
55 Vitex ,

3|5 X
Verbena

,

5 Vitîs

,

65
35 iVeronica ,

3 ülex ,
aSo Xantbium ,

Virbunum , J* Clmus , 7 » Xeranthemuxn, 3o5

Vicia ,
955 IJlva , 493 Z

Tinca , 67 ürtica

,

S48
ZanichelUa ,

33pViola

,

398 Utricularia

,

5

Viscuffl , 371 Uvularia , 104 Z«a , 347

11 y a 630 genres

,

1690 especes*

Fin de la Table Latine, /

/
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FAUTES A CORRIGER
Dans U premier Volume»

Pâge ao , espece 70 , lisez genkuîatus.

Page aa , esp. 86 ,
lisez stolomfera.

Page 39 , esp. i44 » l‘*ez laineux.

Page 3o, esp. 161 , lisez exatichon.

Page 36 , esp. 174, à l’Observation , lisez pinnatifidet.

Page 39 , esp. 188 , glouteron , lisez grateron.

Page 6a , esp. 343 , Cyclamen Euxopaum , lisez le Cyclamen
d’Europe. '

Page 69 , esp. a64 , Dulceamarum , lisez DuïcamarM.
Page 104 , esp. 42a . lisez Amplexifolia.

Page 104 , esp. 436 , lisez très-petit.

Page 119 , esp. 484* lisez Oxycoccos.

Page 134 , esp. 499 » lisez uniflore.

Page i 44 » esp. 68a
, lisez Eupatoriunu

Page 168 , esp. 666 , lisez actaa.

Page 191 , esp. 738, lisez Ivette.

Page 193 , esp. 736 , lisez Ajuga»
Page ac'9 ,

esp. 783 , lisez arides.

Page aïo , esp. 7ç3 , lisez lindeme.
Page ai7 , esp. 816 , lisez draba. v

Page a 40, esp. 896, lisez Pyrénées.
Page 361, esp. 980, lisez glomérulé.
Page 370, esp. I016, lisez Dalechamp.
Page 33a , esp. 1317, lisez ustulata.

Page 348 , esp. 1379, lisez unica.

Page 364 , esp. i 3n , lisez Bryone.
Page 401 , esp. 1411 , lisez Splacnum etSplacne.
Page 4’

9

» £sp. 1661 , lisez Fraxixieus.

Page 434 > esp. 1610 , lisez candelaris.

Page 434 » 1611 , Usez le Bisse Botrioïde.
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